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Nord-Sud: 
un geste 
soviétique? 

Caiimm ïnvvp- 
^on dot sttantM. TraïUtlonn^» . ' 
me n tr las' fl r wi d at raneontray 
intàrnédonaiaa étaimt marquéas 
par la aotgbam a misa en aoina 
(Taiitiativas ' américaihaa. A la 
Confiranca .daa Nations huilas 
sur la commarcaat la dé wl oppa» 
mant <CNUCEDJ.. qui- réunit* 
dapids la 9 juîVat à. Ganéva. pays 
industrîais.at pays an diwalofqm-. 
mantfU'ast la dAégation.soiMfi* 
que qui pourraît or é ar.- réyéiia* 
ment. 

Un éaé n ^ant dont la poitta 
Goncritè na doit fm Jtra aüràd- , 
timéa. Il a'aÿrait pour niRSS da ' 
sa raSar. très ttr Æ wahiaHt» au i 
Fonds sur laaproduita da basé» 
dont l*idéa avait été lancés lors 
da la CNÜCED ds Nairobi: an' 
1976* ni^ qid n'a jamais.' vu.'la' 
jour* fauta da raiificBtiohs. suffis 
sommant nombrausas ptf . Isa 
Etats. -Las. Etata^Unia- avâiéM ' 
mgné racoord il y a sapt ans* 
mais no Font jam^.fait avaéaàr 
par la Congi^ L'URSS .'avait, 
pour sa' part* raftisé. d'Mtrar 
dons un. systèma da stabffiaatioD 
das prix daa «fix-huit princi p aux 
produiti. de boas qiB aurait im^ ' 
qué la racopàiaîssarica da fldéa 
d'un- . .tîara..monda ’ sioiia^ 
dévaloppa* . dont - alla laïéaa. 
Tasüiirâ.réapQosafaiBté omc.pn)^ 
c^pitaÉstta. 

■ j^aipiiit.ifi^a 

goFâiuiaordlMé W TwUMiadf;.' 
AlorB''''qua- las ^^ttparts:-iFaataui- 
seaptiquas -imr la. pbbaibllité 
lufima da stabOsar dâscdirs èti 
cbuta céns ta ma par la obnadlU' 
tMm da.atocka rdgubttam ? la 
répoma sanrida doiddok L'équipa 
Gorbatcbsv chandia d-^^jOiiar un 
rôla plus actSsorip' scène inlar« 
naildnala, at* ca r a sâ a .'iTaspoir 
d'adhérarùn 'jonr au GATr> oa 
gnnSsn des règlaa. du jaii. eonH. 
mandai intamadohal, an dé^dâ 
r<qapoaitîon da Wariibigton* aft 
mémo* ai la réforma économ i qua' 
an cours l’autorisa* d*antror uii 
jouraufowia i ii o wét ai ral b tat na » 
tionaL ■ • *" ■ 

En ' attaudant, la.-CNUCED, 
Ibrum da fSscimdlons'pIna qua da 
déeisiona* parmat .d'affsetifar . 
uns minlpaitiéa sans prend dan* 
par. Enoera teiHI.y parvenir dé 
façon snffisainmant syniboflqua 
pour an -drar un banMca pofiti- 
qua. En jouant'aor la raÿitra daa 
matières pramièras, dont las 
cours dé p rin^. sont à' roriÿna 
«Tiata bonne part das difSeultia 
daa pays andat té s * laa Soidéti-^ 
quas peuvent aspérarradbrar un 
blason passabiamant tend parmi 
las nations an dévaloppaniar^ Ha 
pouvant, par la méma oc e a iri o n * 
mar qu er un point sur las Etats- 
Unis* qtd leur ont laicsé la champ 
totaiaraMC Bxa. 


‘ * £»n envoyant, à 
Genève on-sous-saerétaira 
d’Etat wSoînL d^ la rang a été. 
rassanti oonana une biaidta par 
nombre da éarti^pwita du tiara- 
monda* la dépeitamant d'Etat 
avait voulu prouver son 
a m éc oota ntamant'a face aux 
roaigtas . résidtàts das préeé- 
dantas CMICED. Aia^ras résul- 
tats dont las Etats-Unis portant 
une bonno' part da raaponsabi- 
Eié. es timan t leurs partanNraa. 
Mais la frit, est là. Si Rmitéa solt- 
aUe. la loatir d ' a sp. o ir des 'jours à' 
venir, à Ganèva» dépend da 

ruRss: 

.Ou.«riar.s.é¥antiiaia da fU' 
endènie fiaura'pour .la Ponds sur 
les prôtbdte dé basa* las Soviéti» ; 
quas oon ftr naraïant; jrinsi? ;Pnè. 
'Ibis da' pKis. là' sans "dé’ î’âfM 
d'annonce .da.laure nouveaux. 
Arigaants. Ca n'ast aiqmrom- ! 
mant 'plim 'la' cas- des" paya* ; 
eoRuna là Franco » dom lés' in*-,{ 
ttetivas ont aàns doutà'.lâ phià' 
pesé par la passé dans, lés rriAr | 
tiens 'Nord-Sud* at .qui, ! 
aidourd'huL font prouva d'iaia | 
éi o nnan tBfPBsmia. • - i 


La fièvre en Amérique centrale et dans les Caraïbes 


Panama : l’homme fort 
du régime est menaef 

La crise qui secoue le Panama depuis plusieurs 
semaines a rebondi, vendredi JO JuilleL Des dizaines de 
\ nnlUÎers- dé Panaméens ont à nouveau réclamé le départ 
du chef des forces armées, Phomme fort du pays, le 
\ [général Manuel Antonio Npriega. Ce dernier est de plus 
.en plus contesté et par Vopposiüon et par Washington, qui 
jejàgerd la démocratisation du rêffme. 


Haïti : les pressions 
de l’opposition s’accentuent 

La manifestation organisée le vendredi 10 juillet à 
Port-au-Prince pour exiger la démission du Conseil 
national du gouvernement (CNC) a été caractérisée par le 
réveil d'un fort sentiment anti-américain et parfois pro- 
castriste. ù comité de grève a maintenu l'ultimatum 
adressé au général Namphy, lui demandant de se 
démettre avant lundi 


: inusifiuis - mSUers de ■ . Fbna- 
méeau sont, descendus dans les 
.mes ' dé la cajntale* vendredi 
10 jiüllet, pour rédamer là démis- 
sion du. dés forces armées» 
rfaoiiima Â)rt du régîine* le géné- 
ral Manuel Antmûo Noriçga. Le 
-préndeàt Erik Artnro Delvalle a 
ordonné à Tarmée. qui avait 
'rejoint ses .buemes dqwis huit 
. jours, d'aider la police anti- 
émeutes afin de faim r eqpecter 
.nnten^çtipn de manifestd’. Des 
rfîMîfie» dêpexsodnes ont été bles- 
sées 2 Ja, suite de tiis tendus dé 
cfaevrotiné .dès les premiers ras- 
semblements, ' et une cenUlne 
d'opposuts. <mt été arrêtés. 


La crise poZitique qui agite le 
Panama depins le S jinn a éclaté 
lorsque fancien numéro deux de 
l'armée panaméenne, le cokmel 
Roberto IXaz, a accusé le général 
Nmi^a de complicité de meux^ 
très et de ftande électorale. Vite 
rdayée par roppositioa dans le 
pays, la pression pour obtenir le 
d^art du général a été accrue par 
le vote - le 25 juin demià' par le 
Sénat am^eain.-- d'âne résolu- 
tion detnaodant Fouveiture d'une 
enquête sur ses agissements et le 
rétabliùement de la démocratie. 

D.a-G. 

(Lire la stdte page 5.) 


• Nous voulons Castro /» Des 
dizaines de mOUers de personnes 
ont â nouveau manifesté ven- 
dredi 10 juillet en Haïti pour exi- 
m le départ du Consdl national 
de gouvernement (CNG) et de 
son président le gâoéral Henri 
Nampfay. Les tiogans empkqrés 
par les manifestants ont mis en 
évidence la mon^ d'on fort sen- 
timent anti-anoéricain et l’attrait 
croissant exercé par le régime cas- 
triste sur une partie de la jeu- 
nesse. « Castro, nous sommes 
braves. Domie-notis des armes et 
des grenades pour la bataille », 
chantaient des centaines de 
jeunes le loqg des cort^es. Sur te 
ton de l'ironie, « Faut appeler 


Reagan, Namphy est fichu », tes 
siog^ anti-américains ont été 
aussi abondamment repris par la. 
foule, en particulier d^ant les 
repré^tants de la presse étran- 
gère, venus en majorité des Etats- 
Unis. 

La manifestation, convoquée 
par te comité de coordination de 
la grève générale, formé de 
ejnquanteeept organisations poli- 
tiques et syndicales qui oooduî- 
sent le mouvement depitis plu- 
sieurs semaines, était conçue 
comme un « pléiriseite » en faveur 
d’un éventuel nouveau Conseil 
natÛMial de gouvememenL 
f Lire la suite page 5- } 


Uchef 

du gouvernement 
de Kiev remplacé 

La vabe des cadres touche 
rUkraine. 

PAGE 20 

M. Chirac 
au Pays basque 

Le premier ministre 
condamne les e actes irres- 
ponsables, lâches et assas- 
sinss, 

PAGES 

Fiancophonie: 
Ottawa en tête 

Pour le financement, le 
Canada devance désrnnuas 
k France. 

PAGE 4 

Le sommaire complet 
se trouve page 20 


La cal 


)he de Bâle et la pollution du Rhin 


• • 


La ruée sur les routes 

I — — — ■ ■ « — — ^ 


î ' nous 


£ejFnpvaHbret9S6,miiieén- 
éia dans uns urine dé produits 
chinùqtus du groupe. Sandoz, 
près de Bâle, entreânait une des 
plus graves prihoians du Rhin. 
Après lé risque Jtueléaire (Tcher- 
nobyl); U- risque chimique..^ 
M. Marc Moret. président de 
Sandoz ùaernaüonal, dans un 
entredm avec le M^ode^ faâs le 
point de cette catastrophe écolo- 
gtque et indique les mesures 
pHots par son groupe. 

«.t^lKeadie de la ToussataC 
voua a ■Mtaffestemeat pris dé 
. ea^ M'estas pas étauBanC pour 
Mf lo fif tf rraf rinsirr T 
. — Oui. Mais révéneraeat étrit 
tout de mtae dHnqmrtance. ^ 
pdis ü . faut ia{q)eter 'une chose : 
qn^nes miwirtM aptts l'aecî- 
doBt, xxàis u'étioDS plus les maS* 
très dès JtecL. C*étaiexit les anto- 
rités locaks .qtû -avaieiit pris en 
diaige la- lutte contre rinoendie. 
Nos hommes étaiient à leur dispt^ 
dtion et» pour quelques-uns 
d'entre eux. s'étûent .intégrés à 
rtet-major. de crise, mate sous 
rautoxîté du canton de Bâle- 
Campagne;' 


le président de Sandoz 


^ 4oonw(r& 

. ji CAUSE. 3A) 

^ SillA \ 


• L^nforantioa anssi a été 
JSfajtnni»— 

' - C'est vrai, ce problème 
d’information nous a surpris nous- 
mêmes. Notre infcNmaiion, Q faut 
le reconnaître, n'a pas été d'une 
«^cadté exemplaire au départ. 

— PonrqaeS? 

— Nons n'étioss pas en 
mesure, nous-mêmes, de oatassâ- 
tre, â riostant même oà elles 
étaient réclamées, les compo- 
santes du dossier. Noua avons 
alors décidé, au son de l'état- 
major de crise Sandoz, de ne dire 
que la vérité» rien que la véritA 
mais seulement après l'avmr véri- 
Eée. 

— Vous Baviez donc jaïuds 
Gomra d'accideBt mi|csBr dans les 
dsnSères décentes ? 

— Non. Mate Dieu sait com- 
bien d'exercins nons avkms faits 
dans nos urines! Evacuatin du 
si^e, scAiarios d'esiriosioim ou 
d'teceodies dans les ateliers, etc. 
Nous venions de commencer 
Fantomatteation de l'entrepôt en 
qmtion le jour de l’incendie. 
Cette opération était presque ter- 
minée. Nous ne pourions pas don- 


ner dlnformation exacte et pré- 
cise dans les heures qui ont suivi 
Nous savions en gros ce quH y 
avait dans te dépôt, mais nous ne 
ptMivîons pas affîner. Il n'était pas 
possible de dire combien de pro- 
duits avaient brûlé et combien 
avaient été lesrii^ par Feau des 
pompiers. Nous êtkms persuadés 
qne la majeure partie des produits 
stockés étaient partis en fumée 
au-dessus de Bâle. 

•• Vous TOUS Niez donc prS^ 
parés à un accédait sans solder 
aux inddeaecs snr le moode exté- 
rieur? 

— Par définition, un accident 
de ce genre est unique. Vous ne 
pouvez pas l'avoir programmé. De 
toute façon, une guerre ne se pro- 
duit jamais selon te plan préini ! 
•Nous avons eu avec les médias 
des relations parfois tendues. 
Mais, je l'ai <Ut dans la conférence 
de presse qu'on m’a reproché 
d'avoâr tenue tardivement, nous 
n'avons jamais menti. Nous 
s'avons donné que des informa- 
tions vérifiées. 

Propos rscueîNis par 
ROGER CANS. 
f Lire la suite page 8. ) 
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ECONOMIE 

■ Une FriuKe mal équipée. ■ Les dêfices de rêconomie 
oiathématique. ■ La chronique de Faul Fahra. 

Pages 15 et 16 


■ «Le Soulier de 
satin» : la conuMi- 
oioa arec l’aurore. 

■ Célébration : la 
mémoire du Festival 


f. f. /■ 
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L’excision en procès 

La coatome et le crime 


MÜMËM UFteua HORS Sta 

40 pages- 25F 


EN VENTE 

CHEZ VOTRE MARCHAND 
PE JOURNAUX 


La relativité des lois est rieîlle 
comme le droiL Et celle des cou- 
tumes, aussi ancienne que l'appa- 
rition de l'homme sur terre. 
L'arrêt que vient de rendre la 
cmir d'appel de Pacte sur une 
affaire d^cirion relance le d&at 
sur la iww«**« de la tolérance à 
Fteard des ■ différences » cultu- 
relles — an sens large. 11 souligne 
le' vide juridique et l’embarras 
soôal face à des pratiques consi- 
dérées, dans les pays où elles sont 

né^ eftwMw. nne iKXnie — SB 

moins pair partie de la popu- 
lation» mais jugées - chez nous 
teaeeeptables. 

La cour a apprcxivé le tribunal 
correctionnri, qui s'était estimé 
incwnp&teat, en conridéraot que 
raffaire devrit relever des assises, 
i'excisiOD étant une « mutila- 
tion >. La cour a confirmé cette 
orientation, alûis que le parquet 
estimait qu'il n'est pas souhaita- 
ble de soumettre à des jurés des 


faits qui embarrassent les juges 
professionneis. 

Dans ces affaires, qui ont sus- 
cité depuis dix ans, aussi bien en 
Occident que dans les pays 
concernés dunombrables cooi^ 
rences internationales, s'affron- 
tent deux stratégies chez ceux^ 
mêmes qui veulent défendre tes 
droits de la femme. Pour les uns, 
la législation de notre pays dc^t 
être complétée dans un sens 
'répressif, puis, dans ce Hcwnain» 
comme dans tous les autres, 
s'api^uer à tous ceux qui vivent 
M Frasoe. D'autres, au contraire, 
souhaitent qu’on mette l'accent 
sur l'éducation, la persuasûxi. des 
campagnes d’information plutôt 
qne sur U répression. 

« On ne devient pas Blanc 
quand on a quitté VAfrique », a 
expliqué l’avocat du couple 
malien poursuivi pour avoir 
recouru à six reprisa aux servica 


d’une «exeteense». L'argument 
at fort, tmùs non dé^f. L'immi- 
gration confronte ceux qui la 
vivent â touta sorta d'adapta- 
tions — climatiques, matérielles, 
d'horaires, de logement, cultn- 
relles, — qui rendent illnsoire le 
rêve de vivre sans changement. 
Oa ne saurait pourtant s'étonner 
que la Africains éprouvent à se 
dépiacer avec tonta leurs cour 
tuma autant de bonne conscience 
que la Ocridentaux en mirent 
nagn^ â exporter tes tenrs, voire 
à la imposer. Le débat n'at pas: 
seulement juridique. D pose la 
question de la confrontation da 
cultura et celle - pié^ — de la 
hiérarchie qu'il faut bien établir 
entre elles, quand la dignité 
jiumaine at en jeu. 

BRUNO FRAPPAT. 

( tire page 7 rartiele 
deMAVBJCBPBYROT.) 
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RENDEZ-VOUS 


12 juillet — Parts : 
rôite crflicielie de M- Hissdne 
Habrë (jasqn'au 14). — 
Pékin : visite de M. Helmut 
Kidil (jusqu’au 19). — Pays^ 
Bas : congrès de rClinan me»* 
diale lîbâale. 

haaS 13 idHeL — Bruxelles : 
conseil « Economie et 
nuances» de la CEE (1> 
14) ; conseil «Agriculture» 
de la CEE (13-14) ; - 
CqpnzAngtie .* réunion euro- 
péenne ministérielle de coop^ 
ration politique. - iode : éle> 
lion présidentielle. — 
Luxembourg : conseil des 
ministres de ragriculture de 
la CEE. 

MarÆ 14 jHîllet * Lemdres : 
visite officieUe du roi Has- 
san 11 (14-17). 

MercreiS ISjmllet — Brêsil:\x 
Confédération des travailleurs 
brésiliens appelle à la grève 
générale. - Sojîa : visite de 
M. I^pendréou. - Damas : 
visite de M. Ozal. 

y—*** 17 jaillet — Etats- 
Unis : visite officielle de 
Thatcher. 

Dfanan^ 19 jidlet * Tokyo : 
Tencontre des responsables 
économiques du Japon et de 
la CEE - Aïriiigm ; éleo 
tiens législatives anticipées et 
élections européennes. 
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Il y a dix ans 


Le grand black-out de New-York 


«5 


fRAVO! Quelle idée 
magnifique i » -Les' 
élégants invités du 
très chic Café de la Paix, à Torée 
sud de Central Parie, n’en revien- 
nent pas de Taudaoe de i’bôtesse : 
toute la rue, tout le parc, plongés 
dans Tobsenrité pour l’instant 
suprême du gâteau aux cinquante 
bougies! Alors que la lumière 
tarde à revenir, les rires fusent en 
attendant une nouvelle surprise. 
* Karen, tu as fedt fondre les 
plombs de Afankattan pour voir 
les reflets ardaas dans les yeux 
de ton mari ». s’exclame l’époux 
émerveillé, pourtant blasé ^irès 
dix grandioses annîversaîres orga- 
nisés par sa femme. Mais 
l’employé chargé de rallnnier les 
tcuuhes en cristal trouve le temps 
on peu long. Nerveusement, il 
actionne les manettes, vérifie 
machinalement les pkunbs â la 
lumière des bougies. Rien. L'obs- 
curité se prolonge, alors que les 
rires se font de plus en plus rares 
et que des visages inquiets et 
intenugateurs entourent les ser- 
veurs. Le patron se résigne à 
annoncer le pire : « En raison 
d'une panne de courant, nous 
regrettons de ne pas pouvoir ser- 
vfr la suite du tUner... » Le « CM 
no l m poussé à Tunisson par 
l’assistance marque le point 
d'orgue de cette soii^ du 13 juil- 
let 1977, si bien coiruneiKée et 
qui allait se transformer en cau- 
chemar pour tous les New- 
Yorkais. 

Bloody Wednesday .'Alors que, 
sur la pmnte sud de Manhattan, 
Ton admire les feux du couchant, 
si tardif pendant Tété, une ving- 
taine de kilomètres plus au nord, 
dans le Westchester, un lourd 
orage chemine à travers le cieL 
Enfin un peu de fraîcheur, après 
une de ces journées torrides à 
faire fondre les gmttoKnel... Dans 
la control room de la cmnpagnie 
Consolidated Edison sur la 
Rue, en pldn coeur de Man- 
hattan, Tingénieur chargé fie la 
snrvmllaace des réseaux pr^mre 
tranquillement les manœuvres 
habituelles d’une chaude soirée 
d’été : entre 20 heures et 
21 heures, alors que les bureaux 
n’ont pas encore mis hors tension 
leurs systèmes d'aération réfrigé- 
rée et que les appartements, 
occupés progressivement, com- 
mencent â consommer d'autant 
|rius de kilowatts que la soirée est 
chaude et humide, les lignes de 
hante tension ont tendance à être 
surchargées. A ces moments, 
entre dnen et loup, il faut savmr 
décider rapidement : baisse de 
tension de 1 % ou 2 %, un peu 
plus si nécessaire, en jouant rapi- 
dement entre le réseau sud, pro- 
fessionnel, et le réseau nord, rési- 
dentiel. Ainsi, personne n'est 
privé de cfuirant, seuls les plus 
attentifs remarquant un léger 
alTaibUssement de l’éclairage. 


PremièTe 

ilote 

A la première sonnerie de 
l’alarme, Tingénieur ne s’inquiète 
pas : si les choses empirent, le 
nord de l’État de New-York et le 
Canada fourniront l'appoint. Tout 
est prêt, suivant des plans 
détaillés, éJaborés après la gigan- 
tesque panne du 9 novembre 
1965, celle que les responsables 
de la comprime jurent ^ pouvoir 
désormais empêcher. Non seule- 
ment pour piaire aux clients, pas 
toujours heureux, du monopole de 
fait exercé par « Coi Ed » dans la 
région, mais aussi pour calmer les 
compagnies d’assurances, sévère 
ment malmnées lors des procès 
qui avaient suivi la panne. Mot 
d’ordre : • Pas de coupures! », 
car les coupures de courant, ce- 
sont surtout des dégâts que les 
avocats affléricains chiffrent sans 
pitié devant des tribunaux. 

20 h 37 : première alerte 
sérieuse. L'ingénieur remarque 
une baisse de tension sensible sur 
le réseau WestchesteD-Nord, le 
point d’entrée du courant 
« importé • dons la vorace ville de 
New-York. A ce moment-4à, les 
Cinq boroughs (bourgs) eonsom- 
ment S 800 MW, fournis par les 
centrales intra muras 


<3 000 MW), par le nord de 
TÊtat et le Canada (i 200 MW) 
et par trois centrales de moyenne 
puissance situées à proximité de 
la ville. La réserve opérationnelle, 
confortable, est de 2 000 MW. 
Selon les indicateurs de la salle de 
contrôle, la baisse serait due à 
l'interruption de la ligne de haute 
tension entre les lieux-dits Bucha- 
nan et Miliwood, deux points de 
transformation et de connexion. 
Sans s’affoler et avant d’en savoir 


moment, le «trou» est déjà de 
2 000 MW, que les systèmes de 
contrôle tentent de combler dans 
la réserve des centrales en sennee. 
Celles-ci répondent, mais la 
charge est trop grande pour les 
lignes de haute tension, prot%ées 
par des disposiUfs automatiques. 

21 h 19 : le courant du Nord 
commence à venir. U submerge la 
seule voie qui relie encore le 
réseau de « Con Ed » aux autres 







davantage, Tingénieur attend que 
le générateur du lien-dît Indian 
Point augmente son délnt, afin de 
compenser cette perte momenta- 
née. Or le contraire se produit : 
privé de débouché, le générateur 
s’arrête automatiquement, créant 
une surcharge supplémentaire sur 
les lignes parallèles. « Que diable 
se passe-t-4lf » Les imprimantes 
de l’ordinateur répondent aussi- 
tôt : deux transformateurs de 
345 000 volts sont hews service, un 
troisième a disjoncté en raison 
d’une soudaine surtenâoa. 

TransjHrant à la pensée que le 
pire n’est pas exclu, Tingénieur a 
bientôt l’explication par télé- 
phone : • Une série d’éclairs stie- 
cessifs — « phénomène naturel 
rarissime », fÛra plus tard le pr^ 
sident de « Con Ed » — vient de 
frapper deux transformateurs, 
annonce la voix d'nn collée. 
Nous cherchons des fournisseurs 
dans le Nord. » 

• OK », soupire le contrôleur, 
les yeux rivés sur les indicateurs 
dont plusieurs clignotent déjà 
irrémàiiablement. La tension da 
réseau nord de la ville approche 
de la limite basse, celle que cei^ 
tains appareils électriques 
n'acceptent plus. « Il faut se rési- 
gner à délester deux ou trois sec- 
teurs », annonce Tingénieur à la 
direction régionale. La réponse 
est anssi rapide que sèche : • Pas 
question. « Con Ed » n’a pas de 
réserves ^noncières sufiîsantes 
pour envisa^r des procès. Dimi- 
nuez encore la tension, grignotez 
partout où cela est possible, en 
attendant le courant du Nord, qui 
ne saurait tarder. » 


La unit 
sonferame 

20 h 56 : « Le phénomène natu- 
rel rarissime » se reproduit un 
peu plus loin, à Sprain-Brook, au 
sud-est de MUlwood. Le ciel, noir 
de rage, s'acharne sur le prolonge- 
ment fte la ligne déjà touchée, 
mettant hors service deux autres 
transformateurs. Pour des raisons 
inconnues, un troisième point de 
345 000 V se referrae automati- 
quemenL La ligne est coupée sur 
un tronçon supplémentaire, A ce 


réseaux. En quelques secondes, le 
dernier transformeur saute dans 
un feu d'artifîee d’étincelles aux 
couleurs menaçantes. 

21 h 24 ; La compagnie « vd- 
sine», celle qui fournit Télectri- 
cité à Long-lsland, propo» un 
peu de courant Une fois reliée au 
réseau de «Con Ed », la demande 
— trop grande, car désormais mal 
Gontrdée, — chaulTe tes lignes-en 
quelques fracthms de seconde et 
les disjoncteurs coupent les 
entrées, automatiquement, provo- 
quant la mise hors service de deux 
autres centrales, à Ravenswood et 
àAstoria. 

21 h 3Q : La salle de contrôle 
comprend que pins rien n’est pos- 
sible. Par des coupures volon- 
taires intermittentes, elle tente 
d'avertir les grands oonsonuna- 
teurs, notamment les oonducteon 
du métro et des trains de ban- 
lieue, mais aussi tous ceux qui, 
dans les grattedel de Manhattan, 
n’avaient pas encore compris. Les 
ingénieurs, accourus à la hâte vers 
la 56^ Rue, ne peuvent que regar- 
der, impuissants, les indicateurs 
revenir à zéro les uns après les 
autres. De surcharge en manque 
de débouchés, le ^stème fTaii- 
mentation électrique le plus pui^ 
saut du monde s’écroule à 
21 h 36, alors que la nuit slns- 
talle, souveraine. Huit «liillong de 
New-Yorkais tâtonnent HaM le 
noir, incrédules. * Pourtant, on 
nota avait juré qu'une nouvelle 
^nne était impossible », disent- 
ils avec exaspération. 

Les invités du Café de la Paix 
s’arrachent les cochers, qui, en 
temps ordinaire, promènent les 
touristes autour de Central Parie 
et qui, ravis de Taubaiira. ont déjà 
mis de vraies bougies â Tïntérieiir 
de leurs lantetnes. Un coupie de 
prorineiaux. venu à New-Yorit 
pour une soirée, quitte un théâtre 
de Broadway pour trouver leur 
voiture bloquée derrière le rideau 
de fer électrique du parking . Tk 
dormiront sur la banquette d’une 
pizzeria. « My God, personne 
dans le village ne nous ertâra... », 
soupire la dame, dont la robe en 
laniè ne capte plus aucun reflet! 

Heureusement, les immeubles 
de bureaux, hauts de quarante, 
soixante, voire cent étages, étaient 
déjà vides lorsque la foudre 


frappa « Con Ed ». Mais plus bas. 
quelle pagaille ! Le méüu et les 
lignes de banlieue nprd et est, les' 
plus fréquentées, wnt totalemênt 
immobilisés â 21 h 30. Grèce aux 
signaux envoyés par la salle de 
contrôle, sur les 180 rames de 
métro en cirenlation à ce moment- 
là, seules 7 sont bloquées entre 
des stations. A la lumière des 
lampes de poche, ou dans le noir 
le plus absolu, les passagers sont 
évacués vers tes plates^Toràies, où' 
beaucoup d'entre eux décident de 
passer la naît. 


Conrinaffiê 

„.etiiilhge 

Pour ceux qu veulent à ^t 
prix rentrer chez eux, tes taxis, 
devenus collectifs, ou l^aiio«top 
sont les seules solutions, 'compli- 
quées par de mrâstnienx embbu- ' 
teillages. Beaucoup ne rentrent à 
la maison que pour déconvrir que 
leur immeuble est, lui aussi, privé 
d’éleetrimté, et que monter quinze 
ou vingt étages n’est pas à la poi^ 
tée de tous les cœurs. Aux étages, ■ 
tes haltes sont 'âgrémuitées par 
des voiâns diaritables qui offrent 
thé et CoosfCcda aux courageux - 
grimp«ir& Ego&te dans l’inné et 
par principe^ New-Yoïk joue la 
convivialité. Fendant quelques 
heures.. 

Vers minuit, alors que les sta- 
tions de radio — seuls liens, grâce, 
aux générateois de secours et aux 
piles, entre l’obscurité et . la 
lumîèft amumeent que rien ne 
sera fait avant plusieurs heures, 
tes rues de Harlem s’agitent dans 
un vacarme croissant. Vîtrmes 
brisées et devantores défMicées, te' 
pillage le plus débridé commence 
et gagne rapidement toits les 
quartien populaires de^ BrocAIyn . 
et de Queensj SS. la plu]:^ 
pilleurs raitent surtout lés éta- 
lages de ma ga-sîm d’alimentation, ' ' 
de vêtements et d’apporrïs ména- 
gers, dans le- Bnun une bande 
organisée « vide » le garage d’un 
concessionnairs Cadîl^ Butin : 


mnquante vMiaieà-seuves. Le 
nu^ rappelle, par la radiai tous 
Ira piÆders, mais, sur tes ISOOO 
qui, à ce momem-là, se tr o uv e m 
chez eux, 5 000 senlêment répon- 
dent à rappel.. Mal^é celA 
- 3 800 airesiations nueiviêiinent 
avant le lever du jour. Un cœ»- 
merçant luxr se temeniB': « lors 
de la panne de l96S,:les gens 
étaieni pàlts.„ » Ihi connnraita- 
teur duJVéïv YoHt.Titues 
en décrivant tes rues ^yides ebu^ 
Vertes de dânis et le matin Même 
• duieadetnaàttt^ùe'» l’AmértqtMû 
éekouêfaceattxdislUrUis». 

Vous dites « TAmériqne » ? 

' Tiens donc l * NevéYorfc en proie . 
à ses démons titre -le Los 
. Attgelès Tîmesi àioesqpele pays_ 
licme devant tes inragra vues à fat 
télévision. La- demande des anm- 
rités Ipcates en. faveur de' la pro- 
clamation de Tétât d^iigrâice 
fédéral est reçue tradêinent à 
WashîDgCon, oh Ton oonsaffie aux 
New-Yoricàis 'd’user, pour résou-, 
dre leurs problèmes, de •ortie 
supériorité ^VAr sffieheirt H. 
vtkontiers et si sbuuenT à V ég od 
desautres »_ 

Les assorenis aimonceat rapi- 
dement qu’ils ne prennent pra en 
charge lès conséqueiaccs dés ■ 
. « actes de Dieu ». c^-Mire de. 
la foudre. Le maire se - réùgne 
donc à mettre en placé un fonds 
d’urgence, destiné à aider les 
oommerçants déviSsés. 

. .« Gonsolklated Edison», menii- 
cée.de mnkttâlitttkMi, rétahlft le 
courant, progressivement, en. 
vingt^aq fongnés heures, et 
échappe au châtiment ' en parve- 
nant' à faire' -croire aux New* 
Yoricate qtœ te tradition locale des ^ 
record a été'rèq>ectée : la pmine 
du 13^ 'juillet àma la plus 
importante, jamais vue an mowte; 
-Etot^ljés, d’avoir survécu à_ une . 
telte raiastiophe, tes habhmits de 
r«enfer» srarœit tes 'ooudra -et 
reprennent-les chawina de tous les 
jours, SÛR dé leur supériorité. 

CHARIESLESCAUT. 


ABONNEMENTS VACANCES 



FRANCE 

2 semaines .... 76 F 

1 mois 150 F 

2 mois 260 F 

3 mois 354 F 


ÉTRANGER 

(voienormalé) 


2 semaines 

1 mois . . ; 

2 mois . . . 

3 mois . . . 


145 F: 
261 F 
482:.E 
687 F 


Tarifs par avion, nous contacter : 
lél. 42-47-98-72 


jPour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, DIX JOURS avant 
votre départ, et adres$ez-te avec te règlement correspondant à : - - 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

Je m’abonne au du 

NOM Prénom .. 

Mon adresse de vacances : 

N* Rue 

Localité 

Code postal : 1 M I M ville 


au 






Pays 


Ci-joint mon 'versemem F 


AVS7 


Pjflsez a noos si^er vos changements d'adresse dés maintenant 
(10 JOUIS de délai) en nous indiquant votre numéro d’abonnement 
' I ‘ » I I I ] ouvotreadresseactueUe 
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ITALIE : en attendant la formation d*mi gonvcrnement 

Les initiatives du Parti socialiste 
embarrassent la démocratie chrétienne 


HOME 

de notre com^)6hdant 

Oa xsl M. Craxf? Goname U 
furet de b' chanson, ranâen pré^ 
dcot du conseil «fctwTflft etré partout, 
meoie s rhom ine 0*081 idus aussi on 
évidenee que nagudre. Ilxst au *î ^ 
de sùa pertît ne dn Corso, : an 
groupe <m FSl, à la' Chambre dea 
o^miés, à fhôtd Raphaël, dcM ü a 
fait, hd ie Milaiiais, sa résidence 

fwmatiife, pwrfnrHi a Hammam#* 

üté ftitiMwniMt oh il possède une 
-nlla. Tonte ritalie le cherche, à 
eaaaaeocer par le semémirede la 
démoeratie-chrédeiuie, M. Ciiiaéo 
De Mita, qui! a fah lanterner fdtt* 
sieurs jonrs la semaine dernière 
avant de le recevoir en bras decho*' 
mile ra si%e de son gnmpe parie* 
mentairal 

Toute la teuclm 'désormais se 
réfère è M. Oa». Les tnàs petits 
partis, dits «laines» (sociain- 
démocrates, répnûica^ fibénox) 
n’OBt ^ns d'autre sa^ à- qui se 
vouer depuis leur Ktentissante 
défaite aux l^friatives des 14 ét 
ISj^ M. Nicolaai, seerétaiié dii 
P^L uvah rendn les anxies dès le 
congrès de son parti, en jastier,. et 
des pans entiers de sa formation sont 
prte i passer an FS. Le leadeir des- 
r^whHCTifis, M. SpadoBaL est, eom- 


da Sénat, ^éice «ssentiâléinent- i 
M. CmxL L’aDe gauche dêsSbécanx 
vent créer on « ^e iafinc » aveé'le 
PSL 

An PCI, le nonTean Viee- 
sea:étane, .hl Adulte Oœhirilo, a 
déjl pris les coomandes; an iaoîas 
sur le plan mécfiatiqiie. 

Sapranière «soriiewrpnbliqnea' 
été une rencontre dans tes bureaux 
et les coloDiies de rEebdomadaire 
Es^resso avec M. Claudio Martel^ . 
adjoint de M. CrB3d, .aU cours' dé. 
laquelle 3 a proposé de'travuDér à 
la Qtàtiou d’âne « plus graa^ mtà^ 
ton de ta pmehe itaEdtiie », qu’on 
pourrait dfinonuner par exemple 
« Aarti 4il6i«âe7ari7i(ê>i,.Cettm'il.y 
faudra, des . « étapes intenné-. 
diaires^ ; niwî> M. OoetiettoTtei^ , 
temps- étiqdëté oomme ' ütt « anth 
cfaididi •i n*a pas -vonüu'lnsser à la 
nûnorhé'mod&ée derStb parti. te 
numopde & la^^aochiaDent avec 
IcPSL 

Les Verts,' nouveaux venus an 
IVlemeot, ne sont pas ntsensibtes 
aux sirènes : on de leurs leaders tùs- 
toriques, Marco Boato, n’estjl 
pas fréquemment cité dans les 
milieux sodalxstes oamme un posri- 
ble ministre del^environnement ? Le 


.diategne avec le radical Marco Fan- 
neHa' est désornâis quotidien: le 
« gounn » de la petite Fmaation est 
désormab considéré' lui aussi 
« mûiistraé/e ». 

Pas de doute, en Italie on aime tes 
vainqueurs, et M. Crm en est visï- 
Uemem un. Même .dans la DC.' 
l’ancieB prérident.du coas^ trouve 
des déferueurs. . Face à rmtiarist- 
geai^ du secrétaire, M. De Mita, le 
présideat dn parti, M Arnaldo For- 
lam, .est convaincu' qu’on ne « oon- 
toume» pas M. CraxL M. Giulio 
Andreotti, qui fut,'è la fin des 
. années 70, un sidveisairB féroce dn 
secrétaire du PSI, à lui aussi acquis 
la eonriction qu’on dmt •faire 
avec». 

Ces deux démocmtes-dirétieos 
août d’mlléius une fins de plus ooiai> 
dérés comme tes plus à mâne de for^ 
mer ôn prochain . gonvernâneDt : 
M. De tdta, à qm oe rète meombe 
tout natareOeineDt, pourrait en e^et 
cr^ndre rhumiliatiQn que sa pre- 
ndère tentative ne soit sabotée par 
■M. Cniziet sestrorqMs. 

LéAmHejéi 

d»PSÏ 

Qn'éntend faire te PSI, sor qni se 
conoentrent de si grandes attentes ? 
Cest pour Tbistant, de trois 
témaines ajprès tes éteedoos, plus de 
. quatre mrm '^irès rouveiture de la 
. crise; te secret te ffiteux gardé dTta- 
lie. • Axnoneez -elairemenl dans 
quelle majorité vous entendes 
entrer », lui réclame la DC « £xa- 
Hdnons d'aéord les proffvnunes », 
répond te PSL Cest une volteface 
to^ pour un qui. dqpuis le 
début des 80, avait mis en 

■avant te thème de la «gouvernabH 
iité», c’est-è-dne de l’acornd possi- 
ble, au prix de sacrifices oonudéra- 
blés, sur un projet politique 
pt^mÛre. 

n.est vrai quH lu différence de 
1983 M. Cnod ne jxeiit |éus se pro- 
poser îBMnârie pour dinger te pro* 
^ain .gou v erne m ent î' avec, 143 % 
des voix; contre -343 la DC, 3 y 
-^urûit'lâ'ùne'tnanière deHnoncqwlî- 
satian excesave du poavtnr. Mais O 
ne s’agit pas pour autant de facîb'ter 
' la tiebe à Tadversaire numéro un, 
pour Hnstaot partmiaùe indûqieiiæ' 
ble : . la démocratie-chrétienne. 

C’est pouiqooi'la terme .prodraioe 
«Ton Ttférendmn visant à mettre fin 
an petit programme nucüéaire cîvU 
italien est l'ndtiaüve qui tient le plus 
à ooenr aux sodatistes- D^ dors 
que M. Craxi étmt prérident du 


V8SS 


Les recrues d’Estonie payaient 
des pots-de-vin pour ne pas servir 
en Af;^ànistan 


Le co mmissa ifB mStrire de la 
R^bSciue sovitàiue d'Estonie, 
M. Rootnec ffiudmaa. a été arrêté 
pour corruption, écrit, mardi 
7 juillet, le quotidien Oagens 
Pfyietar à Stoddtobn. 

Selon le jouroel, M. Kiudinea 
p erm ett a it aux appelés de la 
R^xiWque ffEstorve d'effectuer 
letr service militaire c æUeure 
qu'en Afg ha nistan » pour un pcf^ 
de-vin s'élevant k 1 000 roubles 
(environ 1 1 000 francsl. Pour ia 
somme de 500 roubles, les 
recrues pouvaient aussi échapper 
aux travaux de nettoya dans 
les environs de Tchernobyl, 


après la eétasiroféw.nueléatra de 
l'an dernier. 

La radio , suédoise a r nterrogé 
M. Karl Kimmel, . procureur géné- 
ral d'Estoida, qis a. reconnu que 
M. Khidmaa avait été' airl^ 
msia n'a pas voulu évoquer Iss 
ratsone de cette arrestation. 

La racSo suédoise a ausri indi- 
qué que le mirristre de l'tntérfeur 
de la République soviétique 
•d'Eatonis, M. Marko Ubar, aurait 
été obligé de dâmisrionner de 
son . poste et de qidttar te Parti 
communiste è la siéte de cette 
afteira, car il étrit au courwit des 
activités Ulégsiss de M. Kkidmea 
et n’était pas imarvenu. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 

Le pèlerinage à la Vierge de Levoca 
a attiré nne foule considérable 


Pr^ue, {AFP). — . Le 
marial de LeTaüa, 'en i 
orientale, l’as des plus 
sanctuaires de Tehécosiovaquieÿ .a 
attiré une foute estmée à deux cent 
mille personnes - un ehifite tout i 
fah Qtmsidérabte dans un pays oh là 
situation de rEgEse cathohqne eist 
beaucoup moins assurée qa’ea Pido* 
gne. Des Æzaxnes de mîniêrs de pâe* 
rins. sdon destémoms. onrùsssë la 
mnt dn 4 an 5 jiiiltet è te belle étmte, 
sur te oolEne dn sanctuaire, dais 
ntM» légioii de foEte catho^ 

que — an Nmd de te StevaqmeL 

Le temps ibrt du pèlerinage^ a 
été, £maiii^ la bënfimction jâi»te 
transmise par le vicaîTe de Sgtisska 
Nova Ves, le Père Stefan Gaiti. .Le 
rxxD da pape Jean-Paul n à ételotH 
guemeot par la foute qui 

brandissait des banoendes à Teffi^ 
du souvcsuîn pcmtîfe et de la Vjeige 
Marie. 

Les catboUqufi» tfibécoslovaques, 
voudraient que te pape ^ectue une 
riste pasumte dans leur pays. Le 
cardinal primat de Bohème, 


Mgr FrantisekTomasek, a ainsi im- 
posé que te souverain pontife pr^ 
side, en 1988, tes cé r& ioi ii es pré- 
■vnes pour te canoDisstion d'Agnès 
de Bohème. Mais, jusqu'ici, les auto- 
rités tchécoslovaques 9 sont mon- 
trées réticentes. 

Pendant le pèlerinage, les prêtres 
avaient multiplié les appels au 
gaime et à la mscsptine, .demandant 
aux fidèles de ne pas scander de slch 
gaiM et d’ériter tes provocations de 
toutes swtes. Contrûrement aux 
«««fee précédentes, la ptéronoe ptdi- 
dète est restée très ffiscrète. 

■Toutefois, le dimanche matin, 
tous les accès à h v3te de Levoca 
avaient été Uoqués à te cirentetion 
par la police, ont rapporté des 
témMns.lter affleois, te plupart des 
cars de transport public aunuent 
refusé de prenme des passagers pour 
Levoca. Les discothèques des mryi- 
xDus ont exceprim u ieltenient diffusé 
de la musique rock occidentale pen- 
dant te tveek-end afin de tenter 
d’attirer tes jeunes et tes dissuader 
d'asrister au pâeriuage. 


coase3, te FSI avait lancé, en com- 
pagnie notamment de l'cmposition 
radicale, un • projet de rfférendum 
sur quelques relatifs à la 

justice ». 

M. De Mita n’est éridemmeot pas 
tfès enthousiasmé par ce genre de 
proportion ! Mate on nte pas impu- 
nément été quarante années durant 
Faae de te vie politique rtalienae : eu 
l’état-major de te DC 
n’est pBS très crédible lorsqu’il bran- 
dit te menace de soit passage à 
rtçpotition. avec un .«jeu tous ari- 
mnts», Cest-èfdire sans exclure te 
PCI. Enrico Berlinguer. défunt 
secrétaire du Parti communiste, 
voulut que sa formation smt à te feris 
« ^ gouvernemern et de lutte ». En 
Csit, c’est le PSI qui est aiUourd’bcî 
en condition de jouer ce double jeu. 

Le danger est cependant que les 
fnftîaUgte» apparaissent à nouveau 
Haw« ]*o|dnion «■jtwwme des trublions, 
alos que plus de trois ans et demi 
durant ite avaient été le symbtde de 
te statnlhé avec leur-leader instaUé 
au palais Chigi. M. Craxi n’est 
iiw^ nnhi» h ce risqne. Aussi lui voit- 
on ces joura-<d faire une lecture 
quasi litténüe de h Constitution. 
Cest à un FUrlement qnH avait un 
jour publiquement teaitede • fmrcà 
bœufs » qu’il revient, selon lui, 
désmmais dé se prononcer snr tous 
les sujets, sans que les secrétaires de 
partis ne « juièomraigpent » par des 
atlianoes srablbs des maimitte aoto- 
matiques. 

Dans les fàits M. Craxi laisse aux 
préadems des groupes pariemea- 
tabes socâalîstes, et notamment à 
l’ancien mimstie du travaü,- le très 
habile M.. Giaiini De MicheUs, le 
SMU des iniéritabtes contacts avec la 
DC Quant au dief de TEtat, qui 
avait été ri dorement traité par le 
PSI Ionqu’3’avah appelé M. Amin- 
tore Fanfan! à former te • gouverne- 
ment des élections », eh bien <m pro- 
clame anjonnnmi que c’est à lui 
seul quil appartient de pressentir 
qui 3 vent, «ans qu’aucun parti — 
aussi mqmrtant soît-0 — s’entra 
mette! 

. Cest drme une tactique rif-aigeat 
que M. Craxi eatead mettre au ser- 
vice d’une stiaiégie inchangée ; faire 
évoluer le système politique itaUen. 
de sorte qu’un PSI dominant enfin 
te gauche piussc caifîn alterner à la 
tête du pays avec une démocratie- 
chrétienne, dereaue. elle, te noyau 
d'un bloc conservateur. Lé parcours 
est certainement de Iraigue haldne, 
mais te vision ne manque pas de 
souffle. 

JEAPI-PSRRE CLERC. 
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Pour ai^rendre te Goibatchev, 
£uEfr3 vraiment lire Dev Monrica ? 
Ce jonrualtete indien, eu poste è 
Morôou depuis vingHroîs ans, est 
eorrenxmdantde VMserver. du Jor- 
nal do Brasil et de publications 
fEorope du Nord. H a pris ses fonc- 
tions presque en même temps que 
Brejnev^ B n eonna oette période de 
comwtion, de décadence, pendant 
teqnule s’^Mnouit ce appdle 
une mafia. Une période mtemnnpue 
par Andropoy, pndmigte ensuite de 
quriques mms pjmdant l'imerrègne 
de Tehernenlso. Enfin arriva Gorbat- 
chev, bien décidé à nettoyer la 
péradière, Goibatchev non pas 
nget mate héros dn- livre ^ Dev 
Munrkui 

Qui est donc ce personne qui 
xnqmète ou fasrine adversanes ou 
anns, qui hitrigoe tons ceux qui 
accordent quelque intérêt à te ^taee 
pollue? un gaillard qui contraste 
si vhûment avec les invalides de 
corps et d’esprit qui lestteent ri 
longtemps accrochés au porte- 
manteau du pouvmr? Certes. Un 
homme qui, ajuds vingt ans marqués 
par tes Bienuisieis de te laiH 

gnede te», parie en toute cireons- 
tanoe comme vous et moi, ou plutôt 
cwmrttf. Itou e!t Gueorgoi? Bien sûr. 
Mate M. Gorbatchev est aussi et 
dtebmd un dirigeant qui a e ntrepri s 
de rtformer te système, d’oproer 
malgré les létioeaees ou l’opporition 
delà «Nbmeaklaturav.unerestruo- 
turation {perestràOca) et d^nstaurer 
rfan* la vie pubtique cette fjasnosi 
que Feo traduit ap p ro xim ativement 
par transparence. 

Jnsqu’oè in Gorbatchev? lïès 
assure Dev Mnrarèa, qui voit 
en son personnage dm seulémeat un 
réfw mis te résolu à ravauder im sys- 
tfme obsolète, mais un dteioerate et 
un révalutionnalro. Il veut mener à 
son terme et avec méthode une 
tâche ébauchée par le brouillon 
Nîkita Senueiêvîtcb JChrodchtcbev. 
Et il est bMucoup plus radical. 
Dénouât Staline^ Khrouch t chev 


TURQUIE : ies massacres de villageois kurdes 

La « nouTelle stratégie » du PKK 


Sx opÊratioos terrw te tes attrilmêes au Parti 
des traviüllenrs dn Kurdistan, ont été lancées ven- 
dredi 10 jmilec, an lendeuMin d’autres massacres 
perpétrés dans deux villages ; quatre villageois, 
dont BD bébé de trois mois, ont été tués, et sept 
autres bl essés dans la lég^ de IMyarIrakir. Un 
miBtaire a été tné dans une et des 

dépôts de teris et de matériel de 


cmstnictioii, ouf été ÎDcemBés. Les trois partis 
iTtqiporitioa, anxqnds le parti an pouvoir a refusé 
de s’associer, ont appelé en oommon à une réci- 
nkm du Parienmit, tandis que la presse met mi 
garde rensemble des partis contre rexfrioîtation 
poKtique d*ime ribmtion qui reqiriert « runitê 
nationale ». 


ISTANBUL 

th rtotre eonespondant 

Le recrndescence des opérations 
armées attribuées au Parti des tra- 
vailleurs du Kurdistan (PKK) 
depuis le début de l’année est te 
résultat des déeisio» prises par 
ceue organisation lois de son troi- 
sième congrès, tenu en octobre 
1986. 

Celui-ci marquait, de l’avis des 
commentateurs, le début d’nne 
« nouvelle stratégie » visant, au dire 
do dirigeant du PKK, Abdallah 
Oaecaten, è consolider te •retour 
définitif au pays » de roiganisation 
séparatiste fondée à la fin des 
a nn ées 70 avec pour objectif la 
• création d'un Etat marxiste- 
léniniste au Kurdistan ». Le coup 
d’Etat zttilieairB du 12 septembre 
1980 avait conduit te PIQC à se 
r^Æer en Syrie; pays qui consthue 
toujours son ptinc^ point d’appuL 


PKK depnis 1984 s’étaUit è 472 
morts, dmt 313 civils. 

Les méthodes du PKK, qui 
n’hésite pas à liquider physique- 
ment, en particulier au sein de l’émi- 
gration kurde, les opposants à la 
politique définie par son dirigeant, 
et qm s’attaquent en Turquie à la 
population civile kurde, l'ont mis an . 
ban des organisations kurdes de Tur- 
quie et d’fiak. Anenoe d'entre elles 


n'a rejoint te •Front national de 
libération du Kurdistan - (ERLK), 
entre antres chargé de ia propa- 
gande de l’organisation en Europe, 
et te mouvement des frères Barzani 
a récemment dénoncé l'accord passé 
en 1983 avec le PKK. qui assurait à 
ce dentier l’aide des pe^mergas ira- 
kiens. 

MICHEL FARRËRE. 


472 morts 


La question des relatio» avec la 
population avait été an cœur des 
débats du congrès, te multiplication, 
au cours de l’année 1986, d’opéra- 
tions ayant fait plus de deux ceais 
victimes n’ayant pas, beaucoup s’en 
faut, assuré à l’organtsatim te sou- 
tien désiré. La dissolution des 

• uritis de libération du Kurdis- 
tan » (HRK) créées eu 1984 lors de 
te requise des attaques armées, et 
leur remplacement par V* armée 
populaire rir libAotion du Kurdis- 
tan » (AR.GK) correspondent, 
d’après te résetiution du congrès, an 

• passage de i*étape de ia propa- 
gaute armée à celle de la fcmdation 
d'une armée de fftêriiia ». 

Lx lutte contre les • prottxieurs 
de villages », te milice kurde créée 
en 1985 par le gouvernement 
d’Ankara, a été définie comme pricK 
titaire et s’est soldée depuis le début 
de l’année par l’assasrinat, an cours 
de douze attaques, de pins de 
100 villageois, en majorité des 
femmes et des enfants, et l’enlève- 
ment de 63 persumes. Le bilan total 
des 66S operations réalisées par te 


RFA 


La visite du président von Weizsàcker 
à Moscou est considérée comme nn succès 


BONN 

de notre correspondant 

Avant même le retour de 
M. von Weizsâcker à Bmo, samedi 
1 1 juillet, te visite du président de la 
RJPA en Union soviétique a été 
saluée par l'ensemble des partis poli- 
tiques ouest-allemands comme un 
moment important dans les relations 
germano-soviétiques. La publication 
intégrale, vendredi, par tes Izvestia 
du discours prononcé en début de 
semaine au Kremlin par le chef de 
l'Etat ouest-allemand, dont des pas- 
sages avaient été précédemment 
censurés par la Pravda, est considé- 
rée à Bmd comme un geste signifi- 
catif de la part des dirigeants sovié- 
tiques. 

Le chancelier Kohl a tenu, ven- 
dredi, an cours d’une conférence de 
presse, à rassurer ses alliés occiden- 
taux en sonlignant que les relations 
germano-soviétiques devaient être 
considérées dans une perspective 
Buropéeime plus large. 

Evoquant une éventuelle visite de 
M. Gorbatchev à Bonn, te 

chancelier, qui doit se rendre toute 
la semaine proc^ne en visite en 
Chine, a souhaité qu’elle puisse 
avoir lieu au cours du premier 
semestre de 1988, locsque la RFA 
assurera la présidence de la Com- 
munauté européenne. « Les reler- 
rions gernuxno-sovUtiques peuvent 
gagner en dimension si, en renouant 
avec une tradition historique, nous 
portons notre regard non seulement 
sur rufs relations bilatérales, mais 


é^lement sur l'Europe dans son 
ensemble ». a souligné M. Kohl. 

Interrogé sur la liste de seize cri- 
ntinels de guerre remise au chef de 
l'Etat, et dont Moscou réclame 
l'extraditioo, 3 a indiqué qu'elle 
avait été transmise aux autorités 
judidrires compétentes. 

NooveÜe 

étape 

Le principal, pour Helmut Kohl, 
est que cette visite ait marqué une 
nouvelle étape dans, les relations 
entre les deux pays. H en a exprimé 
s» remerciements à M. von Weiz- 
sâcker. D'autres contacts sont 
prévus oes prochains mois entre res- 
ponsables des deux pays, ooiam- 
ment ia visite du ministre soviétique 
des afTaires étrangères, M. Chevard- 
nadze, prévue d^’ici â la fin de 
l'année à Bonn. 

Dans ce contexte, le chancelier a 
également noté l’accroissement 
- tout à fait extraordinaire • du 
nombre des autorisations de séjour 
en RFA délivrées à leurs ressortis- 
sants par les autorités d'Allemagne 
de l'Est. Le gouvernement dteraand 
s'attend pour cette année, a-t-il pré- 
cisé, que deux millions à'Alïemands 
de l'Est se rendent en visite en RFA, 
dont un milHon de retraités, et sur- 
tout un million de personnes plus 
jeunes au titre du rapprochement 
des familles. Pour cette catégorie de 
personnes, te nombre des autorisa- 
tions de visite n’étaii encore que de 
vingt mille il y a trois ans. 

HENRI DE BRESSON. 


«Gorbatchev», de Dev Murarka 

Un brouillon 


disait ou faisait dire en même temps 
que te pire avait été érité parce qw 
te Parti était resté parfaitement sain 
pendant que des crimes étaient 
eommis. Depuis te mort de Lénine 
jusqu’à nos jouis, on reconnaissait 
tes fautes des personnages les plus 
haut placés (à condition qu'ils sment 
déjà morts ou qu’ils aient été 
«épurés»), mais le dogme de 
rinfaiUibUité du Parti était intangi- 
bte. Gorbatchev ne prend pas les 
mêmes précautions : te Parti et sm 
fonctionnement devraient être 
ynmnif, eox ansri, à te critique. 

Que pense l’actuel secrétaire 
général ? Comment piésente-t-41 ses 
idées ? Comment létmit-il peu à peu 
tes potentats de te périooe brejoé- 
vtenae ? QneDe est la nature, queUe 
est la force des oppositions aux- 
qneltes 3 se heurte? Le livre de 
^ Mnraika est très édairant à cet 
%anL 

AdmintioB 

cocasse 

Mais, après avoir distribué des 
éloges, il faut Inea administrer quel- 
ques critiques. Dans sa préface, le 
biographe conjure le lecteur de 
n'ètre pas > trop sévère » avec lui. 
• Médites un pat sur mes idées 
lorsqu'elles heurtent vos idées 
reçues a vous meirani en fureur. 
Elles le feront. Je vous l’assure. • 
i^nès tout, même si m juge prndeat 
d’attendre les résultats avant de por- 
ter un jugement sur la politique de 
Gorbatchev, on peut lire avec uitteét 
les considérations d’un auteur 
^jerdu d’admiration pour son sujet. 

Cest pazfdtis cocasse — et ce pai^ 
f<às est euphémique. Dev Murarka 
sait gré à Goibatchev de faire taire 
les laudatenrs, mais semble lui- 
méme n'avotr pas bien compris 
l’injonction. 

Ê y a i3us grave. Ce livre est pra- 
tiquement inutilisable. Rédigé ini- 
tialement en ai^iiaiia, fl est pt»eoté 


dans une langue qui ressemble au 
français, mais c'est écrit et traduit à 
la-va-comme-Je-pousse-Ie-stylo. Sous 
prétexte que l’auteur se sert pour ses 
revues de presse de pubucations 
anglaises au demeurant excellentes, 
les titres d’articles de ta Pravda et 
autres journaux soviétiques sont 
d'autre part cités en anglais dans te 
verrion française de son livre, par^ 
fois sans référence de date. Ailleuxs, 


Soviet suprême et tribunal suprême 
sont allègreiseot confondus. 

Même te correction est bâclée. Ce 
n’est évidemment pas la faute de 
l’auteur, mais tout cela donne 
l'impression que l'on a entre les 
mains un brouillon. 

BERNARD FÉRON. 

ie Gorbatchev, de Dev Murarka. Ed. 
Ramsay.43Sp..l30F. 


Un article d’Aleksander Smolar dans « Esprit > 

Les juifs dans la mémoire polonaise 


Polonais et juifs : U est peu de 
sujets dont 00 ait autant parlé ces 
derniers temps -- le film Shoah a 
largement contribué à relancer le 
d^t, - mais qui restent, en fait, si 
mal connus. Plus on ignore certmnes 
réalités, plus les opinions sont tran- 
chées — et, certains cas, la 
confusiou d» idées conduit à éaire 
de véritables aberrations, à évoquer, 
par exemple, les • camps d'extenni- 
nation polonais ■, quand il s’agit én* 
demmem des camps implantés par 
les Allemantte sur le territoire polo 
nais. 

Le dernier numéro de te revue 
Esprit, qui reproduit un article 
' d’Ale^nder Smolar « Les jnifs 
dans la mémoire polonaise », 
d’abord publié en polanais par te 
revue Aneks. est deôc tout particu- 
lièrement bien venu, même si nacn- 
rellement U n’épuise pas le sujet, 
même si. naturellement aussi, 3 
n’est ni neutre ai • au-dessus de la 
mêlée » : personne ne peut l’être. 

Mais Ateksander Soiolar, lui, sait 
de quoi il parle, rappelle un certain 
nombre de faits et de textes propres 
à faire réfléchir les amateurs de sim- 
plismes : ceux qui, très en flèche en 
France actueuemeat, considèrent 
que les Polonais sont antisémites par 
nature, tradition et religion, et que 


toute I*hist<ûre de te Pologne peut et 
dmt s'interpréter selon cette grille 
unique, en particulier leur « passi- 
vité» devant l*Hcdocauste dont ils 
furent témoins. 

Ceux aussi, très nombreux en 
Pologne, qui considèrent comme 
scandalrôx qu'on puisse même évo- 
quer le problème, refusent d'être 
constamment traînés sur le banc des 
accusés par des jurés qu'ils récusent, 
et considèrent que certains feraient 
mieux de s'occuper un peu moins de 
rantisémitisme polonais et un peu 
pins de te rafle du Vel’d'Hiv*, et de 
te edteboration française. 

Aleksander Smolar n'est pas 
« entre les deux », mais il s’efforce 
de faire honnêtement le point de la 
question, dans son ia/ïnie com- 
plexité. On peut contester certaines 
de ses conclusions, considérer qne 
son émotivité vibre plus à certains 
faits qu'à d'autres, et en Pologne 
même, son texte n'a pas UMjours été 
apprécié, y compris par certains 
intellectuels juifs, profondèmeat 
attachés comme lui à la Pologne, et 
tout aussi passionoémeitt dévoués à 
^lidariié. Mais le moins qu'on 
puisse dire est que son article mérite 
d’être lu et médité. 

J. K. 


iî ■ 
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Afrique 


La visite de neuf d^tés français 
en Afrique du Sud 

Les nouveaux ambassadeurs 
d’un pays où l’apartheid 
n’« existe plus » 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Les neufs p a rlament air a s ftan» 
çais (1) invité per le gouverne* 
ment cud-afneeni sont repart i s, 
samedi 11 jiÂet, satisfaits. En 
quinze jours, M. Jean Kiffer 
(RPR), a const a té que i'apartheid 
n'a ajdstait plus et que la patc et 
la séaahé régnant », M. Jean- 
Pierre Stirbois (Front national) 
est convaincu que * le Parti 
national [au pouvoir] a raison » et 
M. Jearr-Pierre Chenardi, égale- 
ment du Front national. n*a 
ejatrtais croisé un regard hai- 
neux». Bien sûr, tout n'est pas 
partait dans ses pays dont la 
situation est unique au monde ». 
comme le souligna l'atfioint de 
M. Le Pan, mais ses rfirigeants 
c font le maximum », tient b çré- 
dsar M. Kiffer : « Ce pays fait 
une révolution. Il est en marche 
vers les r éf ormas : alors qu'on lui 
fkhetapaôL » 

Ces députés, membres du 
groupe d'amitié France Afrique 
du Sud, qié comptant quatre- 
vingt-dix-huit parlementaires, 
(Saent rapporter à Paris «une 
image exacte de la réaStê ». car 
en rte sieur a rien caché, on leur 
a ouvert toutes les portas ». ils 
ont même rencontré un ministra 
indien, et l'c assistant » de 
r a rch evêque Tutu. Ils ont visité 
le bidonville de Crossroad près 
du Cap. la cité nouvelle de 
Khayelrtaha où M. Chenardi a été 
trappé «par l'harmonie des cou- 
leurs et tes nauveata espaces 
verts» et, bien sûr, Soweto, 
« une cvitale. à côté de Oaluir • 
pour le député de la Moselle. 
M. Jean KHtar. 

Peudedir^eaBts 

min 

s De fût. constate tout de 
même M. Bruno GoUnisch (FN), 
des leaders rxûtB. an n'en a pas 
vus beaucoi^i », à part le maire 
d'une dté proche de Pretoria et 
l'assistant do Mgr Tutu. A quoi 
bon après tout 7 Le point de vue 
des autorités a satisfait la délé- 
gation. Incorrtestablement le 
mesuga est bien passé. Pour les 
députés français, le suffrage uni- 
versel n'est pas possibl& «Le 
but du gouvemement. répète 
fidèlement M. StirtMis. esr de 
trouver une formule qui permette 
à toutes les ethnies ensterrtas de 
vrvrs dans le plus grande prospé- 
rité sans que rune puisse domi- 
ner l'autre. » M. Kiffer est 
d'accord avec la formule du 
ministre de le santé indien : 


« Une démocratie /nqjbrftaêa est 
impossible dans une société 
hétérogàtte. » M. Jean Brocard 
<UDF-PR) l'admet: «Cas gsns 
[les Noirs] IM eonf pas ptae bêles 
que tTauoes. U faut format una 
éeta.^prendrsdb(ana.» 

Les parlementaires fian ça is 
disent encore avoir découvert 
« un paya an mutation », 
« calma », « eà sa eâtoiant 
toutes les races sans discrimina- 
tion apparente» at «où ta pré- 
eenoa ptÀidàra est pntiquaatent 
inexistsnta sans comparaison 
avec ceUe de la benSeue parl- 
stanrM». Presque un pays de 
cocagrM en somme, où. an ttut 
cas, e on fait mieux que pertaut 
ailleurs an AMqua». Ils sont 
repartis rassérénés par les efforts 
du gouvemament dans tous las 
domaines. Ile vont maintensnt 
pouvoir prop a ger «ta vérité» 
déformée par la presse française 
et « randhs cornpta de la bonne 
Mofonté du gcxivsmement [sud- 
africain]». 

Leur regret : la dégradation 
des ralatiorw antre Paris et Pre- 
toria è cause du c tarrorista 
ff a rr a j A/itfie Attartéir, ce coopé- 
rant qui a manqué à aaa 
devoirs ». « Mttemrxl, affirma 
M. Stirbois, sa sert de ce mal- 
heureux poir des raisons de poé- 
tique àttéfieure. pour ramasaer 
laa vota oorrmuêstes. Ça vota 
assez bas. » 

Le député des Haute-d^SeirM 
a égalerrrent été «efioqué» par 
l'attituda da Mittanand è 
propos du rôle que eelle^â a joué 
dans la c o nf é re r km qui a lieu 
actuellement b Dakar entra des 
persomalités afrikaners et une 
délégatian de l'ANC (Congrès 
rutional african) : « C'est eflia ta 
responsable de la pmpagarxÉe de 
rANC. £08 s'est départie da son 
abégatioa de réserve. » M. Kiffer 
surenchérit : eJ'acaae PEtysée 
de sabota les nstations Prsnce- 
Afrkiue dki Sud. » « Dam ixi art, 
conclut le barrista M. Brocard 
(après l'électian préridentieOe), 
l'AAkjue tkiSudaerade rtouveau 
une vende artèe de le France. » 
Ces neuf nouveaux amabssa- 
deurs vont certarnemarrt s'y 
empioyar. 

MICHEL BOLE-mCHARO. 


(1) La délégatikn éuh constitué 
de trait députta du Front oarionai : 
MM. Jeu-Piene Stirbois, Jeai^ 
Pierre Chenardi et Bruno Gtal- 
niscb : crois UDF : MM. Jean 
Briane, Jean Kocaid et Qraiki 
Desprez et de trois RPR : 
MM. René Cooveihnes, Pierre 
Maugeret Jean KifTer. 


ALGÉRIE ; le procès des activistes intégristes 

Quatre condamnations à mort 
dont une par contumace 


Médéa fAFP). — Quatre 
condamnations à mort, dont une par 
contumace, ont été prononcées, le 
vendredi 10 juillet, par la Cour de 
sûreté de ]*Etat algérien, qui si^ à 
Médéa (100 kilomètres au sud 
d’Alger) , à l’issue du procès de deux 
cent deux activistes qui a duré ikhs 
semaines. 

Après quatre jours de délibéré et 
alors qu'approchait l'heure de la 
prière hebdomadaire du vendredi, 
cinq condamnations à perpétuité, 
dont une par contumace, sept 
condamnations à vingt ans de réclu- 
sion, donc une par contumace, ont 
été également prononcées. Les 
condamnés ont une semaine pour se 
pourvoir en cassation. 

Les autres accusés ont été 
condamnés à des peines allant de 
quinze ans de réclusion à un an de 
prison avec sursis, quinze des pré- 
venus ayant été acquittés. Le procu- 
reur avait reçois sept peines cap^ 
taies et trois condamnations à 
porpétuxié. 

Les condamnations à mort ont 
touché les principaux lienteoants de 
Mustapha chef présuiné du 

mouvement, tué lors d'tin accix^ 
cba^ avec les forces de sécurité en 
janvier dernier. Il s'agit de Meliani 
Mansouri, d’Abdelkader Cheboutî, 
de Mohamed Amamra et d'un pr> 
venu en fuite. 

Ces hommes étaient notamment 
iwursuivis ^ur complot contre 
l’Etal, assassinats, «rtaques à main* 
armées, vols qualiilés et associations 
de malfaiteun. 


Les autres, qui ont aidé è divers 
degrta le noyau dur de l’organisatm 
— qui a réussi pendant prta de seize 
mois à échapper aux recherches, — 
étaient poursuivis pour complicité 
ou nou-dénosciation de délits. 

Mustapha Bouiali était eniié dans 
la clandffuinité en 1982 pour ctmstH 
tuer une armée de fidèles dans le tet 
de pousser les autorités alg éri e nn es 
à faire appliquer la charia (législa- 
tion islamique). Ennemi pa^culi^ 
rement virulent du reiflchement des 
mœurs, de l'alcool et de la mixité. Je 
groupe, selon les débats, a ra(Md» 
ment versé dans la violence. En août 
1985, il perpétrait ainsi un hold-up 
dans une entreprise d'Etat. Quel- 
ques jours plus tard, il attaquait nue 
caserne de la police pour y voler des 
armes et des uniformes, tuant un 
policier. 

Dès lors, la chasse è rbooune 
commedçaiL Les activistes inté- 
gristes essayaient de se r^rouper en 
TnaquM aux cnviions de Larbaa, à 
40 küœnètres an sud d'Alger. Au 
cours dVtccroehages avec les forces 
de l'ordre, cinq gendarmes et un 
autre policier étaient tués. 

Le groD]^ harcelé par les forces 
de l'ordre, était démantelé pr^ r e ssi - 
vement. Son chef tombait le 3 jaiH 
vier 1 987. Seuls quelques hommes, 
dont quatre étaient jugés par oootu- 
mace, coatiouaient à échapper à la 
police. 

DjaiTar Berkani, contre qui la 
peine de mort a été demandée, a été 
tué au soir du réquisitoire dans un 
accrochage dans la banlieae 
d'Alger. 


Diplomatie 


La rencontre ministérielle de Bttjumbura . 


Ottawa deridt, avant Paris, le premier contribotaire 

de l’Agoice francophone 


Les fldidstres des araires 
ctra^^es, oa leurs représen- 
tasÉs, des pays ayant ca cob* 
■ma lisage da français, se sont 
rêanis aa Banuidl da 7 aa 
10 joiBet afin de p eocêder au 
bîfau des réaSsatioas eondaitea 
dcfNds le pramiar eoaiinet fiaa- 
eopheae, ton à VenaEks et à 
Paris ea février 1986, et de pré- 
partr le dsirrtfma pr^ ft Qoê- 
bee do 2 ao 4 septembre Qa 
Mmade des 7 et 10 juillet). la 
rênaioa a étf iiiaii|Bée par la 
AéAfoa canadksBie de dou ble r 
ses vencBcats à rAgaacc (fraii- 
eophooe) de ceo p éiath» colta- 
laOe et t ecfrelqae, ce qû fera de 
œ pays le praailer cowma wH- 
taiia de PMgaidsatiofL 


BUJUMBURA 
de notre envoyé spéàal 


Cest par une sétace-maraihon 
nocturne, tenninée à 3 h ^ du 
matin, et qui fît passer un petit air 
braxdlois sur la «famille franco- 
pbeoe •, réunie non kân des souxees 
du bni, que s’est terminée la reneoiH 
tre dans la caiûtale burundaise. Ce 
zèle n’aura cependant pas été suffî- 
sant puisque les ministres des 
affaires étrangères de la quarantaine 
de natioas attendues è Québec ont 
jugé utile de se revoir, dans cette 
inDe, k 31 août, avant qoe n’amvent 
les chefs d*Etat ou de gonvern^ 
ment. 

En dépit de l'annonce canadienne, 
k bilan d^w an et demi de c o op éra - 
tkm francophone peut paraître rela- 
tivement mince, tel qu'il a été 
tmissé. ve n dre^ 10 juilkt, k llssoe 
des travaux, ptf, d’on côté, k chef 
de la délégation du pays sortant, 
M"" Lucette Michaux-Chevry, 
secrétaire d’&at français k la fnn- 
ayhonic, d’antre part la représen- 
tants de U prochaine paxsBDce invi- 
tante, Monique Sandry, 
ministra g«imriign des relations 

ÎHtgnmtinwlgw , 

Le rommet de Itaris, trop r^ti- 
miste sais doute, avait reieon otk 
gwimine de projets ks plus divers « 


de ragrieuhure sucrière à nnforma- 
tique la plus audacieuse — et dmt 
plusMors devaknt être prêts on bien 
avancés pour le sommet de Québec. 
^3nr ce qui a effectivement été réa- 
lisé, et quL riw»* beaucoup de cas, 
l’aurait ««* doute de toute façon été 
k tr a v er a la coop é ration franco- 
africaine, on peut citer plusieurs 
centra de formations agronomique 
ou artisanaL Une opération en an»- 
renee anse simple que la section 
franer^bone dn Salon du livre de 
^ris 1987 a généralement été consi- 
dérée comme un ratage. Une autre 
mesure rép u té e relativement sim^de^ 
k bac fraDcc^tone universd, a été 
prise anx rte da et 

controcommissioDS. 

Que dire alors de ptqjeta ^us 
comme une agesice fiair- 
Gopbooe dlmaga on la tâévision 
frarteophone européenne ÇYV S) 
étendue pro gre s sivement, Ai Noid 
an Sud, aux deux rives de l’Atlanti- 
que? Le premier de capaegets s'est 
paralt-il benrté à dm * réticences 
corporatistes • françaises ; le 
second, qui met en hnnle dm inté- 
rêts poihiqws et financiers considé- 
rables, en a, pour k moment été 
apparemment victime, encore que 
M. Ram illard ait cm pouvoiT e 
anrion eer k redémarrage • en Amé- 
rique du Nord. Mbui 1988 ». 

Quant è des projets anssi 
modesta que k Gttidefrana^hone 
de l'imrglc et ks ptemkia titres de 
la collection de livres de poche bon 
marché « Us seront présentés, 
achevés, aux chefs d'Etat à Qué- 
bec». 

Le sommet prévn snr la riva du 
Saint^jurrent se coiuentenit^ de 
relanoa la dossieiz en souffrance 
00 tanie»-t-il en outre dn neuf ? Le 
prtûei d'ordre du jour tel qu'il a été 
résumé par k chef de la dSpkimatie 
burundaiBe. M. Egide Nkoriyngoma 
est très général et va d*« une dédo- 
ration de solidarité francophone • à 
rexamen de la situation pàitique et 
économique isternatianaie et i la 
mue en œuvre de programma otxii- 
mua de dévelopjxment agricoie, 
énergétique culturel, scrantifique, 
audiovisuel, etc. M. Nkiixiyingoma a 
msnite laissé tomber cet avotisse- 


ment : « Sf /n frer^ophade- destût 
devenir compétition entre eertafiir- 
de ses membres, die courrait à sa 
perte. » 

FmriInfitrfftrHiHlf 

s dans mte ^e entiepiise qui, 
snr une base linguistique, regroupe 
trois ou quatre Etats ou commu- 
nautés richa et une foule de 
da tieiSHnonde, Péaniktion entre la ' 
premiers peut être source de dj^ia^ 
mîcina, k coiieiixTence,'voire la riva^ 
Bté, que visait k nnnistre burundais 
sons k terme ÆpkuDatiqne de casa- 
pétition, lisqnent de eendaire k de 
sérteusw te n sions. 

A tout k mrâis. la réordan «k 
Bajumbora a laissé^ pour la pre- 
mxëae fois, émerger la livafité entre, 
la France fc fédéral et k 

QuébeCL La « montée » canade^ 

kment et reachevetrâient da în^ 
tances française s'occupant de 
franoophonk — sans parier da flot- 
«femanfat inhêrwitw à la Cohabita- 
tion — qni a frappé la plupart da 
délégations. L’Elysée, Matignoe, k 
Quai d'Orsay, la Cooptaation, k 
secrétariat d'Etat k la francophonie, 
le comité du suivi (!)» avaient 
tons dépêché da dflégwés à Bujum- 
Imm, montraient souvent en s&nce 
plus que gm nnanctt riww knis posi- 
tkna. Aussi PElysée pe achere it plu- 
tôt, CMnme Ottawa et Québec, pour 
une plus graiMk part de nmltilatéra- 
lisme tandis que la Coopération 
rote , en Afrique notre, pla att^ 
chée au tradhMmneL- 

Or, anx yeux da CanadoQuébécos 
et de la majorité da dfi^ués afri- 
cams on arabo, la fràncopbonk doit 
être « avant totti multilob^aie • et 
mettre d’abord en action da pror 
grammes profitant ea même temps 

Mît tMwîmnm «fo pirt iri|Miirfw. 

Le faoe-à-face franco-canado- 
québécois s’est notamment cristal- 
lisé autour de Favenir de FAgence 
de coopération coltuielk â tecbiii- 
que, cr éée en 1970, siégeant à Paris, 
r^roupant presque mus ks peuples 
emptoynnt k fruxçaisa qui souffre ; 
depuis pluBéuià anoéâ'4f un ceitain ' 
désintérêt de la Fraac&'Ollawa'et 
Québec, ainn qu'ane btxine partie 
des autra membres, souhaitent que 


TAgenee derienne k sedréçaxîat per- 

fwwwent An et ta ewwpfpfk- 

cqid da fonds pour !s' projets. 
Paris a prâéré'jusqn’fd le comité 
mternationl da suivi ds - sommet, 
.oéêenl^ .... 

Xc « fxunproinis » tronv^ après 
tiadisGainODS très s e r r ées » s'eu est 
pas un, .pûkqnTl -propose anx «ââ 
. d’Etat rmstanraiioa 4im « eontité 
eoHsuitatifpravboireMslBtescdaat 
entre . l’Agence et k comité ds 
snxvL. .Afin de.soctir .de cetk peu 
^oneuse shuaiion, Lanfoy, 
allant même peut-être pte Vite que 
ne k démit à floriÿne Ottawa, a 
annoncé çu extremis, fors de la 
coofétcaoe . de pre sse dôtunnt la 
renoontre, que * le Canada double» 
rmt sacontiibutionàTAgmee ». la 
noovello sonùnes étant versées 
dîrectœneut sur k compte' réservé 
au fînaneement da peogruona 
retenus par ks dtefs «TÊtat. 

Jusqu'à pr é s e nt, k Chnada-fSd^ 
raL était, après k Fztnoe et avant k 
WaHonie-BnixêDes, 'k deuxième 
contributaîre : de FAgenbe,. avec 
35 mOlions de frana par an. A cette • 
somme s^joiite k quotopart statu- 
taire du gomùrneinent prov in cial 
qnébéems (4 «wiR**»* de frana). 
Avec désonnars 70 milEons de 
frana, Ottawa devient, assez loin 
devant k Frarke (45 inflBons de 
frÙKs) k'premier ba3lenr de fonds 
de k rônk instanœ îstenBÉtionate 
permaiiente de k fiancqihoQfaL 

C’est une pierre qtii ne peà pas- 
ser înaperçufr dans k jai^ da 
Frmçais, lesquels n’ont pas tardé à 
rap^Ier que Paris a réservé une 
envehppe spécîak de léO nnlSoDS 
de frana pour là réalisation des pro- 
jeta dwis is kxs du sommet de 1986, 
et qà*il poaisuivntsoB dfort après k* 

de 1987. Mezza voce» cer^ 
tains laptmsaUa français, eofin, 
accusât ks CanarkQnfoécois de 
cheteber, soa oouveri de « jKÙÏftiR- 
rtaiiir Jntneophààei à Vempaier de 
pontions commerciales . 
daa l’é^paoe alrtMia^ 

V ' -j::F.p^ncb.-hugqz. 

i - . *'r •• ' ; 

'0)r Bt anoro unaxtwnl-S k'CooK 
mninniat gtaétal déJs kagiiie fxuDcaiBe 
et k iknt Coasâl de la Gnco^xaiiB. 


iMesaies de confiance» et «stabilité conventionnelle^ 


Les OcddmtaiK proposent deox n^odations 
sur les forces classiqDes en Enrope 


Vieune (AFP). — La seize pays 
de l'OTAN ont préKoté, vendredi 
lOjuÔlet, à la Cooférena sur la 
sécurité et la coo péra tion es Europe 
(CSCE), une {neposition prévoyant 
une suite à la cmiféreoa de Stoefc- 
hrim sur ks mesures de sécurité et 
de oonflana a Eun^e, ainsi que 
da n^ociatioiis sur le désannemeot 
conventionné] a Europe. 

Ce texte a été rédigé à llsiue de 
riva discuaions qui ont opposé 
durant plus de huit mois la Etats- 
Unis et la Ftenoe, howDe à da négo- 
ciatiou sur te désarmement co n v e o- 
tionnel « de bloc à bloc » entre 
l^OTAN et te pacte de Varsork. La 
propaition présentée vendredi 
reflète le compromis franco- 
américain atteint lors de la réunion 
de l'OTAN de Reylôavik le 12 juin. 

La srizB pays de l'OTAN propo- 
sât que la trente-dnq pays de la 
CSCE (toute l'Europe moins FAlba- 
nie plus la EtatsVms et k Canaris) 
décidât: 

• d'une part, d'adopter de non- 
vella « mesures de eor\fiance et de 
jécurKir», D s'aginit d'âne phase 
deux de k ooiârence de Stock- 
holm, tenue de janrier 1984 k sep- 
tembre 1986, et au cours de kquelle 
la trente-cinq avaient adopté, 
noummeza, un programme contrai- 
gnant de notiliation et d'observa- 
tion da exerdca mUitaiia ; 

• d'antre part, que ia vhigMnRS 
pays qui sont membra de l'OTAN 
ou du pacte de Varsovie tiennent da 
négociations .«ur k » stabilité 
conventionnelle » ea Enn^ Da 
pourparicfs mfcnzœls ont oéjA lieu 
depuis le 17 février è Vienne pour 
définir k mandat de oa négocia- 
tions, qui coocerncTom l’Europe, 

de l'Atlantique à l'Oural ». 

Le lien entre oa dennères 
dations et le reste du p roce ss us de k 
CSCE, sur lequel a teuioan insisté 
k Franoe, est assuré de la façon suh 
vante: 

— La 23 devront « tenir périodi- 
quement des réunions d'échanges ^ 
vues et d'informations » avec ks 
autra participants, c’est-i-dire 
esseatieUemeA la neuf pays neutra 
et nod alignés. Déjà le chef de ta 
délation autrichienne, M. Rudolf 
Torovsky, a déclaré que ca possibi- 
Utés d’informatioa lui panussaieot 
msaflisantes. 

— Un résumé du mandat donné 
aux n^ocîateure sera intéçri dans le 
document fmal de la CSCE de 


Vienne, et le texte int^ral do man- 
dat consigné dans te journal de k 
CSCE. 

— La prochaine conférence à 
trenle-dnq sur la suites de k CSCE 
sera informée du déronkinent de 
cette négodatioB. 

La deux négociations, sur la 
snica de Stockbdm et sur la arme- 
ments conventionnels, devront, seloD 
k proposiüon occidentale, dÂuter 
en 1988, dans une même riUe qui 
n’est pa pr éci s é e. M. Torovsky a 
indiqué que l'Autriche allait propiy 
ser Vienne. La Fruna préférerait 
pour sa part Genève. 

Le cM par intérim de la déléga- 
tint française, M. Marcel Tieman, 
s'ot félidté que ca négodations sur 
k conventionnel « n« soient pas des 
négodations MBFR élargies ». La 
négociations MBFR (rédaction 
mutuelle et équBibrGe da força) 
menéa entre FOTAN et k pacte de 
Varsovie, sans k France, englobent 
uniquement k zone centrale de 
FEiuope et sont dans llmpasse 
depuis près de quatorze ans à 
Vienoe. M. Tremau a atîmé 
« naturel » que la nouveDa n^t^ 
datiom sur le convenlkaiDel entrai 
nent l'arrêt da MBFR. 

Le chef de k dfi^atioo améri- 
caine, M. Zamnermanii, a déclaré 
de son côté m Ton était « arrivé à 
concilier des 
fondes». 

De source oeddeatak, on estime 
qoe « l'Est ne devrait pas avoir de 
difpeuitfis à accepta’ les grandes 
lignes de ce texte ». — CAFF. ) 


divergences pr<^ 


A rissnc d’un entretien M. Moubarak 

M. Mhterraiid afGnoe qn’B serait «ateiirdei 
de Tonloir écarter FUl^ d’une cmünénce 
de paix snr le Proche-Orient 


Genève (AFP) - Le prétidrat 
Mitterrand a atimé, vendredi 
10 juillet, à llsnic d’un entretien 
avec k préndent égyptien. Hosnl 
Moubarak, que da progrès avaient 
été réalisés Âub la voie d’une confé- 
rence mtcxnatknale de paix sur k 
Proche-Orient, mais, qu’il est 
» absurde de nier tes réalités » eu 
voulant eu écarter FURSS. 

Le président français, répondant 
aux quations da jonrnalista à 
Fissue de Fentretiea de quarante 
cinq minutes, a indiqué que k plu- 
part da pays eu cause étaknt dési- 
reux de voir oette conférence se 
tenir, mais que da résâômica se 
manifestaient encore, particulière- 
ment en IsibS. « B appartient à 
Israël. 84-fl dit, de fixa sa ^opre 
position, dans ses rdations entre 
dirigeants et partis de ce peys. Cela 
peut retarder les choses. • 

Soulignant qu’il n'est pas 
« devin » pur savoir quand de 
poreîOa assba pourreiot se tenir , 
M. Mictemod a considéré qn*« une- 
eonfâence de ce type pourrait être 
utilisée pour approfMdir les rela- 
tions bilatérales entre les différents 
antagonistes de cette réÿon » et- 
qu'eûe aurait « un effet tmpwtam 
sur l’environnemem », Comment, en 
pareil cas, s*e$t>il demandé. 
pounaitKm éviter de-parkx, donc ik 
tenter ,de régler la autra conflits 


dans la région, une référence à k 
guerre {lak-lnn. 

Le chef de FEtat français a rejeté 
Faigument de tous ceux qnf affir- 
ment quTl faut ctopè^er ks Sovié- 
tiqua de pénétrer dans ïa rf^oa, 
fusion aux advessaira d’une parti- 
cipation de FURSS à ,une confié 
rencB internationale, » 'lls y sont 
déjà, aroôl dit, et depuis ïôn^ 
temps. • • 

• U est absurde de tder.leà ria- 
iités, a ajouté M. Mitterrand, qu 
s’eA demandé consmentonpourrait 
régler k cœifUt tsraeloâr^ par i« 
débat iatentaiional d’bù mhiient 
absents eeux.qui ditehniqent, plus 
que d’autres, les eéoâz à les déct- 
sions. * 


Deux ambassadeurs 


IVL Alain Deschan^ts 
an Borkma-Faso 


M. Alain Desebamps a été 
nommé «mhissadcur de France an 
Burkina-Faso, ea remplacement de 
M.JacquaLd}Iaiic. 

[Né le 18 juület 1928. dipiaiDé de 
FEcele asdenak da kngsa oiientala 
et de rScole nctioiiale de la Fiance 
d’outremer, M. Doebanqu a été eu 
poste s Dar-Es-Salaain en Ttnmoie 
(*^*•1943). en Tbtdande (1963- 

1967} œ ft k aüs&ioa de k Frsace auprès 
de l’ONU à New-York (1967-1971), 

puis deuxième conseOkrèSi^Soo 0971- 

1973). D éetiit ambaredettr à Mdrom 
(Cornera) depos Janvier 1983.] 


M. Jacques L&derc 
anEenya 

M. Jacqua Leriere a été nommé 
am bassadeur de France an* Kenya. 
est remplacement de M. Michri van 
Grevenysgbe, a annonoé vendredi 
10 juQlet k Quai d’Orsay. 

INé en 1938, ancien élève de FENA, 
M, Légère z été Dotâttmeot en i 
Fhaom-Peab (1966-1969), chef de k 
i“**^6’ririe et de coopéntioa i AUri- 
jin (1973-1975), souadirecteur 6a 
afTaires économiqua et finandèra du 
Quai d'Orsay (1976-1980) et 
dcar an Rwanda. Depuis juillet 1984, 3 
était amhaswirieuf mr PiiîK pp*n y| j . 


Proclame visite . 
de ^ Raimond 
cnCote-d’lToire 
etenAngola 

' M. Jean-Bernard Rrimond, minîs- 
tie da affaira étE8ngèrê$,se rendra 
an ritite officidle en Côte-d’Irinre 
du. 15 au 'LT jufflet et eà Angola du 
17 an 18 juilleu'a annoneê, vendredi 
10 juillet,' le jxirte-parole dn Quai 
d'Otsay. - . 

. M.' Raimorid, qni aura plusîeûrs 
entretrehs avec le présitieot 
Houphouêt-Boigny, avait accompa- 
gné M.' Chirac ‘eu C6te-d7vo3re‘'en 
décembre dernier, mais' cê séjour 
moque k premî^ visite offîqelle 
d’un chirf de la diplomatie française 
en Côte-d’Ivoire depuis celle .de 
hL Roland Dumas^ ii y atraîs.ans. 

A Luanda, ^ RaÙDond'aura des 
Conversations avec son ihomologiie 
angolais, et avecie mimstre 'd'Etat 
pour le secteur de la produeticBi, de 
l'énergie et da pétroles. Il risîtera 
notamment la munidpriîté de Spyo. 
sur la oôte atiutiq^ .dans, une 
région pétrolière.'" . 

En serendant'en Angola, M:'Rai- 
fflond » entend marquer que ta poli- 
tique africaine de la France ne 
s'tarête pas auxfrtmtUres de rAjri- 
qus //YMcopAona». a -indiqué le 
port^tarole-duQum d’Orsay. ' 
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La fièvre en Amérique centrale et dans les Caraïbes 

Haïti : les pressions de l’opposition s’accentuent 


(Sidiedeiapremiênepi^f \ 

ht groupe des 57 a an 

gÉoeral Nan^hy et an CNG de 
dfanisriofiner • avant IwuB matin 
au-pbts tard», Scms nae chaleitf 
éoâaaiite^. les. - »»*««<« « * » "*■ oàt 
aussi mis to cause rarmifie, qni a 
pravoqne.la'mart de plus de vingt 
personnes en réprimant 'les- 
émeates. 

Les manifestations se sont 
déroulées tans inridents myeiiis. 
Dans raprfts^mdî toutefois les 
forces de Tordre ont tiré des gre^ ' 
nades lact y mogfenes sur un petit 
graope qui se trouvait dievaiit le 


palais nationaL Face à ces mani- 
festàtions, le CNG et son pré^ 
dent se soit, depuis cinq jouis, 
cantonnés du» un total, 

sans même répondre aux 
demandes de concertatîoD des 
pa^ du centre. Lee observateurs 
estiment toujours peu probable 
q.ae le général Nampby, qni 
compte sur r« qppid total » de 
Tannée, se laisse éowiuvcir par les 
démonstratio n s de mes, même ÿil 
est qualifié aujoaid'hui de 
« du^Urtste » par le eonité de 
grève. Le patronat haïtien a 
appelé, lui, à nn fialogne.entie les 


différentes parties' pMir résoudre 
b crise actuelle. Dans un commu- 
niqué sigM par six des principales 
organisations patrraaics du pays, 
le secteur privé, qui aflinne sa 
solidarité avec les parents des vic- 
times des derniers événements, 
i^M« 1 ig na sa « disapprobation pro- 
fonde de la véo/ence qui fut ta 
cause de tant de peine». 

Un des <titigeaiits politiques les 
tins es vue en Haiti, M. Leslie 
Manigat, secfétaire général du 
Rassemblement des démocrates 
nationaux f ao gr es ri stes (RNDP) 
a pour sa part renouvelé à la tél^ 
rision sa propoâtion d’une stiu- 


Panama : lïomme fort dn régime est menacé 


(Suitedelaprendùepi^) 

Os itiMoifisseineiit a jràvoqné 
une violente réaction des autorités 
panaméennes, accusant Washing: 
tan<iC*lttgiSreneeman^este» dans 
Us affûies du pays. Le Panama, 
dont ka ressources pcoriennem 
esseotieDement du canal, avait, 
signé en 1977 Taocord TorrybsF 
uiter, qui démit permets au 
pays de retrouver m jouvenrineté 
en Tan 2000 sur la lucrative Hai- 
SOS traasooéaniqiie. Le pays üsit 
avsri partie du groupe de Conta- 
doca, w œuvre pour nne aolntkm 
négnrifr (fauBs le oonfSc tTAmérî* 
que centrele oonce ma nt.lé IGcar 


LesantoritéspanamëenDeaést^ 
nient que les EialaLTnis souhs^ 
tent r e m e t t re en cause Taccord 
sur ie canal et rédmre & séant leur 
*iifl«ggnieirt an sein de .Opnta- 
doia. Les accusations .'coatre -le 
gènâral Nbo^ ' ne sont .. quW 
« prétexte pour -déxabülser te 
nqyr», adériaré le préEfdent:de 
TAmeaifalée nationale, M. Olirio 
IMaz, aa cours d’une tournée 


I nmpr» nnr qài Ta conduit sncces- 
sivement en Eq»gDe,'ea Ita&e et 
en France prâr exprimer son 
pœntdevue. 

M. ^vio IMa^ qni a regagné 
Fanuna vendredi, espérait qu’un 
accord entre le paxü au .poimm 
(TUNADE) et celui de Toppori- 
tion (TADO) .poairait mettre un 
teism è cette crise "De toute 
mciiiére, is^quait œioore U Rési- 
dent de TAssemblée natirâale, 
nous ne pensons pas que les 
ÎEtat^Vnis vont commettre la 
mÂne'areur avec nous qu'avec 
Qàba ou le Nicaragua, Nous 
trouverons une formule pour 
continuer à travaûJer ensemble. » 
Le laérident de la RépnbUqbe a 
cependant indiqué qu’une enquête 
serait ouverte sur les accnsatkins 
portées par le colonel IMæ 

H' est viusemblable que les 
Etata^JoU ne laisseront pas se 
détériorer one situation dans un 
pays qui abrite de nombreuses 
bases mîEtaires am&icaines, et 
dont le canal représente encore un 


intérêt stratégique évident Mais 
E senÀJe en rerânebe de tius en 
plus prolwble que la pression 
popolrire panaméenne, alliée à 
iTiwt indéniable pressian améri- 
caines provoqueront, d’une 
manière oa d’une autre, une 
réforme du qrstSme panaméen, 
dœit le général Noriega devrait 
être le prenûer à faire les frais. 

Cest lûea en ce sens qu’il faut 
■ in t e rp r ét e r la rinilente déclara- 
tion des forces de défense de 
Panama, le 27 juin dernier, qui 
estimait, à pr«qx» de la crise 
actuelle : « Usant de calonudes, 
de dumtages, ^ diffamatîMS et 
de menaces, des citoyens des 
Btats^ids d'Amérique ennemis 
de notre peys, alliés à des forces 
politiques locales aux objectifs 
obscurs, dirigés et financés à 
l’échelon international, ont tenté, 
par les procùis les plus igpobles. 
de Jeter le discrédit sur la Répu- 
blique de Pananm et ses autorités 
dviles et militaires. » 

D.IL-6. 


Le petit Néron de l’Amérique centrale 


Le général Mbmiel .Antonjk) 
Mjrisga a de qui tanif! : san inan- r 
tor at son modties'appelàtt Omar - 
Tonÿ». lui ausn génâral;an ctaaF 
. de la ga rde nationale, fteveiai, 
depuis peu. la fcsce de défense du 
Panana.: MaêieaFeuseinent - pqir 
-ce petit paya d'Amérique centrale 
de deux mêfons (Tfaabitants ft 
peine - qui doit sa fortune à son 
canal St à s» petftique fiscale très 
généreuse à Tégard des d^ta 
banctiies en doUata — l'éiàva n'a 
ni ta stature ni ta pefsomafité 
cbarismatique du rntiûa.' ' 

Après avtir pris le pouvoir lora 
d'un coup d’Etat en 1968. le 
gÂtéral Torrifbs met en plaoe un 
n^îmeeutoriiairUrtBintiFclepoipu- 
Ssme. Une dictature c douce a qià 
n'a rien i voir avec ta bnitaité des 
atrtres dictatures d'Amérique 
latine. Ma» une «Setatura quand 
même qui ne laisse guère 
d*espsoB è roppos i tiiD n. Omar 
Torrqos meurt en juillet 1981 
dans un accident d’arien. A répo- 
que, rares sont ceux qui osant 
évcrâier rhypothèse (ftsi atteritàt 
contre T« homme fort » de 
Panama, celui qu avtit réussi 
après de laborieuses négociations 
è raconquérir - pour l'an 2000 , ê 
est vrai - le canal constmit per 
les Etats-Urns au début du riède. 

Cette hyp o t hès e prend plus de 
poids aiéoutd'hui è la suite des 
révétations fracassantes fortes le 
8 jisnpar le cdonsl Roberte Diaz 
Harrera. Selon le cdonri Diaz. 
chef d’état*mqor de la force de 
défense jusqu'à sa mise à la 
retraite au début de juin epour 
raison de santés, le général 
Noriega aurais joué un rêie dans ta 
mort d’omar Tocrêos . dég ui sée 
an accident 

De ph», le général Noriega 
serait égal ement imfAqué dans 
rassassinat d'un de ses oppo- 
sant^ i’anewi ministre adjoint de 
la sta tté, Hugo ^radafora. Cet 
idéaPste a combattu avec ta gué- 
rilla sM idinisBe contre ta detature 
mancisM doses anctar» amis, se 
rallia aux C Gontras a anti- 
sandinistes. financés par 
Wariérigtoo. Son corps, décapité 
portait de. profondes marques de 
t orturas dm» un mystérieux aym- 
bde c F 8 » gravé dans ta tiiair. U 
fot découvert en sepranfore 1985 
mi Costa-RÎea, près de ta ftontière 
avec le Panama. Plusieurs 
témoit» avalant aOIiiiié. à r^x>- 
qua, qu’ils avataot assisté quel- 
quea heures avec sa ' mort, à 
l' anast ation de Spadafore per des 
nûBtaâas paraoiéens. 

La général Noriega awmt pkicêt 
mal léaÿ aux nombreuses tasi- 
nuarions qui la désignaiaot 
coemne ta eommœKiittira de êat 
nrirn iiTînïïr Sc quand ta p ré rid en t 


de la . Républiqus, M. Ificotas 
, -ArcBtD Barietta, -avait osé propo- 
ser rotfverUire d'ut» enquête. le 
généM Noriega Tavrit aussitât 
contraint à la démission — le 
roSaw sort attend-9 son succee- 
seur, ÀL Oelavalta qui se permet à 
non tour de demander une 
enquête, cette fois-à sur le géné- 
.nl ké-mëme ? 

Qurile ingratitude, en effet de 
la part d'un présidant qu tenait 
son pouvoir des mifiiaires 1 Car. 
comme .vient de le confirmer le 
colonri Diaz qui a hè-même parti- 
dpé au trucâmge des résultats 
élecroraux de ma 1984. M. Bar- 
letta n'e dQ sa rictoire qu'à 
rintervantion des hcânmes du 
général Nbriega dans ta décompta 
desÂiffirages. 

Cette accusation n'eat uns aur- 
piise pour personne. Ni - pour 
l'opposition de droite, dont le 
canefidat M. Amulfb Arias, malgré 
ses quatre-ringt-deux ar», était le 
ItaMri, ni. pour les Etats-Unis qui 
avatant une préféranea marqué 
pour M. Bartatta, le candidat 
dxMSi per ta générti Noriega Ità- 
mfime. 

On sait aujourd’hui que 
Tambassade des Etats-Unis à 
Parsema a^ infbrmé Washing- 
ton de ràn^leur de ta fraude. 
Ctala n'avait pas émpêché le 
secrétaire d'Etat. M. George 
Shultz, d’assister en toute 
con n a issaice de cause à la oéré- 
monia ifbivestiture de M. Bartatta 
en octobre 1984. A eatta époque, 
ta général Noriega écrit encore 
Thomme de Warinngton et rien 
rte pouvarc sa à Panama sans 
lui, ri surtout contre sa volonté. 


Ler^ 

dDeNéirVorkTbBes» 

Que s’esMI passé pour que 
deux ar» plus tard, ta' générai 
Noriega devienne Thomme à 
abattre ? Ote juin 1966, anafifoL 
soit un an axactsment av»it tas 
révétations du colonel Diaz, ta 
Mmv Kori: TSnas publiait une série 
- cTartieies ririblement inspirés par 
les plus hautes autorités de 
Wa shington, en partfcufiar au seâi 
de la CIA. Ces tatiries lévririem 
avec un hs» de détails tes aboné- 
nations du général Noriega stxi- 
daêi devenu or» sorte de petit 
Néron de l'Amérique centrale: 
ovel, aride, sar» scrupules, et 
surtout - d'est ta raisen sans 
douta de ce déballage tardif ! - 
très peu fiable peur (Sriger un 
pays aussi important pour ia 
sécurité des Etats-Unis, aux 
prises avec te probtè m e du Mca- 
ragua. Las informatians que te 


général Noriega auraient trar»- 
mises à-Cuba et à TURSS sur. les 
activités des Etats-Unis à Pamna 
n*ont pas non plus arrangé les 
choses, rrtême si Thomme fort de 
Panama a travaifié pendant de 
longues années pour la CIA, en 
particuSer lorsqu’il (Erigeait tas 
aervioes de renseignements mili- 
trires de son pays entre 1970 St 
1982. 

Curieusement, cas accusatkm 
eurent très peu d’effet à Panama. 
Le général Noiiega était encore 
bien en selle et le New Vorfe 
Times f» (Xtrit que des sources 
contraintes à ■ l'anonymat, à 
Texoeption du sénateur répubfi- 
eain Jesse Hrimsi. Criui-ci accu- 
sait alors ta général Noriega de 
edè^er la phu im port a nte orgsni- 
sation die trafic <fe drogue dans 
i'bénbphèra ocekhntats. C'est 
peut-être vrai mata c’est tout à 
fort insu ffis a nt pour d i scrée fi ter un 
(Erigeant en Ain éikiue tatir» où la 
drogue est considérée avant tout 
comme un problàtne créé par les 
Eœta-Unis. 

N est de notoriari publique (gia 
l’armée panaméenne, un peu 
comme l’armée boürieni». 8*681 
tran s formée au cours efea années 
en ur» sorte de mafia qiâ eontrêta 
foutes sortes de trafics et perçoit 
des Gommiasions sur ta blandW 
sage de l’argent de ta drergue, sur 
ta vente de visas cmj de passe- 
ports, etc. Le color»! Diaz, sou- 
dain touché par ta grâce, a exp^ 
qué l'origine de sa fortune 
personnelle par ce genre d'acti- 
vité. Et ce n'eat sai» douta pas 
avec les 1200 doRara fonvèon 
7000 n (ta sa solde mersuefie 
c|ua le générai Noriega a pu «che- 
tar (tes parts biçwrtantas dana 
une barxiue et s'offrir trois mai- 
sor» dont une dai» le sud de ta 
Pranoel 

Srion des documenta publiés 
Tan derrner, tes Etats-Unis avatar 
évoqué dès 1972 la p(»ribilhé 
d'élirraner celiû (tri n'était alors 
(}ue |jeutef»ntrcûloneL Les ras- 
po(»ables de la lutte contre les 
«tup^ants, en effet, avaient 
sexanis au prérideru Nixon un scé- 
f»rid (lui suggérait notamment 
erênmobêisatian fotata et eotn- 
pUSes leuphémtarr» pcxir parler 
d’assaasêiat} de celui (lu'ils corrri- 
déraient déjà oonme te grand 
<»Sd de ta drogue en Améifoue 
tatina. Finaiement, ta rataon d'En 
avril prévalu et tes Etats-Unis 
avaient préféré maintenir de 
bemnes rriations avec un homme 
(^ leur a rendu d'émirMms ser- 
vices par te suite. Jusqu'à ce (lu'é 
deVienna un persomage vraiment 
trop owombrant. 

BEfrmAND DE LA GRANGE. 


tîdd de « compromis » élargissaat 
la comporicion du CNG à sept 
membres au lieu de trois 
aujourd'hui. Selon M. Manigat 
cette solution devrait permettre 
d’éviter Tirréparablc, à savoir 
• un ajfrontement violent entre 
deux parties intransi^arues dans 
la situation catastrophique que 
vit le pays ». Un des dirigeants du 
comiüS des S7, M. ‘Jeam-Claude 
B^jeux, qui dii{ge un centre scu- 
mfoüque des dnûts do Thomme, a 
affirmé que « si lundi ils fie 
CNG/ n'acceptent pas de dérnls- 
sionmr, nous trouverons d’autres 
moyens pour nous opposer au 
gouvernement, » 

Le CottseQ électoral provisoire 
haïtien (CEP), (jni doit organiser 
les prochaines élections conformé 
ment à la Constitutiaii, et dont la 
réduction dn rôle par décret avait 
été à Torigine des manifestations, 
vient lui aussi d’être mis dwftg ok 
p(»ition difficile. Le CEP a en 
effet été obligé de démentir, dans 
le contexte anti-américain actuel, 
av(Hr rencontré à {^-au-Prince 
un responsable du département 
d’Etat américain, M. Richard 
Holwül, sous-secrétaire d’Etat 
adjoint, chargé des affaires 
caraïbes. C’est un communiqué 
de presse de Tambassade des 
Etata-Unis qui avait fait état de 
cette rencontre. 

Dans un communiqué signé de 
ses neuf membres, le CEP se dit 
« profondément surjnis et indi- 
go » par cette inibnnation et 
affirme qu’à aucun moment il n'a 
en à recevoir M. Hoiwill ou â sol- 
liciter une entrevue avec lui. 
Sdon Tambassade des Etats-Unis, 
l’cDVC^é du département (TEtat, 
avait i»écisé lorâ de cette rencon- 
tre que « dans une démocratie, 
les gouvernements sont changés 
par le moyen des élections non 
par des manifestations », — 
(AFP, Reuter, UPl.) 


RÊPUBUQUE 

DOMINICAINE 

Mamfestations 
contre Ja vie ch^: 
denxmorts 

Saint-Domingue (AFP). — Denx 
penonnes - un étudiant et un bébé 
de tnats mois « sont mortes et plu- 
rieurs centaines d’autres ont été 
arrêtées ces dermers jours en Ri^m- 
blique DomimciaiBe â la suite de 
mamfestatioas et de mouvements de 
grève contre la haosse du coût de la 
vie. Les incidents les plus graves se 
sont produits à Santîa^ (à ISO kilo- 
mètres an nordrouest de Saint- 
Domingue), la deuxiêine ville du 
pays, et à San-Franciseo-de-Maooris 
(100 kilomètres au nord-ouest de la 
ca|ritale). 

A San-Franciseo, complètement 
paralysée par la grève vendredi 
10 juillet, un de Tarmée et 

^tisieurs bâtiments, dont nn moteL 
ont été incendiés. Les manifestants 
réclamaient la etmversion de ce 
motel en local scolaire. 

Ces mouvements sociaux sont 
provoqués par la dégradation des 
services sociaux et la montée du chô- 
mage, qui touche environ 30 % de la 
population active. Depuis (nnq ans, 
la Républiqae Dominicaine est 
accablée par une grave crise éetmo- 
iwiqui» U avril 1984, de violeates 
itiamf«>gtiiiîntK avaicDt éclaté dans le 
pays faisant «iwa centaine de morts. 

• SURINAME : un pilota amé- 
ricain at un mareenaira français 
tués. - Un Américain, pêote (f héli- 
eoptère, et un Français ont été tués, 
vendrad 10 juillet, au cours de rio- 
lants combats qui ont opp(»é pour la 
trotaièfne jcxmiée consécutive (tes 
rebelles aux soldats gouvememen- 
tsux. Ls pilote américain était au ser- 
vice de Tarmée surinamlerB»,^a_kxs 
(g» le Français, lai ancien légion- 
rraira, se battait aux côtés des 
rebelles. - (Rsuterj 


ÉTATS-UNIS : l’audition d’Oliver North 
devant le Congrès 

Le rêve secret 

de Tancien directeur de la CIA 


WASHINGTON 
da notre cofraspondant 

L' Amérique commua da sa 
passionRar pour la témof- 
gnaga d'OIivsr North sur 
Taftaira da Te tr anga ta ». Les 
télégrammes da soutien 
affluant à la Maison Btancha 
at au Congrès, où des dissen- 
shms se som fait j(W. pour la 
première fois, antre las mem- 
bres da la commission 
d'anquêta. L'audition du 
lioutanant-oolonal doit sa 
poursuivra lundi 13 juillet 
avant da laissar la pteee à 
Tamirel Poâidaxter, dom la 
déposition est désormais 
considérés oomme irairitala. 

Même (tans les aventures de 
Ja m es . Bond, lorsciu'on décrit 
une organisation paramilitaire 
secrète tentant de déterrrwMr le 
cours de Thisfoire. cm (riace à sa 
tête un mala(te opérant (f une Ee 
déserte, et n(xi pas i« (frigeam 
américain de premier plan tirant 
les ficriles de la Maistm Blantd». 

La fiction cinématog r ri)hki(» 
ris(|ue pourtant d’avoir à se met- 
tre à ta hauteur de ta réalité p(ril- 
tKiue, maintanant qu'on a appris, 
vendredi 10 juitat, (|ue l’ancien 
directeur de la CIA, WHiiam 
Casey, mort an mai damier d’urw 
tumeur au cerveau, avait rêvé de 
crée r une c entifo > capable de 
mener, à l’irreu de tous, toute 
action secrète nécrêaaire au bien 
de TAmérkiuB at de la démocra- 
tta. 

Comme s’E s*a 9 ssait de ta 
plus banale des choses, le 
Reutanant-colonel North a rinsi 


expliqué à la commission 
d'enquête parlementaire sur 
Te Irangate » (}ue le c (Sreeteur » 
avait été si (»ntent de la trou- 
vaille du financement des c con- 
tras » par tes ventes d'armes à 
TIran (lu'il s'était mis an tête de 
créer e une entité eapebte de 
mener des evriratibr» cxi actf- 
vftss da soutien aux oigeeti^ da 
la poStiqus étrattgèrs améric^ne, 
[eu qui rw soft liée à riea auteP- 
nancée et indépendante des but^ 
gets votés per le Congrès s. 

Et cette idée, a denMivIé 
M* Liman, le (xmseiller jurirEeiue 
du Sér»t. r» vous a pss àho- 
<]ué 7 e Al ne suis pas choqué a, 
a répandu le lieuter»nt'Col(xwl, 
pour qui ê n*y aurait rien de rmI à 
cela, pourvu que les activités en 
(luesttan soient auforisées par le 
€ commandant en chef», dsst- 
6-dne ta pré si dant (tas Etats- 
Unis. 

Baptisée Te Entrepri s e », cette 
organisation aurait présenté 
l'avantage de ne pas être s(m^ 
mise, (xintrairement à la CIA, au 
contrôle de la Chambre et du 
Sénat, (tu'e OlUe » et ses amis 
constaèrsm décidément eomma 
(tes obstacles à la dé f er a e de la 
liberté. Et si (temain, s(m» un 
autre président, a demandé un 
représentant républicain, 
d'autres resporaables de cette 
entité déeideient, per exempta, 
de soutenr tas samEnistas ? 

Le rieuter»nt-ookx»l a souri 
targerrant : e Us feraient alors 
bien de prendre garde è moi », at 
sa r^xxæ lu a tellement plu 
(lu'il s'est figé dar» ur» expres- 
sion (te béatitiKta satisfaite. 

BERNAftD GUETTA. 


Proche-Orient 

La crise entre Téhéran et Paris 

M. Rafsandjani affirme que riran 
n’a pas rmtention de rompre 
ses relations diplomatiques arec la France 


L'bodjatolestam Rafsandjam, Je 
président du Parlement iranien, s'(»t 
prononcé, vemlredï 10 juillet, pour 
la première fois, sur ta crise entre 
Têbéran et Paris, assurant que TIran 
n'a pas Tintention de rompre ses 
relations diplomatiques avec ta 
France • à moins que celle-ci ne 
prenne elle-mime l'initiative ». 
Jusquld, les déclarations françaises 
snr la crise entre Paris et Téhéran, 
notamment Tinterview au Monde de 
M. Jacques Cl^c, a’avajent suscité 
aucune réaction en Iran, les quoti- 
diens et ta radio évitant tout com- 
mentaire sur cette affaire. M. Raf- 
syndj ani a affirmé qu’il en était de 
même en ce qni concerne les rela- 
tions avec la Grande-Bretagne. 


jraniennes â propos du statut de 
M. Wabid Goidji. D a e}<">té qu’il 
s’agissait de contacts « presque 
techiàques - portant sur le statut 
exact » de ce dernier qu'un juge 
français veut faire comparaître 
(xxnme ténxnn dans le cadre d'une 
enquête ouverte sur les aœmats de 
septembre 1986 à Par». 

« Les explieations que nous avons 
avec les Iraniera parient sur ia 
convention de Vienne • (qui régit le 
statut des diplomates), a encore 
dtelarê le porte■|Muol^^ précisant 
que l'un des principaux interlocu- 
teurs de M. Lafrance est le directeur 
du département Europe au minis- 
tère iranien des affaires étrangères, 
M. AbouTeleÛ. 


SV le stetst de M. Gordji 

« Nous ne cherchons pas è rendre 
les choses très compliquées. Mais si 
Paris et Londres veulent aller dans 
ce sens, nous n'en sommes pas 
inquiets, même si ced est dans une 
certaine mesure à notre détrimetu. 
L’Iran ne perd rien à réduire ses 
relations avec les pays impéria- 
listes. » n a estimé que c’étaient ta 
France et ta Grande-Bretagne qui 
s’étaient lancées les premières dûs 
une » politique aventttriste » à 
T^ard de ta République islamique. 
Selon M. Rafsandjani. • les repré- 
sentants des pays occidentaux en 
Iran n’ont Jamais eu de bonnes 
intentions et ont été impliqués dans 
des affaires d’erpiORRqgr, de cowre- 
banae ou de contacts avec les 
contre-révtdutiiainaires ». 

A Paris, un porte-parde du Quai 
d'Orsay a indiqué, vendredi, que des 
contacts existaient à Téhéran entre 
le chargé d’affaires français, 
M. Kerre Lafrance et tes autorités 




id 
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REVUE DE PRESSE 

les j mmiaira du matin lus par « le Monde » 

36.15 TAPEZ IMIOIIDI pibsrpf 


• KAN : le président du Majlta 
foit Téloge de ta e sage pofitique » 
poursuivie par l’URSS. — Le prési- 
(tant du Parlement iranien, Tho^ato- 
ieslam Rafsarxltani, a déclaré, jeuefi 
soir 9 juillet, que rien ne permettrit 
d'impliquer TIran dans Tattaque 
contre le pétrolier Peetme, battant 
pavillon libérien, dans le nord du 
Golfe, n a laissé entendre que Tatta- 
(}ue contre ce péiroliw, qui appar» 
tient à une compagnie américaine, 
pourrait avoir été commiee par c (tes 
êiÂnents non identités qui créent 
parhxs de le tension dans le Golfe ». 

Le tout-puissant prési(tant du 
Majiis, (foi pariaft au cours d’ur» réu- 
nion du (fonseil suprême (te défense, 
a réaffinTté (|ue l'Iran était toujours 
(fisposé â mettre fin à la guerre (tes 
pétrotors si TIrak cessait ses atta- 
ques contre les pétroliers iranief», et 
(foe TURSS est < cupabta de mettre 
en appêcstisn uns poA'tique sage », 
Nore (foe les Etat»4Jnis «se sont 
engagés dans ie GoHe dans un maré- 
cage d'où la fuite semble difbdie ». 
c Was Nn gton, a-tnl souligné, est 
dans rimpasse et Ttaftietive An b été 
ravie par Moscou. » Le resporre^e 
iranien a révélé, par ailleurs, que les 
Soviétiques < s’étaient excusés offi- 
dshement » à la suite de Taffoire de 
Tavion soyiétkfoe ()iâ avait atterri 
manE dernier « par erreur » à l'aéro- 
port de ZNxri, à quekiues kikxnètres 
de (a frontièr e afghane, eil n’y a 
aucune indication tendant i montrer 
que les Soviétiques étaient mal inten- 
tionnés. Noua ne pensons pas qu’a 
s'agtssaft d’un acte hostile à rxnre 
égard ». a-t-ï dit, tout en précisant 
(fo'il ne s'agissait pas d'un avion de 
confoat, bien que ses passagers 
étaient armés. - (AFP. ReuferJ 
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Politique 



Le voyage du premier ministre en Aquitaine 

M. Chirac : affirmer !’« identité basque » 
sans rien céder aux terroristes 


M. Jacques Chirac, aa tenue d*an 
nyaÿt offiâd de deux jours, a wtté 
P^uhaiae pour la Corrèze, od il devait sui- 
vre, sameÆ 11 jmlleC, — à moto dh-on — 
uae étape du Tour de I^aDce. A|uès Bor- 
deaux, oâ 0 avait anoncë des mesures en 


faveur de la recfamebe, du patrinudue et de 
Pap p re ati ssage, le prenner nnuistre s’est 
leuda «I Pays basque^ oft il a rappelé la 
dëteraiinadon du gonvemement fisce aa ter^ 
r o r fam e, alors qn’ime bombes vraismnblable- 

Brève rencontre 


meut déposée par le mouvement Iparretar^ 
rak, venait d’être découverte et désamorcée 
devant une perc^timL Le chef du gouverna 
ment s'est ensuite rendu à ^n, oâ □ a iniè- 
vement rencoatré le maire socialiste, 
M. André Labanâre, ancien miiristre. 


PAU 

de notre envoyée pédale 


Les beaux soorires ne font pas for- 
cément les grandes rencontres. Il 
faOah les voir, ces deux-là, se donner 
dn « monsieur te prender miièstre • 
et du « fROftn'eur le nudre -, l'cefl 
assassin et la «««"* déco u verte... 
Ob ! ça n’a pas duré longtemps. Le 
maire aodaliste de Pau est sorti en 
(rfôn scdeü, ceint de son écharpe tri- 
colore, devant l*hdtel de lille où, 
sous les frondaisons, deux cents pei^ 
sonnes, sagement alignées, lui ont 
gentiment jeté quelques « Hou ! » et 
antres quolibets. • Voyez comme ils 
m'aiment ». a plaisanté M. Labar- 
lère. Tous motards vrombissants, 
M. Chirac est arrivé sous les vivats 
de ce public pas tout à fait spontané. 
Et, comme un mini-bain de foule, ça 
rafrafehit, surtout en terre socialiste, 
le premier ministre - qui n'est pas 
en campagne électorale - est allé 
serrer quelques mains, embrasser un 
bébé qui se trouvait là par bmiheur 
et pour la pboto, avant de signer le 
Livre d'or de la mairie dam une 
pièce si petite que la plupart des 
journalistes dorent reconstituer 
mentalement la scène, faute de 
l’avoir même entraperçoe. On 
n'anrait pu être plus diacret et moiiis 
aimable de part et d'autre. 
ML Chirac, pour la première fois en 
deux jours, venait donc de croiser à 
la vitesse de l’éclair le chemin de 
quelqn’on qui pour le mons n'est 
^de ses amis. 


Distribuant une L^k» dlionneur 
pareil une bretelle d'autoroute pai^ 
là, inaugurant à Arcacbon une 
«esplanade Geotges-Pompidon» — 
cet homme qui a mi « rassembler un 
ffond nombre de Français autour 
de certaine valeurs ». comme 
• rhumanisme et la liberté ». -* vin- 
tant les Papeteries de Gascogne à 
Mimizan ou dénonçant à la Coop de 
Pau ceux qui •passent plus de 
temps dans ce pays à cultiver une 
sinistrose de mauvais atoi çu'à 
retrousser leurs manches pour 
gagR^ la bataille de France le 
premier ministre a surtout lancé un 
appel au •v&itable Pays basque 
bàm et attachant», deimis l'hétel 
de ville de Bt^onne où le recevait le 
maire, M. Henri Grenet, vieux radi- 
cal valoisien. Des tireurs d’élite 
avaient été postés sur les toits, et des 
CRS placés par grappes bleu nuit 
dans toutes les rnes de la ville. 

Une bombe 
désamorcée 

Le matin même, à 7 benies, on 
correspondant anonyme, vraisembla- 
Uement membre du groupe terro- 
riste Iparretarrak, appelait les gen- 
darmes pour leur conseiller 
d'ékMgner un sac poubelle contenant 
une bombe et déposé devant la per- 
ception d’Anglet, là même où deux 
jours plus têt deux militants du 
groupe clandestin avaieiit santé avec 
leur engin. 

Cette fois encore, te système 
d'horh^erîe avait mal fonctionné, «a 


les terroristes, craignant de faire des 
victimes parmi les employés de la 
pereeptioa quand ils prendraient 
leur travail, avaient préféré avertir 
les gendaimes. Vraisemblablement 
scellés dans une bmbonne de ga^ 
onze kilos d'nn explosif qui pourrait 
être du chlorate de soude étaient 
donc précautionneusement trans- 
portés en lien sdr. 

Quelques heures pins tard, 
M. Jacques Chirac déclarait : « La 
vidence n’est dans l'intérêt de per- 
sonne. Elle n'est pas dans la voco- 
don ou le tempérament des Bas- 
ques, qui ont survécu à vinff siècles 
d'histoire tourmentés. » Les Bas- 
ques « courageux, t^nlâtres » sont 
« infiniment plus nombreux que les 
quelques inuvidus qui, hélas, relè- 
vement aujourd'hui de l'action de la 
Justice ». Stigmatisant ces éléments 
•forcenés, éatrés, mardpulés qui 
tombent parfois dans la violence », 
le premier ministre a rappelé solen- 
nellement • la détermination sans 
réserve » de son gouvernement face 
au terrorisme : • Il ne s'agit pas 
d'étre agressif à l'égard de quicon- 
que mais de faire respecter la 
volonté générale, laptdxdvileet les 
droits de chacun ». Et de rappeler, 
claire allusioD à la politique d'expnl- 
MOtts administratives de réfutés 
espagnois entamée un an plus têt, le 
renforeemeat de la coopération avec 
la « démocratie espagnole • au nom 
• de la défense dies mêmes valeurs 
de eivlllsatlàn, de respect des 
autres, notamment du respect des 
règles de la démocratie ». • U y a 
suffisamment, dans le monde 


^aujourd’hui, de raisons de crispa- 
tion, d'occasions de se di^mt», 
sans que l’on puisse toléra des 
<Ktes Urespaatâdes, lâches, assas- 
sins. » 

Mais, a-t-il iiiMSté, -«la culture 
basque mérite d’être encourt^ ». 
et le gouvernement a bien « la ferme 
voloiaé de donner à tous les Bas- 
ques, dans te oadrè de l'unité natifs 
nale française, tes moyens d’affir- 
mer leur identité, de respecta leur 
culture, élément capital de la 
culture nationale françeâse ». 

Ken qu’aneune mesure con c rèt e 
n'ait été offîcieUepient formulée, on 
pent s’attendre avant la En du mois 
à l'anDonce de roavertnre de cinq 
i*îaVfin biEngues dans le primaire. 

n est peu probable toatefoîs 
qu’au-delà des mscours les nationa- 
listes les {dus « ultras » se satisfas- 
sent de cette mesnra d’^n^ 

sement et que les attentats, nourris 
par la mort de deux nouveaux 
« martyrs de la cause basque ». 
s'arrêtent A nxnns que la police et 
la justice n'enr^^strent rapdement 
quelques succès. 

AGATHE LOGEART. 


• Quatre ro in î str a s an Guada- 
knipa. — MM. Edouard Balladur, 
ininistre de l'économie et des' 
finances. Bernard Pons, min fa tie des 
DOM-TOM, Jacques Douffiagues, 
ministre des transports, et 
M"- Luoette Mch8u»Chavry, sacré- 
tase d'Etat à la francophorwst eftao- 
tueront une visite officielle an Guade- 
loupe les 18« 19>nUet 


LIVRES POLmOUES, par André Laareas 

l'administration : c On vs oonsrs- 


S AIT-ON que la France est. 
pliitêt. Uen gouvernée 7 H 
s'agit là d’un jugement 
technique, qui ne doit rien à la 
coloratein poUtique des majorités 
du moment puisqu'à porte sur 
l'organîsatton et les méthodes du 
travail gouvernemental. Il émana 
d'un expert. Jacques Fournier, 
consaller d'Etat ancien secré- 
taire général du gouvernement de 
1982 à 1986. actuellement prési- 
dent du conseil d’administration 
de Gaz de France. Le premier 
mérite de cet avis est qu'Ù pro- 
cède cfune analyse très précise 
du cadre con sti tu ti onnel, des ins- 
tances ad m in istra tives et des pro- 
cédures de travail, qui bafisent la 
capacité d'action du gouverna 
ment et de comparaisons avec 
l'organisation de l'exécutif dans 
des pays proches. A ce titre, déjà, 
Touvrage fera autorité. 

Son autre mérite est juste- 
ment d'étre. avec la soud de la 
modtotion et i'expérfenee de la 
pratique, l'avis d'un technicien qui 
a vu forictiormer de l’extérieur ^ 
mais jamais de très loin — et de 
l’intérieur, la machinerie gouver- 
nementale. C'est cette 
<Smension-tà du travdl de Jac- 
ques Fournier que l'on retiendra 
ici. Dans l'exécutif à deux têtes 
qui dirige la France, le premier 
ministre est, dans son domaine, 
bien loti. Son rSIe est primordial 
car ai le gouvernement est ooll^ 
gM e la pratique consacre lexia- 
tenea d'un pouvoâ unOatéral du 
premier miniatre » au sain de 
oalis-d. note notre auteur. 

On le mesura mieux sous le 
réÿme de la cohabitation de poi^ 
voirs issus de majorités diffé- 
rantes. A la pratique d'intégration 
qui a prévahi pendant les vingt- 
sept premières années de le 
IA R^Mbfique succède une prati- 
qua de coexistence au sein de 
l'exécutif. La primauté du gouver- 
nement s'exerce, avec le 
concours du Parlement, dans le 
domaine de la loi. moine dans 
cdui dee ordonnances, et il par- 
tage avec la présidence de ta 
République ta capacité de pour- 
voir les grands postes de l'Etat. 

N y en a dnq cents environ : 
deux cen ts emplois d'administra- 
tion centrale, les ambassadeurz 
(près de 150), les préfets {environ 
120), les recteurs (28) ; s’y ajou- 
tent les ertefiois à la tâte des éta- 
blissements et entreprises du sec- 
teur public, distincts 
juridiquement de l’Etat, qui 
étaient au nombre de cent- 
sobcante-cinq (pour 148 entre- 
prl^) avant les récentes privati- 
sations. Depus le changement 
polhique intervenu en mars 1 986, 
c'est dans ce domaine que s'est 
surtout Illustrée la notion de 
« Aouvcr pertegé s. 


L'auteur traite aussi des rap^ 
ports du gouvernement avec la 
Parlement, d'une part, et avec le 
Conseê constitutionnel, d'autre 
part. Il observe que le domaine 
législatif s'est peu à peu accru 
aux dépens du réglemientaire et 
au profit du pouvoir parlemen- 
té, «noQTB que oeliê-ci ait été 
amoindri par fabus des procé- 
dures contraignantes que lé gou- 
vernement peut mettes en ouvre. 
En ce concerne le Conseil 
constitutionnel, c'est avec une 
certaine maEce c|ue Jacques Four- 
nier note les changements d'atti- 
tude que Ton a enregistrés cet 
dernàres années à régtxd ds 

C&s 

techniques 
qui nous 
gouferueut 

cette instance et de sa f onct i on 
modératrice vis-à-vis des ardeurs 
réfbmMtrices des nouvelles mqo- 
rités. 

L'anden secrétaire général du 
gouvernement s'ertéresse à cette 
institution très française des cabi- 
nets ministériels, ces équipes de 
collaborateurs officiels et offideux 
qui assistent le ininistre dans la 
direction de son ministère. 
Actuellement. 80 % des membres 
des cabinets sont des fonction- 
naires. lesquels offrent l'avantage 
de connAre le séraB et d'étre 
rémunérés par leur adnanistretion 
d'origine. 

« Le système franpats db esbr- 
net est une pièce très Impartante 
dans rargardsetion tht trmmè gou- 
vernemental », incBque Jacques 
Founéer, car 8 évite au nêrastre 
dêvaeàlamereidesanalyseaet 
des propositions des tmearat», 
mais, parallèlemant. » 8 fait écran 
entre le ministre et son adriuRte- 
tratien », antraiba une suparpoai- 
tion d'échefons et réduit l'initérèt 
des directeurs d'administretion 
centrale pou* leurs tâches. Enfin, 
il eneozage une politiSBtion de 


ter que a y déroulent des carnsres 
à deux vitesses, plus rapides pour 
ceux qui passent par un cabirtet 
nnnistériel, moins rafvdes pour 
ceux qui n'y passent pas », écrit- 
IL 

L'auteur souSgna révofutîon 
qiB, depuis les septennats de 
Georges Pompidou et de Valéry 
Giscard d'Estaing. conduit à attri- 
buer a les enviais les plus àevés 
de la luérartMe athniniatrative à 
des persormsUités engagées dans 
le sens de l'action gouvamemert- 
tafes. A la conception classique 
du fonctionnaire apcértique, au 
service de l’intérêt général, 
s'ajoute un autre modèle, celui 
d'un fonctionnaire s porteur d'une 
oartaine rationalité ta^ique, 
amené par ses aotMtés à engager 
le diatogue avec Isa groiqiea 
sodbprofitesibnnefs, qui met pré- 
fârantieSerrrant SB Gonvémnoe au 
sarvicB de teUs ou teOe p^d- 
çus». 

Cette évolution n’est pas pro- 
pre à la France mats elle est facili- 
tée dans le cas fiançais per les 
dispositions du statut de la fono- 
tkm publique, rr qui sont très 
fyvorables à to carrière pratique 
des htnetionnaires ». L'trrterpéné- 
tration entre les sphères de la 
politique et de radministration a 
des avantages et des inconvé- 
nientB. L'auteur note tefelle rele- 
tmse les velléités de c désétatisa- 
tion » qui sont à la mode. 
Ajoutons qu'elle prhrilégie uw 
source de recrutement de la 
démocratie représentative, un 
même moule dans lequel se for- 
ment de plus en plus ceux qui diri- 
gent l'Etat et ceux qui le servent. 

Pâmé d'autres avis éclairés, 
Jacques Fournier conseille d'inté- 
grer davantage à la machinerie 
gouvernementale les affaires 
européennes et la réflexion sur le 
long terme. Il recommande aux 
futûa gouvernants de ne pas trop 
en faire à la fois s'ils veulent être 
compris de ropirvoru II se réffire 
aux ambitions réformatrices des 
gouvernements Mauroy, en 
1981, et Chirac, an 1986, et 
note : s L'axpérierKe a moôtné 
dans les deux cas, que passé la 
phase initiale de r^at de grâce, le 
gauverttement s'esaoufâe. Son 
message ne passe itiua.» 

On tirera uns autre leçon de 
oes considëratkxis sur l'art de 
gouverner : c’est qu'il s'apprend, 
fOt-ce sur la tas. De ce point de 
vue, l'aitemanca contribue à for- 
mer des gouvernants qui ne sont 
pss toujours les mërnes et des 
opposants plus responsables. 
C'est un enrichissement. 

•k La lyavell gou v e rn e ment al. 
par Jacques Fournier, Presse de la 
Fondatioa nationale des sciences 
politiques et Dalloz, 287 pages, 
140 F. 


Grise persîstaiite 
aorada Var 


TOULON 

de notre correspondant 


Le bureau exécutif du Parti soeîa- 
Uste a confirmé, le mercredi 8 juil- 
let, rélection de ML Battbfiemy 
Mariani comme premier secrétane 
du Parti socialiste venus. Cest une 
jDouveUe étape dans rue série de 
reboodissements électoraux et de 
remous au sein dn PS varois 
(ieAfondeâu 15 avril). 

Le 8 avrfl, M. Jeas-Loub Dieux, 
membre du courant Socialisme et 
République (courant E, ex-Cérès) 
est remplacé à U tête de la fédéra- 
tion varotsc dn K par M. KfarlanL à 
l’issue d'un long scrutin pazticiilièie- 
ment houleux. M. Dieux, maire du 
Luc, conseiller général et conseiller 
r^ooal, avait été élu en octobre 
I^S, psontant de désaccords an 
sein du courant A (mitteiTandiste) 
sur la désignation des candidats anx 
électknis cantonales et lé^slatives. 
U bénéficiait de l’approbation des 
rocardiens et du sontien de 
M. Christian Gonx, qui, 
aujourd’hui, apporte son eoneonis à 
M. MarianL M. Dieux avait une 
mai^ de manœuvre d'autant plus 
étroite, avec 24 voix sur 57, que les 
courants A et B (suite à leur n^on 
sur le plan national) loi opposaient 
un candidat commesn en la per- 
sonne de M. MarianL maire de Lôi^ 
gués, membre du secrétariat fédéraL 

Ce dernier, lui non plus, n'avait 
pas bénéfîQc de la nûtioritô avec 
27 voix et 15 bulletins blancs. 
fl avait estimé que son éleci&m était 
« i'aboutissemeta d'une équipe sou- 
dée. • 

M. Dieux avait contesté ce vote, 
s'appuyant notamment sur les 
aooirds nationaux arrêtés lors Âi 
congrès de Lille, selon lesquels la 
fêdteation varaise ditit être anîmfe 
par un candidat issu des rangs du i 
courant E. Les instances nationales 
n’avaient pas validé l’électM» de 
M. Mariam, et, le 2 juillet, une com- 
mission exécutive fédérale s'était 
réunie à Cogolin, M. Dieux et ses 
amis refusant de partiâper au vote 
et proposant sans succès une • eam 
diàaiure de eoncillation » ; cdle de 
M. Maurice Janetti, député, maire 
de Saint-Julien. 

Le vote avait alors eu lien en 
rabsence des membres des courants 
C et E. M. Mariani avait été r^n, 
en n’obtenant qne 26 voix sar les 29 
qu’Q était en droit d’attendre de ses 
amis nutterrandistes et mauroyistes, 

La direction parisieaiie dn PS a 
donc gHtâriiiS ^ scrutin, quL pour 
M. MarianL • représente un retour 
â la normale, tqjrès trois mois de 
vide ». Tel n’est pas l’avis des rocai^ 
Æens, dont le chef de file, M. Pierre 
Bourlier, estime « inconvenant que 
soient validées des élections qui se 
sont déroulées dans des amaitions 
anormales, alors que n'ont pas été 
validées celles qui se sont dmulées 
normalement ». 

Les membres des courants C et E 
ont décidé de ne pas titeer au sein 
de la fédération et de ren^ toute 
re spons abilité. josélÆêZAR 


Le ^ilan de la session parlemaitaire 

Des vacances manssa^ 
pour la majorité 


« Ahtsilesvdnissrespotivalem 
être aussi eqges que les ruputés... » 
Les r esponsables de la majorité 
n’avaieat que oette phrase à la bou- 
che dans les eoolmrs du hlais- 
Bourbe», tont an Imig de la session 
de printeuqis qui vient de s'achever. 

Les incartades de MM. Mîchd 
Nmr et François Léotazd ont, il est 
vrai, fait beanooiqi plus de Inuit qne 
les mouvemeuis cThnmenr de cer- 
tains' de leos amis qiti .n’cnt pas 
quitté TAssemUée natirâwte pow 
quelque paUis ministérieL Maïs 
n’6st*«e pas justement les fonctions- 
gonvernenientalGS des (mmiers qm 
ont dcnnié de Pédat à leun prises de 
positioa contestataires — amsi le 
veut la vedettarisatioB médiatique 
de la vie politique, — alora que Ids 

rfr - r i mitiarinnis dCS «800(^0$» âup 

passent souvent inap e r çues. 

L’écho donné anx Wstélles gou» 
vernementsles ne doit pas faire . 
eroiie a consrario que la majorité 
pariementaire, elle, a nwubé an 
canon tout an long de cette session, 
sans étais d’âme, sans grogne dans 
ses rangs ou sans anenne action dé 
fraoo-tirenr.~ Bien an Gontraire ! 

L’ahsentfisme chronique des élus 
du Rnt et de l’UDF, qui préfé-' 
ruent «labonrer» leur cnoonscriiv 
tion, en faûnnnt les nrimstres souvent 
trop seuls face à la gandie, la man- 
vaae organiation des graïqies de la 
majorité, egâ n’ont pas ré us si à étze 
à U fins les fidèles soutiens de 
Paction de Isuis ministres et les ani- 
matturs^rnoe can^agne âectonle 
qui a déjà cnmmiaicé. tout cela est 
maintenant bien comm. Mais, aiH 
delà de ses aspects, cette ses si on a 
montré qne l’UDF commençait à 
abandonner son comidexe dlnfSrk^ 
rité face au RPR et que Ph^iéiDonie 
GhûaqaMnne sur les leviers esseot- 
tids du gouvernement n’empêchait 
pins les afliésdn RMI de prendre de 
plus en pins ouvertement leilR dis* 
tances au fior et à mesure que k 
moment de la future bataOle prési- 
denticHe se r^gnoche. 

Kd^cs à leur strat^fé^ les bac- 
ristes n’ont fait entesdre leur 
«petite morique» qu'à rextérienr. 
du Pariement Quand les {mÿets de 
loi gouvenieiiaeDtanx kun paraisr 
saient trop œitiquables,. Ss Font 
certes dît, maïs en laisûnt Ena^ 
ment les mi n i st re s appliquef les Doit- 
tiques qu% avaient âéddées. Amri, 
malgré les réserves des centristes, 
M. Pras iHtrîl pu organiser comme 3 
l’entendait son référendnm en 
Nbuvellc-Calédooie. De même les 
remarques sur les insuffisances du 
développement de Pt^aargoe i koig 
terme des partieufiers' et sur les 
aides accordées en favenr du 'mécé- 
nat des entnimses, émises par lei' 
amis du d^té de Lyon, ont-riles 
plus servi à prmdré m’è inflé- 
chir vraiment l’action de 
M. Edouard BaOadnr. 

Cette relative siflidaiM gonvune* 
mentale était pour les barristes 
d’autant plus faok à privfl^ier que 
Jen» alliés de rUDF, eux, ne se sont 
pas privés de mener de vé^bles 
actions de pnmmgnAi^ obligeant k 
RPR à céder ou enbAiant k gon- 
ver n e m e m sir. des eiwmin» 
n'avait pas envié d’enqmuder seà. 

L’bmorce d'on coutidk dn Parie- 
mem snr ks finances delà Sfeuri t^ 
sociale a ainsi été imposée par 
M. Miebd d’Ornano, nâine si ce . 
compagnon de ML Valéq' Gtseard . 
d’Estaing a dft mettre de l’ean éan* 
son rin ponr faire passer cette idée. 
M. Michel Pelchat, proche- de 
M. François Léotard, relayé par 
M. Alain Lamassoure - nn^der- 
ttkis vrais giscardiens, - a amené k 
gouvernement, un peu par surprise, 
à accTOitre les pénalités fiiaiiciàres 
des grév is tes de la fimetion publi- 
qne, alon que tous Ire ministres 
étaient knn de partager la nécestité 
(Tune telk tactique. 

Dans P éner v em ent de la fin de 
sestion, un bairiste s’est mgmg wii» 
de la partie. M. Jacques Barrot peut 


se vanter éfaveSr cwitiaiu t rexéeutif 
â limiter la paUkîté pour lei'bi^ 
sons skooUsées à la tékrision, moins 
certes quH ne naumt souhaité, mas 
assurément phs qoene k-voed^it 
certains doses interiocuteuzs. 

Mieux menk; M. Banot a lait 
p^ ks chiiaqrifèns snr un sujet qm 
knr tenaitàcœnr: gdœàlâ té^ 
dté des -centristes, il nVaure doue 
pas de 901 s politiqnes sur k petit 
. éctaiyaB moins avant.réleçtion pré- 
sidentidie; akcs^M.rétatfliajar de 
k rue de Lük'avintd^pc^azésès 


PaBWBeflescatrehAwte 
et reiriitee droite 

Certes, MM. Chme;. hiessmer et 
Gandin pe n veat damer d’âne même 
vdx que ce qui coo^ ce sont ks 
voles. Pas une sesde roîs^ il estTieL 
les snffiàges des d^mtés de k majo- 
rité n’ont manqué vrdontaiEement an 
gouvernement, Mais cette analyse a 
ses limites : elfc ponmh condeire; 
par exen^e, à zaqgCT k Front natio- 
nal an smn de k majoritf p ari e m e n - 
taire.:.. S iee amfa de M. JeaiyMarie 
Le Pen ont refusé ker oonfiaiiee an 
go u v ere ement an dâmt de k se^ 
sion,' ils ont ensuite approuvé dh^ 
hint des prigets de loi înqxjrtaati, ne 
votaiR que contre dnq d^entie eux ; 
encocB ponr denx de een»d — ks 
lois de rtetement des budgets de 
1984 et de 1985, — ce sont sur to ut 
kseonséquenoesdekgBslioaaoda- 
üsteqn’ilsantrefiisées.^- 

Aprês k soutien, BOB cauranné de 
succès, apporté mt certains des 
d^mtéslÛ^ et UDF à k candida- 
tnre de M. Pascal Airighi, du du 
Fhmt natifliiâl, à k vi c eptibideiice 
de PAssemldée aatianal^ ce couÂat 
stat&tiqufr- confirme que des mmd- 
telks exuteut entre k dionc et 
Pextréme dzdte, alms que-k oon- 
pure se lévèk totak entre k nuyo- 
rité et k gandie. 

La mmitée oS pmstaBoe de PUDF 
. an Padément laisse prénger quel- 
ques moments dûicats pour k.goii- 
v ei peméïft krsdekdacosrionfand- 
rgétznê'derraataniiieL-Ixs' centristes 
ont dé^'faît con naître lênrs criti- 
qi^ de 'CBriains dKxx .fisùaiix du 
mîmstre d’Etat. Les ba rri s tes, sdf- 
tout, oirt jnévenu haimecém qne k 
volcmté de M. ifaTiaHiir d’imctîre 
damrk Id une prageammatioB pour 
trois ans des recettes et des dépôises 
de PEtat constitué pour eux un 
easus bdUL Uapptotibo de râectioa 
. présîdeiitidle ne pouvant que fiiiic 
croêtre k tendon ent re ks denx 
dans de k majorité, dàcun dcfra 
faire preuve de faeanooiq) de-calme 
et de bonne vdonté, d k droite ne 
vent pas sé letrauuer trop déddiée 
avant l’écdiénnee fatidiipiie. 

Les vaesnoes sont aimiî ks bka 
venues. Llnquiétude et PainertniiiB 
^gnnUSSent comme ks aenrimpnl« 
ks plus partagés diez les dus de 
rUDF d du. à k fk & cette 
kurde année politique. Les es p r i ts 
ks (dus forts euHoêmes ont qoei- 
qne difiknhé à rédbâer anx finetua- 
tNBS de. PopinîaB et des Mméajp a. 
Le «mprsl» est en bakie devant k 
popularité de. hf. Mitterrand, n est 
très loin k prâtemps benieux de 
i986.(À ks chiraqniens étah^ per- 
snadés que leur chef de fîk pstfsenh 
sans difBcnlté de l’hétel Mktigaon à 
l’Elysée ! H est Idn k printenqn de 
1987 oft les barristes assurés 
que k député de Lyon éenserait 
sans difficulté k maire de Paris, 
empêtré dans ks piéfies de k cdm- 
bitation et Ma querelles majori-. 
tanea ! les nlûm antimîctM Mnaan*'. 


Les plus optimistes pensent 
que-iien-D’eit' jolie.- Les du*'possi- 
imstes smit oonvaineDs qne M. Ften- 
çds -Mitieaand a <kjà Four 
k majorité, il restera cet' automne 
une aession pariementaire pour ten- 
ter à nouveau de redistribua les 
CBiteiu. 

tmeury biiéhierI 


PROPOS ET DEBATS 


M. Séguin ; 


une législature 
deconibat 


agnésbk .— mNs comme une tig 
ture de combat : quand en est i 
une tégUmure de combat, an 
s'impoaer des saenHêaai, dès . d 
pûtes, des eBàrts. » . 


M. PhSppe Séginn. mUsm des 
affaires sodafes et . de PamploL 
déclare notaroment. dans un entru- 
tieh publié, smnedi 11 juillet par k 
QuotkBan de Paris, à propos de son 
important bilan persmyiel au cous 
de la sesrimi pariementaire noaù- 
léa (1) et des cflfficuhés qu lui ont 
été créées à l'intériew même de la 
msqoiité : r Je me demanda tout de 
même si çattmis ont fiés Uen com- 
pris que carte léghiatura était une 
légè^ature très particuUère, qu‘8 ne 
faOait pas coneeyoir comme rabote- 
bssament de IS^times atrdtitions qui 
ne fe sont pas moina - N comme 
ime période normale pour ne pas dba 


■ (I) Quelques cftBItes safllnat à . 
mooUte que ees qaerauie denkn joBS 
w tnvafl paikuMuiaire métitéat.6ieB' 
de nppekr b «sestion Ségun». Le 
mu astre des afCdres soriaks a^'esites' 
ut apfeuuver qjoe 6 mdecs de W sur 
55, aans à eux sadt ib ont océiqiê 
26S h 15 des tiavan V^MtHk de 
FAssemUée netionele et du Sésex sar 
na total de pris de 665 heures, soit 40 % 
dn_ leaqs de iiavaO de la iirnifin erd^ 
naire et de k seitiCD cxtiaordiaaîie : A. 
eux seuls ils out été réumis'à 2 333 pn^ ' 
poeîtiaas de medtikutioiis. alois qo'O 

dV a eu, dans les deux Cambras de Ru» . 
lemeat, que S 621 ameadements 
ÿpasés.41,5 % mark seul àlSkob 
Ce fut bien «LE» otiaittre ds ocs ms-. 
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Société 
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Désigné par le tribimal de commerce de Paris 

groupe Inrestcorp repreneur de Chaimiet 


Le ^ODM Iiwe s toon>k dont le 
siélgs priDd^ est à fiaâ^ (ndfe 
Porâne), a âé.déâgnË, le veiiSeÆ 

lOjnniet, pour xepRDâre la jotiOé- 

rie d a n aae t , uyocirdlnd ea-f^te. 
Le tribunal de oommeree de FariSi 
prMd6 par M. Jacques Bon, Pa prd* 
feré i un auin eaiïdlidat' tqxenea; 
le joaillier lançais AksEandre Reza. 
Le selBer HeiiBis «uah fait aaraar, 
deux joma' anpaiaivaiit, qnH 
pfdt ft racbeter lea Montrés it»i eig « »* <, 
acqaâes, il y a quelque te«"pg ' par 

riMiitngr_ 

Le tribunal de comniefce e lldé à 
« une société -d. constituer en 
f>vmce » par le groi^ Investeon ta 
soâCté en Oonnnan^terimple Cracit> 
met et la SARL Fabricatîon- 
VendBme.^ oontrOlée par nhamn»*- 
Cette cesàonae fen pour la somme 
de 30 mOBons de francs, «a^gman* 
tée 4*un pour^sttage de 3 SB sur /e 
chiffre a*^aires». ljes soeiétfis- 
Brunet (»anee) et Montres Bre* 
guet (Sdss^ serinit adietdes per 
lavestèon) pour te prix de dO ant- 
liona de francs, « pouvant âra diiiO- ' 
nué en fimeücn des résultats d’un 


audit, sans pouvtdr être ùd<hieur â 
SOndUions de francs >. 

Inveètoorp acquiert rensemUe 
des thies des filiale* belge, aiaà^ 
oaine, . anglaise et suisse et des 
créances sur ces fiKaia* mpaur te 
prixsymhotiqwde I Fit.Lagpoafc 
s’engage à mahitanr à quatre-vingts 
personnes le nombre des salariés 
enmteyés en Rance par Chaumet et 
Fabrication VendBme. • • 

Isvestoorp a été créée en 1^2 
sous te nom d*AiatRaa Znvestment 
Baaidng Corporation par M. Nemir 
Kirdàr, on Iraiôéii, alo» âgé de 
qoaxamte<inq ans^ deveou banquier 
auxFtats-Uois (â la Qiase Manha fep 
tan Bank), afù^- avoir fait ses 
études dans ce pays. ' 

Oipiùua 

iraies 

Le cafritsl souscrit par tes fonda- 
teucs étah r^arti de la mamére sui- 
vante : capitaux en proveaanoe 
d’Arabie saon«nte (25 %), du Bab- 
. rA (24 %). du Koweït (19 %), des 


A k c(mr d’appd de Paris 

L’excision, rite ancestral et... ciime 


L’eotetribn est un erbne. Un 
arrêt rendu, vendrètS 10 psllet; 
par la 11* ri ia mbre da la. cour 
(fappaf.ds Paria, présidée pur' 
M. Jean Cheivin, cbnflnne tn 
jugement ■ par lequel, .In 
15* chambra du tiixinal corne- 
tionnal de Perle ee.déetecart.. 
incompétent^ le 9 mai 1086, 
pour Juger un couple màllan,. 
M et M- KoubBaR. . 

Le rite africain, qui obn al stw 
en rafaiation du cepuctm du 
clitoris at parfois des peidun 
lèvres, étrit appSqué à laurs soc' 
petites fines, entra 1982- et 
1983 par une «exdssusas. Us 
ne le contestent pas mais, 
après trois ans de prooédüra, ns 
sanÿilent rie pas nés bien corr»-. 
prandtu os que te jusdca leur 
fBproGhe. if na .S'e^ i.teura 
yaioc. que d’un acte trudMon- , 
nsj, mima ej, Tee^sémef^ ■ 
lillJ/K^ubilsti avait paut-^trè 
oansdenca. (fraie . îotBrtBc^, ■ 
qui n*a capand a nt pas réusâ à 
vrincra la force des coucuRtm. 
La justice èDe-ménM'nté .paa 
une attitude, enocra très- cohé^ 
rente fMa; à cettu tracMon et, 
ai tout le inonde la désep- 
prouwe. personiM ne sembla 
cfaccoRl sur les moyens de te 
foire casser.- - 

* M- KciubiaS ■ d'abord été 
pounurvis pour compNciCé de 
coups et fa toseia es volont M res 1, 
enfants de medns de qitinze ans 
et son trusl pour con rpteâté par 
fourniture des raoyaro. Los veteî 
maimen a nt mamèitt de la oour 
d’assises,' puisque la 1 1* cfwm- 
bre ds te oour cffospel déctere 
dans son arrêt que rexeteten 
est une mutBation au sens de 
rartide 312 (te code pénsL Cet 
article prévoit, comme peina 
maximum, te rédusîon cri nfoWe 
à pvdéaâté .pour tes parents 
ayant vdont a ira m ent commis 
des viotonees sur letas enfants 
s'a en est résulté isw mutite^ 
tion.' 


En faisant appel du juge- 
mânt, la parquet s'étalt oniôsé 
ê rincompétance du tribunal et, 
déranc la oour, favocat général. 
.M, PcMnmfer avait flotamfiMnt 
.déclaré: «g n'est pas cpporian 
de eoornettre eux Jurés 
(faastees dbs forte dbnt la qute 
ffffcation ne fart pas l'unanf- 
mité, a En tefot, eslon les trixi- 
liauxi ce rite, qui s patfois eu 
des - eorrnéquenoes mortelles, 
(fcnw Üou à des pousuftas dé- 
férantes, allant da la non- 
asristanpe i personne en dm- 
ger è des ineulpationa 
erèninallaa. - 

En aiitra.T«ausea, (|iâ avait 
pratkiué te rite aur las entente 
Koubêafi. n’a pas été pourauwto 
dans eatM afW^ thris dans un 
cas d’excision aux suites 
fot a les, instrutt à Botegny. Cet 
bnbrogno judieisire pourrait 
amaoar'la perquet i-aaieir te 
riianéire (xinrmaHo de la Cour 
(lacaesetiorL ■ 

Deux éssociatiofte se sont 
(XMstituées parties dvilas. SOS 
aitematrves. représentée par 
M* Lbida WdKurÎBl et Entence 
et Partage, conseillée pir 
BIP Cethateie Sriloff. Pow oes 
BSMciitrinnt.nte aMiacit sou- 
levé l’ inw xqpfoence du trixsMl 
correctianneL te crainte dune 
sarrnticm. le bruit fart autour 
duri greiKf procès seratenc ds 
nature è teira régr esse r lae cas 
dextesion. 

Las détenseura du couple 
Kootailal. M* Mamadou . Sawa- 
dogb at M* Garpiragnon,. ne 
qa ignsii t pu ta crxir dsséteas. 
mais s’interragant sauletriant 
sur rutUté dune tslla procé- 
dure en redoutant que, par un 
effoc-pervera, l'excision ne rart- 
tra daru ta darwtee tW té te plus 
complète. A; l’audience, 
M* Sswadogo avait déeteré: 
c Ôn rre devient pas blanc 
quand ôn a quitté rA/riqua. » 

' MAURICE FEYROT. 


A la prison de Fresnes 

Jeafl-Marc Rouillao et ses deux complices 
sont «àl’isoimnent» 

déclare M: Chalandon au « Parisien Libéré » 


Le garde des sceaux. M. AIlÂi 
ChalBndao. a indiqué, dûs un entr^ 
tien {mbiîé psr fo Atfofon /fêéré du 
samMî 11 juillet, que le chef 
dAction £reete, JeanMarc Rôail- 
lan, • este fütdemem» ê la prâon 
de Fresnes, ainsi que « ses 
amis» (1). «JZr ne .eommurdque- 
ront plus erdre eux », a {sécâsé le 
nmûstre de la justioa. 

« C’est vrai que la surpopuitnion 
pénale, qui rend la tâche des gar- 
diens tris difficile, a favorisé leurs 
projets. Us en ont Mtds, 

nuùntuant, .les bordons sont, res- 
sarTÉF », s souligné M. Chalabdcm. 

Le nûxnsne, qui staîrdédaré qne 
seuls des gardam ou des aràcats 
poarrûeitt être responiabtes (Tone 
éventuelle communication avec 
rexzfolettr des détenus' dAetion . 
Æicete, a affirmé quH «n’oixHsait 
personne» ajoutant : *Ja citais 
ceux qui serublaient tàre, ai prin- 
cipe, la seuls à pouvoir le voir.» 

T>eptos,)ciâBiststéclâfis^SL 
indiqué que Klaus Barbie, 
è la réclusioii criirrinelte à 
perpétuité, «in^ eottime aws entx 


qui sont condamnés à vie, dans une 
centrale de longue déterdion dès que 
le second pranlr poar lequd il est 
inculpé mira eu IUùl II nÿ aura pas 
d’exeqition ». ' 


(1) n s'agit de NathaEe MénieoB et 
de GeorgM Qpdaxn. 


• Une protestation du Syndî- 
eat des avocats de France. — Le 
Syndicat des avocats da France 
(SAJP) a estimé, te vendredi 10 juillet, 
que M. Aibèi Cbatenckxi venait e de 
porter atte s te è ntonorabUrte pro- 
fesdonneda da t’aaaembla «tes avo- 
cate s. e une fois da plus, te viaflfa 
/sngaàM ds ravoeae oompéea permet 
ds>stertesuqpjBion.surtedéfonse, le 
seemt profè à kmna/ at b Oxe eoth- 
itrurûtation avec tes prévenus s, 
affirme la SAF, qui considère «que 
ces attaquas répétées oorrere des 
Bbertés aussi essaniteffes dans un 
Etat da dnnt que asiles de Is pressa 
et de la détense «ont d’autant (dus 
tfiaccaptaWas qu’aUes émanent du 
mntetra (te teg^des ». 


arabes mus (11 %), du 
Qatar (7,5 %) et «rOman (4,4 «) . 

Outre son à Bahrelb, Invest- 
oûcp possède des bateaux à Neiv* 
Yak et à Londres. Seloa l'Agence 
France-Presse, la groupe est 
anjonnnitii actiotuiairo mûioriteire 
du joaillier américain Hffai^'A 
aiHês llntrodactkxi en Bourse, an 
soins de f»*î dernier, ^ 40 IB du 
capital de ce joaillier. 

Spécialisé les opérations 
muncérilières, ta. gestion de po^ 
fenOles et les coiseils &afl>cters 
mteraaticoaux, Invesieorp a investi, 
dfÿnis 1983, 1,3 milliard de dollars 
aux EtataLInis (1 doUar « environ 
6 F.). Le groupe a commeocé è 
slntfoesser en 1987 è la Grande- 
Bretagne et è ta France. Lu reprise 
de Chatiniet ferait partie de cette 
strat^ie. 

M. Jean-Lotis Berioo, avocat è 
Pasis, qod a d^endu ta dosaer dn 
groupe devant ta tribonal de eom- 
meroe, s'est borné .à dédarar, ven- 
dredi soir sur Anteone 2, que ses 
dieatséiataiit « sadqfrdts ». 


Les évaioations du passif de 
Chaumet vartaol eoasidérabtameDt. 
Le groupe saoudien Hariri, eand^Hyt 
peodant un certain temps è te 
reprise, l'estime è 2.3 iwtlUarti» de 
francs. Bon, président du tribu- 
nal de eemmeroe. pensA sans avoir 
de certitude, qu'il serait inférieur à 
500 mülioDS de francs. Ces (Uver- 
gcnces s'expiiquent, notamment, par 
le fait que les pratiques des frères 
Jacques et Pierre Chaumet, 
aujourd’hui încareéiés, n'eat pas 
tou tes été percées à jour. 

M. Reza, te candidat malheureux, 
s’est refusé à toute déclaration après 
la décision du tribunal, de sorte qu'il 
n’est pas possible de savoir s'il fera 
ami. Avant (featrer dans la salle 
d andienee, M. Rexa avait expliqué 
eommeat, selon lui, le sauveteur de 
Chaumet devait rPy prendre pour 
tedresser la situation : « Chaurrret ne 
vous plus rien, mais Je suis candidat 
au rachat de la marque, qui a 
encore sa valeur, à asnditlon de 
re^gner ta confiance de le dien- 

B. L G. 


A propos. dnf-Aqpitame et de ses platefr-formes de forage 

Une lettre de M. Habert Perrodo 


Après la publication, dans 
le Monde 9 juilles, rCun article 
intitulé « Elf-Aqahaine et ses plates- 
flûraies de forage», M. Hubert Per- 
rodo, nds en cause dans cet article, 
noua adresse — pour «corriger» ce 
quil estime être • des erre ai s tmpor- 
tantes» - le texte suivatâ: 

Elf a acheté trois plates-formes et 
nou pas quatre. Leur prix nnitaiie 
n'était pas de 60 à 70 mïlliops de 
doflais onÊome J^odiqae l'article, 
leur a)flt global a été d'environ 
1 1 5 anUions de doflan. 

Ces {dates-formes n'ont pas été 
eonstniites i Singapour par une 
société du gronpe Fterodo mais par 
trais sodétés dans tasquelies je n'ai, 
et n'm jamais eu, anenne paitkâpa- 
tiba ât qui (Mit foé choiarôi comme 

mnîtia ritiâawtea «tafte ta Cadre d'on 

appel (Toflfea international. 

La première a été construite 
efrecthement è Sngapanr mais par 
fa société ftomet Rmte LttL La 
secenode a été construite par la 
locâcté ftançaise ACSO à Bordeaux. 
La tidsième a été ccMstrnite au 
Japon par la société NKK. Ces 
'tetecs-fonDCs sont opérées par Tecb- 
fm, qui est une soôfoé française. 

Ftuâcuis eoquétes ont été menées 
pur radmimstiatiai au tas activités 


(in groupe Per rodo. A ma connais- 
saoce, aucune anomaiie n'a jamais 
été soulevée ou soulignée par tas 
pouvoirs ^btics en ce qui eoocene 
ces sctiviiéa. M. Chatandr» n’est 
pas actionnaire dans «plusieurs 
sociétés américaines, notamment 
Petrole Engineering et Kelt 
Energy». O n'est actionnaire que 
d'une seule société américame, Kelt 
Energy, et de Petrol-eagineering qui 
est oae société française 

rajouterais, pour appcirter ma 
eattributioo à llafonaation, que 
face aux quelque 115 millions de 
dollars qu'emt coûté les trois plates- 
fcHtnes, ma société a versé è lenr 
propriétaire, e*est4-diie Elf Aqui- 
taine, des loyers dépassant 82 mil- 
lioni de doDars dont au moins la 
moitié provient de contrats auprès 
de soci^és pétrolières dans les- 
quella Elf n'a aucune participatioa. 
Je tioos è préoser (pie tous nos 
contrats, tant ceux avec Elf qu'avec 
d'autres compagnies petroUcres, ont 
été obtenus Hhik le cadre d'appels 
d'offres Internationaux, pour des ua- 
vanx effeccués à TÊiran^. 

Aujourd'hui, la société de forage 
que Je dirige est la seule à capitauz 
entièrement français. « 


A la (luatonième chambre correctionnelle 

Un jeune Turc condamné pour nn attentat 
cimtre le centre cnltnrel arménien de Paris 


Ahmet Gungttnmis ne fait pas de 
prdztiqoe : k trentequatre ans, ce 
‘Ibic installé au Pays-Bas affinae 
({u’B a tcujauts eu « une vie ran- 
tde ». Pourtant, jeudi 9 jmito, fa 
(juatorzième chambre du tribunal 
Goneetiaoiiel de Paris le juge pour 
deux atteotats le 27 ju^i 

1983 contre dea intérêts sennénieoa. 

Le pre n ù er a eu Itau ven quatre 
heurea dn matin i la Maison de U 
culture arménienne (TAlfortvilta. 
Une bombe, d^xnée devain ta por- 
tail provoque d'importants dégits 
matfoiels. Le second est survenu i 
22 heurte an Centie culturel anné- 
nien de Paris, rue Bleue. Deux 
hommes ont jeté un potoet dans ta 
oour intérieure et, après avoir 
dégagé une épeàaso JnméA l'engin 
«aÿtasera, bleuant on Anoéuien 
attànt par des débris de vene. 

L'enquBte n'avait pas abouti, 
lotsqu’cn novamhie 1983 tas poG- 
cMts néeriandais transmettent è 
teus QôObgaes^ fnnçaû un reosei- 
g n e m e nt . Imi^qué dans une affaiie 
de stupéfUnts aux Pays-Bas, on 
Tore, Ali YOmaz, accuse deux de 
an Qoniidiote de Tavar emmené à 
Paris en JultaL Mata ce voyage 
n'avait w pour but de se praairer 
de la drogue, comme il l'avait 
(Tabord cru ; sur place, 2 s’était 
apesçu que Ahmet Giu^finnus et 
Ahmet Ustursurmeli parlaient 
(Tattentais et mampuÙent des 
explosifis. 

Extradé le 5 juin 1986, après 
avoir pnxgé sa peine dans railaire de 
stupéfiants, Gongflrnnis nie fomel- 
kaaniL S'Q est venu en France avec 
deax rain^irT*^*» turcs, è cette épo 
que, (tétait « pour acheter du par- 


fitm». U oe se souvient plus très 
bien de la date d’arrivée è Paris, 
mais, pour celle de départ, U est for- 
mel : c'était le 26 juiileL II ne com- 
prend pis pourqoa Yilmaz l'accuse, 
mais pr éc i se que ce dernier avait 
déjà témoigné contra lui aux Pays- 
Bas tiani raffaira de drogue. 

En outra, son défenseur. M* Marc 
PantalonL révèle è l’audience que 
Yilmaz a adressé une lettre autben- 
tifiée laquelle 3 indique qu’H a 
quitté Paris le 26 juillet avec Guih 
gènnus. L'avocat (iemande la relaxe 
pour ce Turc « rpd n’aurait par 
commis l’imprudence de descendre 
sous son nom, dans im hôtel pari- 
sien, d c’étaii pour commettre un 
attentat ». 

M. Alain Maisaud, cbef de ta sec- 
tion antiterroriste du parquet de 
Paris, s'est déplacé en persoune pour 
demander au tribunal de (xmdamner 
GungOnnus è une peine de quatre à 
cinq ans de prisoo et son eotapbce, 
en fuite, è cinq ans de ta même 
peine. « La France est le pays t^i 
arrive en deuxième position derrière 
le Liban pour le nombre d’atten- 
tats; il faut réagir», déclara le 
magîstTat. 

Après une heure de délibération, 
ta iribunaL prétidé par M. Jacques 
Duooi, relaxait te jeune Turc pour 
l’attentat commis ft Alfortville, m ais 
le condamnait è six ans d’emprison- 
nemenL dont deux avec sursis et 
cinq ans d’ùiterdioüoo de séjour, 
pour celui de Paris. Ahmet Usiur- 
snrmeli a été condamné, par défaut, 
i sept ans de prison et cinq ans 
(TmteidietioQ de s^our. 

M.P. 
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Le lancement de l’opération 
« Prévention été 1987 » 


M. Marc Béeam, rice-président 
du rrwKnii nyrinnal de prévention de 
ta délinquance, a dioisi le Val-d^ 
Marne pour le lancement natioiial 
des operations «Prévention été 
1987 ». Os opérations sont desti- 
nées à offrir aux treizeKUx-hnit ans 
et aux jeunes adultes dits « fra- 
rïte » ou en ûtuation de « pr^ 
délinquance • des activités suscepti- 
bles de les intéresser : voyage 
(Corse, Pyrénées, Hérault, mais 
aussi Grèce. Italie, PortugaL Algé- 
rie, Niger. Mali), création de joui» 
natix vidéo, équitation, sports méca- 
niques, etc. La dimension sociale est 
partout et toujours présente ea fili- 
grane m»i« elle apparaît plus nette- 
ment dans certains prmets, amune 
odut (nti consiste è râtabiZiter on 
oups de ferme chez un agriculteur 
pour le transformer en ÿic niiaL 

L’idée de ces activités émane 
pour un certain nombre des jeunes 
eux-mêmes, de villes, ou bien encore 
d'assodatioQs qui leur sont proches. 

Soixante-dix-sept projets ont été 
retenus sur les quatre-vingt-dix-huit 
présenté dans le Val-de-Marne. 
L'Etat (pour 1,2 million de francs) 
et les (àollecüviiés locales ont uni 
leurs moyens financiers (le départe- 
ment a versé près de 360 (X)0 F et 
une vOle comme Créteil, 370 000 F) 
en matériel et en personnel pour per- 
mettre leur réalisation, 'longt-huit 
vfllte du département sont concer- 
nées. 

lancées en 1983, lu opérations 
■ Prévention été » (»t connu une cer- 
taine évolution. C'est ainri que, cette 
année, l'accent a été mis sur ta quali- 


tatif et sur les activités se dériMilant 
en soirée. 

Parmi tous les objets qiu tendent 
à éviter le déssuvrement des jeunes 
- on des lerresux de la petite délin- 
quance, spécialement dans les 
grands ensembles — et, dans cer» 
tains cas, è faciliter la rêiiisesiic» 
sodale et è éviter la récidive, deux 
d'entre eux s'inscrivent dans le 
cadre de la lutte cootre la toedeoma- 
nie. 11 s’agit de randonnées équestres 
organisées flans un centre spécialisé 
et de tournées d’un «Bus santé»- 
afin d'aller voir les jeunes pour leur 
parler de drogue et d’» insérer la 
toxicomanie dans le thème plus 
^aérique de la santé ». 

11 faut noter enfin que diverses 
activités soit programmées dan* }e^ 
cadre même de l’opération « Préven- 
tion été 1987 » à la prison de 
Fresnes. Il s’agît de musculation, 
d’informatique, d'un stage de gui- 
tare par la Fondation Yehudi Menu- 
hin, d'un autre lîe peinture, qui 
s’achèvera par la réausation d’une 
œuvre collective, et, enfin, d'anima- 
tion théâtrale, qu pourrait débou^ 
cher sur un spectacle selon le niveau 
atteint par Ira partidpants. Au total, 
61 0 dérânus sont coocernés. 

Ce type d’initiatives intéresse une 
dîMinft de départements. En 1986, 

1 50 000 jeunes ont été touchés, dont 
20 ÛÛO pour le Val-de-Marne. L’effi- 
cacité de cette opération se mesure 
au nombre de mineurs déférés au 
parquet : en 1986. dap* le Val^le- 
Marne, U a baissé de 40 %. Mais ce 
résultat est frange et U peut être 
remis en cause c^que été. 

FRANCIS GOUGE. 


Des jeunes Américains découvrent la France 

Deux cents Huroos sous les lambris 


La saerétaira d’Btat au 
tourtema aniait invîtâ deux 
cants étudiants américains à 
participer au début du mois à 
un «voyage d'ôtudo et de 
découvert» da te Franoen. 
Cette initiative, qui foit partie 
de la campagne « 1987- 
annêa da feecueif», a pour 
but de epromouvoir Hmaga 
touriatiqua da la Franea 
auprès daa Jaunaa Améri- 
eains». EUe s'est conclue par 
un diher de gala organisé au 
château de Veraailiss. 

Maggie s'est arrêtée devant te 
chambre du Roi, la bouche 
entrouverte, les yeux écarquillés. 
Son regard parcourt les dorures, 
les tapcsssrias. las peintures. Bie 
lâche dans un soupir : eOh. my 
GOif Puis elle éedate d'un 
onrai rire. fouiKe nerveusement 
dans son sac. en ressort trion>- 
phalement un appareil photo et 
propose avec amprasseiTmt i sa 
voisine de jouer Ira princesses 
d'un jour dans ce décor fastueux. 
StéP^nie jette un regard inquiBt 
autour d'elle, enjambe presh»- 
ment le cordon qui isole les meu- 
bles royaux et sa plante insolem- 
ment au pied du Bt 6 baldaquin. 
( Nous n’avons pas rhebitude de 
voir des choses aussi anciennes. 
explique Maggie en sourisnt ; cas 
photos nous feront dea souvenirs 
amusants.» 

Dans la somptueuse galerie 
des Bstailtas, murmures admira- 
tifs et jeux de coude oimpiices è 
te vue des serveurs coiffés de 
perruqtres poodréas : les deux 
cents étudiants américairs se 
répartissent rapidement autour 
des tables bianehee. eAux étata- 
Onis. nous avons beaucoup 
d'é^s teussss sur vous, confie 
Mary, on dit que vous êtes 
impolis et bourrus. Pourtant, 
nous avons reçu un aecueM formi- 
dable. Nous garderons l'image 
de gens synvothiques et gert- 
tUs.» 

Message reçu : en une 
semaine, te rourisme français 
vient de gagner quelques ambas- 


sadeurs. Hetirsitt dcTM:. mais pas 
muets pour autant. Ils s'étonnem 
da voir des chauffeurs eborre du 
vin è tous les râpes». Les Fran- 
çais éconduisant comme des 
tous, renchérit Jack, ils changent 
da ffite tout te terpps t Moi, quand 
je conduis, je vais toujours tout 
tboiL C’est plus simple s. 

La plus impressionnant 7 
Réponse unanime : las serviettes 
«totéours nouées de foçon dfffié- 
rente I» sNous en avons vues 
pliées an chapeau eh/no/s. 
d'autTBS en bateaux è veite. er 
même en veste croisée. Je 
n’avais jamais vu ça aupara- 
vant» 

Le plus mystérieux ? «Las 
Français sont si minces », 
s'exclame Stéphanie. « Chez 
nous, H y a beaucoup d’obèses. 
Pas chez vous. Pourtant, vous 
mangez beaucoup plus. Noua 
avons beau boire du dtet coés^ 
nous restons pA 0 épais. # 

Mais te sigaft sur toquai ils sont 
irTtarissabies demeura la isble. 
nx^ours déconcertante. Maggie 
dés^ne du doigt la longue ran- 
gée de couverts (tui bordent son 
assiette dorée: eVàus avez d^è 
vu ça, voua 7 Char nous, une 
fourchette, un couteau, et c’est 
tout » Perplexe, elle tapote son 
saumon avec le bout de ses cou- 
verts à pcwson, «Pourquoi ne 
pas mettre un couteau normal à 
dents 7 Ce serait tout de même 
plus sârçfle. » Les commentaires 
fusent. «£r vdd» habrrixte de 
boire du vin rouge avec la 
viande f Nous avons Phatritude 
da prerttte du vin blanc. C'est 
plus doux.» «Les fromages sont 
bons, concède un nosta^iciue du 
Cheddar du Wisconsin en regar- 
dant avec méfiance sa part de 
brie, mais ils sont un peu trop... 
comment dire ?... Atalurste. Je 
les prêtre plus manufacturés. 
C’est ptes propre. » Mais nous 
sommes des cunedueated Ama- 
ricans», conclut Joan en sou- 
riant. cMais avouez que vous 
êtes bien compliqués. » 

AMilE CHEMIN. 


SCIENCES 


• SstelKtea sous surveillance. 
— Le ministère américain du com- 
merce a réglementé l'exploitation 
aux Etats-Urés des satellites con^ 
nwreieux d'observation de le Terre. 
Le gouvernement aura la possibilité 
d’interdire l’utilisation de tiiehés a'U 
estime que <wux-ci mettent en dan- 
ger la sfourité des Etats-Utés. Cette 
réglementation - qu d'après ses 
opposants viole les libertés constitu- 
tioimeitos - n'est applicable qu’aux 
sociétés privées américaines, en par^ 
ticuiier Eosat qui exploite le système 
Landsat. En revanche, Spot-lme^^ 
Inc. qui commercialise aux Etats-Unis 
iss vues prises par le satellite Spot, 
n'est pas visée par cette réglementa- 
tion puisque le Centre national 
d’études spatiales, exploitant du 
satellite, est un organisme pubGc. — 
lAPPl, 


TELEMATIQUE 

Compoes 36-15 - Tapez 


• Un Autrichian pourrait parti- 
ciper â un vol spatial soviéth|iie. - 
Un cosmonaute autricMen est invité 
à p^cjper à une nvssion spatiale 
soviétique. Le premier ministre 
d’URSS, M. Nicolas Rykov, en vitite 
officielle à Vienrre, a fait cette offre, 
le jeudi 9 juillet, à ses interlocuteurs 
autrichiens. D'après M. Joannas Ûrt- 
ner, directeur de l'Agence spatiale 
autrichienne ASSA. le vol pourrait 
avoir lieu en 1990, compte tenu du 
délai nécessaire à la sélection d'un 
candidat et des deux ans d'entraine- 
ment à la Cité des étoiles. - (AFP.} 

• GrumnMHi coordonnera te 
réaSsation de te station orbhaie 
américaine. — La NASA a attribué è 
la famé Grumman Aerospace Corp. 
un contrat de 1,24 milliard de douais 
pour l'assiscance technique et la 
G(X)rdinBtion, sur une période de onze 
ans, du programme américain de sta- 
tion orbitale. Grumman, qui l'a 
emporté sur TRW Inc., emploiera à 
ces tâches 1 260 personnes. Il s'agit 
du plus gros marché passé é ce jour 
par la NASA pcxir ce programme, 
évalué par elle è 15 nûliiards de dol- 
lars, et qui doit conduêe à une nmsa 
en oitrite au milieu de la prochaine 
décannte. 



'y 







8 Le Monde • Dimenche 12-Lundi 13 juillet 1987 


Société 


Un entretien avec le président de Sandoz 


(Suitê de la première pa^) 

— CoHoaissex-vMS aDjoiird*lnB 
les casses de FaccMeat ? 

- Les causes de l’accident ne 
sont pas vraiment connues. 
L’enquête est encore en cours, et 
elle laisse ouvertes plusieurs hypo- 
thèses. La police municipale de 
Zurich, mandatée par le juge d’ins* 
traction, voit une hypoüièse plus 
vraisemblable que les antres, qui 
serait l’inf lammati on du bleu de 
Prusse à la suite de travaux autour 
des palettes. Je ne veux pas pren- 
dre position à cet égard, car 
l’enquête risque d’être encore lon- 
gne. Nous avons déjà un premier 
rapport en main que nous étudions. 
Le moment venu, nous nous per- 
mettrons d’y ajouter nos propres 
informations. 


Une usine 
sous surveillance 


Huit mois après rincandia du 
1* novembre 1986, l'entrepôt 
956 de l'usine riiimique San- 
doz. à Schweizerhaile, dans la 
banKeue de 8dle, est toujours 
sous haute surveillance. Le bâfr 
ment effondré a été remplacé 
par une vaste tente, sous 
laquelle s'activent les ouvriers 
chargés de trier, découper, net- 
toyer et emballer, tandis qu'un 
système de ventilation pâfeo- 
tionné asfrire l'air poHué pour le 
restituer propre à l'extérieur. 

Les quelque 2 400 tonnes de 
déchets, dont 1 250 de pro- 
duits chimiques rescapés de 
l’eau et du feu, ont été dspo- 
sées dans des bennes soigneu- 
sement bâchées ou enfer m ées 
dans des fûts. « On n‘a rien osé 
sortr ni brûler, explique le re»- 
pensable de la sécurité, Pierre 
Thabnann. Même les tenues dss 
ponvésis ont été eonservéos.s 

L'aire de stockage compte 
donc environ 8 000 fûts de 
déchets divers - dont 300 fûts 
de vêtements à incinérer, — 
sans compter les palettes, la 
fsrrailie et les gravats. C'est 
seulement lorsque la totalité des 
résidus aura été triée et condi- 
tionnée que les hommes de San- 
doz. sous le contrôle tatiHon de 
l'administration cantonale, pro- 
céderont à leur enlèvement pour 
décontamirtation, incinération 
ou mise en déchai^. 

La ville de Bâle, aiéourd'hui, 
est si soucieuse de son envirort* 
nement qu'elle a décidé, depuis 
le 1” juin, d'obliger les automo- 
bilistes à couper leur moteur aux 
feux rouges - avec une tolé- 
rance pour les trois premiers 
véhicules I C’est dire le trauma- 
tisme que. dans une ville aussi 
attentive à son image que Bâle, 
rincendM de Schweizeriialle a 
provoqué. 


logistique d*iio p^. Cest le cas 
de notre usine de Saint-Kerr^ 


-> ABex-vous changer voCra pr^ 
dactiOD ou vos piocâés de friiri- 
cation? 

— Nous avons, entre douze 
autres mesures, tout de suite 
décidé d’abandonner la production, 
la distribution et le stockage des 
produits à base de mercure. 

- A Bife? 

- Partout. Cette mesure 
concerne le groupe dans sa totalité, 
y compris ses HJiales. Nous avons 
aussi révisé notre méthode d’entre- 
posage. Nous avons passé en revue 
tous nos dépôts à travers le inonde 
et mis en place une nouvelle orga- 
nisation du stockage. En atteodâat 
la construction d'un réservoir d’une 
capacité totale de 17 SCO mètres 
cubes, nous avons récupéré deux 
réservoirs de carburaut de 
7 500 mètres cubes chacun pour 
retenir l’eau des pompiers en cas 
d’incendie. 

— Stockez-vous toujours do 
pho^^ ? 

— Nous l’avons abandonné dans 
le site de Schweizerhaile. mais 
nous ne pouvons pas nous en pas- 
ser partout En chimie, et notam- 
ment en pharmacie, travailler sans 

E hosgène, c’est vouloir se passer de 
t chimie du carbone, ce qui est 
impossible. Notre métier nous 
amène à manier des substances, 
disons difÉcitbs. Mais la chimie, 
contrairement à ce qu'on pourrait 
penser, est Tune des branches 
industrielles qui a la meilleure sta- 
tistique de rupiues. Et pas seolen 
ment en Suisse, mais dans le 
monde entier. A &bweizerhalle, je 
le souligne, nous n'avmts dépltûé 
aucun mort ni blessé. C'est la pol- 
lution du Rhin, causée par l'arro- 
sage des pompiers, qui a concentré 
toute rattenÜKMi. Curieusement, les 
acddents du même type - Rhône- 
POulenc, en 1985, sur le Rhône, et 
BASF, en 1979. sur ce même 
Rhin, n'ont pas dmmê lieu à autant 
de commentaires... J'imagtne que 
c'est le caractère international du 
Rhin aux trois frontières qui a 
joué.,. 

— AUcz-vons redéployer vos 
Eibricatioiis ? 

- Nous faisons des analyses 
pays par pays. Chaque usine, cha- 
que dépôt doit être adapte A la 


la-Garenne, en France. Ces études 
sont menées en liaisc» avec nos 
équipes de Bâle. Elles sout en 
gran^ partie terminées. 

<- ConbieB aDex-vous dépenser 
pour ces changenaents ? 

— Tout cela va coûter beaucoup 
d'argent, mais c'est de l'argent 
bien pbcé. On n'a pas chi^ré le 
coût ^obal, mais je peux vous dire 
que plusieurs centaines de millions 
de francs suisses seront nécessaires 
dans les cüiq prochaines aimées. 
Sur la cause des enseignements 
pris de cet incendie nous avons fie 
gros travaux â faire en Autriche, à 
l’usine bJochimie, au BrésH, dûs 
une usine située au bord du fleuve 
ParaTba, au Canada, etc. Nous 
avons soufferL Nous savons main- 
tenant d'expérience ce qu'il faut 
faire. 
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Combien vous a-t-on rédamé 
de dédonunagemorts ? 

A ce jour l’équivalent de 
100 millions de francs suisses (I), 
y compris les dédommagements 
revendiqués par la France pour les 
dix prochaines années. Nous avons 
d'abord remboursé les particuliers 
qui avaient eu des frais (taxi, man- 
que à gagner des commerçants, 
analyses in^cales, etc.) au lende- 
main de l'incendie. Avec les 
pêcheurs * 110000 au total, - 
nous avons eu des arrangements 
directs. Ils se sont montrés raison- 
nables et sont restés concrets. 
Nous avons pu évaluer préclsémeut 
le inanque à gagner. Quant aux 
services des eaux de plusieurs 
villes aUemandes qui nous ont pré- 
senté des factures, ils ont aussi été 
remboursés. 

• J’observe cependant que la 
pêche est maintenant réouverte sur 
le RhiiL Je suis frafipé de voir que, 
dans le draiaîite écologique, d’une 
façon générale, et notamment dans 


le Awwaine des caox flnviaks, 3 y 
a très peu de travaux sdentiriques 
vraiment valables. Noos allons 
donc financer des projets fTénide 
qui seront notre contribution â la 
reviviscence dn Rhin en faveur 
duquel nous avons, par aUlears, 
ouvert nn fonds de 10 millioDS de 
francs suisses. 

— Vous vous sentez donc 
qui t t e a^oonThm? 

— On n'est jamais quitte d’un 
aceideat de ce genre. Nos collè- 
gues et moL nous avons été mar- 
qués, j’ imagine pour la vie. Nous 
ûons faire en sone que les généra- 
tions qui .nous suivent le soient 
aussi et agissent en conséquence. 

• L’e uti epifee Sandoz a-t-elle 
été attdnle? 

— L’entreprise Sandoz a été 
attaquée de manière impmfanf» 
voireviolente. L'émoûo a été à son 
comble à certains moments, notam- 
ment ici, â Bâle. Avec le temps, 
les réacckms que nous avons eues 
et notre façon de traiter le p^ 
Même ont amené une grande majo- 
rité de la pfqnilatkm â nous suivre. . 

— Et bs GonsoiBiiiBlcnis dans 
lemoade? 

— Dans les pays directement 
touchés, 3 y a eu quelques réao- , 
lions. Même en Suisse. Mais ces : 
réactims, en déRiiitive, n’ont pas 
posté à ooméquence. 

— Même SW les ventes ? 

— Je peux vous répondre cat^ | 
goriqnement non. 

— Est-ce que Paccident a mofi- i 
fié vos rdations avec vos deux | 
porteaaires bilois, Qba-Gdgy et ' 
Hoffinann-La-Roebe ? 

- Nos relations n'ont pas été 
modifiées. Mais les accidents de | 
Seveso et Schweizerhaile nous ont i 
rapprochés. Nous savons mainte I 
nant que la chimie ne doit compter 
que sur eUe-méme. Nous savons 
que les dépôts ne seront plus 
jamais construits comme avant 
Nous savons qn'un mur de bétem 
ne peut airtor le feu que quelques 
minutes lorsqu'il règne à l'iiitérieur 
une chaleur de l’ordre de 
1 800 degrés. 

> On a dit que cet entrepôt 
n’était pas confonne aux aonaes 
et que tous aviez chai^ d’assu- 
reur pour TOUS couvrir ? 

« Cet entrepôt était tout à fait 
confonne. 11 est exact qu'il avait 
d’abord été construit pMir abriter 
du matériel, et qu'il avait été 
converti eu 1979 en dépôt chimi- 
que. Mais cela s'était fait dans les 
règles, avec toutes les autorisaücHis 
nécessaires. Quant à notre change- 
ment d'assureur, la Zurich, ne nous 
avait pas transmis le moindre rap- 
port sur un scéiumo d'inoendie. tel 
qu'il s'est ensuite retrouvé dans les 
mmns des Verts allemands, quel- 
ques jours après l'acddenL.. * 


CYCLISME : le tonr de France 

Roche se détache 


Ln coune contre la montre is 
^ns loi^ne do Tmit de Flmice« 
depuis rétape Aix-les- 
Bains-Genève km) gngn^ 
par le Suisse KoUet en 

1951, s’e^ tWBiiiiie vendredi 
10 juillet par la victoire de 
ririandais Stephen Roche 
devant Charly Mcttet, qid a pris 
le maOiot jauae. Ce test chrmio- 
mêtré a permis à rABemand 
Tfanran de remonter à la 
dMwfiftiMfl place dn dassement 
général, tandis que Lavahme 
rétro^miait. O a, par aOleiirs, 
fixé les limites aetnelies de 
F^non et KeDy. 


en moins de deux heures, â 
44,422 km h ds moyenne, et 3 a 
^tarfullé ses advermires. H. s’est 
amrmé «««» le numéro nn 

dn peloton en valeur absolue. . . 

Charly Mottet. le nouvea» titu- 
laire du maiDot jaune, et rétonnant 
Danois Skibby» dont la jenne saœur 
participe au Tour féminin, sont les 


seuls qui aient perdu sur hü mcMos 
d’une minste. ngira s'est r e tr o u vé 
vingtième, â 4 min IS s; Kelly, 
rautie Mandais, vinÇpSixiènie. à 
Snw 1 s. ; Thierry Marie, nn spéda- 
liste, trentouixième, â 5 mn SS s, et 
l’AmMcaitt Hampsten,à émn, 20 s. 
Quant au Colombien Herrera, 
pointé à la soixante-dix-Iiuitième 
place, entre Pascal Simon et Jean- 
René Bernaudeau, il a perdu 9 nm 
1 s, plus d’une minute tous les 
lOkin. 


JAUNAY-CLAN 
de notre eneoyé 6pdcrsf 


posaUe dn Tour de Fcànoé. AaAy 
Hanqsten susdmra-un- p r ono stiu 
^us nuancé; On sait que renerâoe 
oontxe la' m omm ne l'a jamais h»- 
phé (mbe mesure; Heoieosemeat 
pour lui, 3 pasm reaiatqnablemeat 
les cols et dispose de solides 
ré ser ves. Dans ces coaditions^ sou 
retard de ll nm 23 sandasMueut 
général ne omstitue pas un handi- 
cap msurmoiitaUe, Stqdien Rodie 
oceiqie iiriinrmaîii. â 3 ma 23 s. de 
Mqtmt, une poshion en retiâk privi- 
légiée, dors qne les de 


ÇyriUe Gwmard vi»t subir le poids 
de laoouise, LeiiiaîD 0 Cjanne.obje^ 


de laoouise, LeiiiaîD 0 Cjanne,obje^ 
tif de tous les caureuis, pose ûs prcK 
Mêmes et rqwésente oMiqucfds un 
Cardeau, H inqxwte. w ne pus s’en 

i-mpawer p wfinnaViAnap g. 

JACQUEffAUGEMDRE. 


Quelqu’un ini ayant nn jour 
demandé â quoi 3 pensait pendant 
une course contre la monêe; Ja^ 


Lapeaa 


tOUR DE FRANCE MASCULIN 
• OaHcmat de la dfasBme éerve : 


ques Anquetil répondit : « Pas aux 
jolies Jmes çu’on vcM'f au bord de la 
rtaae. Je pense aux mineurs qui 
fiM un métier encore plus pémble 
que le nôtre. C’est un bon stümt’ 
lanL m 

Le oontre4a-cnontre, cette rade 
discipline du vélo, exige un effort 
total, prolofigê et une aptitude à !a 
sottlTiance exceptionnelle. Elle justi- 
fie ausri ce mot de LooisM Bobet: 


« Le vnd eouraa sur une bicyclette, 
c’est celui au'iî faut déplo^ pour 


c'est celui qu’il faut déployer pour 
gagner. • 

Entre Saumnr et la ché (Tantici- 
patim de Futnroscope, non Idn de 
Polders — 87,500 Im d’nne route 
bosselée, balayée par nn vent 
contraire — Stûhen Roche s'est 
montré à la fins le plus motivé, le 
plus concentré, le plus fort et *ana 
doute le plus courageox. Evoluant 
en peraujnence au plafond de ses 
possibilités, il a a couvert la distance 


Du coup, la liste des fawis, ri 
piâborique la veille, s'est considâa- 
blemeiit réduite; On ne sait pas 
encore qui gagnera le Tour mais on 
crmt dûiner qui l'a perdu. Cette 
épreuve dite œ vérité a révélé la 
vmtable oœdhkMi et. les 
actuelles de Laurent IHgnaa, qni 
donne riminession de fonctionner an 
gazole an lieu de marcher an super. 
Elle a mis l’aooent sur les faiUwses 
d’on Scan Kelly, handicapé, de snz^ 
craîu par une bkssuxe « à la seOe » ; 
et, si die n'a pas défïmtivement 
condamné Herrera le grimpeur - la 
montagne se proEle â rborizoa - 
celui-d s’enlise dangereusement 
En revanche, eHe mds a en en 


partie rassnré sur le compte de Jean- 
Ftanoms Bernard et die noos a resti- 


Ftançms Bernard et die noos a resti- 
tué le Dietrich Thoran des mdUeurs 
jours, cet AUemand au stste hanno- 
jûeux, que les experts tenaient il y a 
qncÛttes années pour un vainqueur 


Saumur^utaroMcepe (contre la wa^ 
ire>; ~ 1. Ilacbe (Irù Cûnau), les 
873 kmealhSSunlIs (mogmae 
44^422 fan/b); Z Mottâ (Fia.), â 

42 s : 3. Sktbty (Dan,), â 53 s : 4. Mare 
MaiSot'fFia.), a 1 nu 9 s; 5. Thnraa 
(RFAt),l I n»20s;fc Berna rd ^ 1 .), 
âlmn24's,etc; 

• OauMeut tfsèaL — 1. Mottet 
(Fré, Système U). 36 h 5D ma.54 $; 
Z Thuan (RFA), â 47 s; 3. MaOer 
(SuL).àSOs: A Maechler (SuL), i 
I mn 6 s; S. Lauitîza (Nor.), â'I mn 

43 s; 6. Red» (liL). â 3-mn''23 s; 
7.CmDlkt(RsL),â4aBi3ts:8.Ber- 
Bird (Ra.), i 5 nu 3 1 s. 

TOUR DE FRANCE FEMININ 

• Qassèmest de b' Adtee éCipe : 

Saunur-f^auraseopeL. 1. hC Knol 
(P4), 2 fa l! nu et 52 s (nioi^nDe 
39 J185 kn h : Z L. ZûoriiB (URSS) : 
3. J. hBdwiS (RÂ^; A J. Longs 
(Fra.) : 9. L (ItL)-, toutca 

mêmeten^L 

• Claascuent géaéraL I, 
M. Knd,3 h S6 mttSs;Z J. LflQgD,è 
12 s ;;3.;L, ZiTpérite, â .16 s ; 
A M.Ciuâàs (1ta.>,â 17a. 


Les XÏV* Uidversiaâes 


Du plomb dans l’argUe 


Le channMonnat de France de 
«parcours de chasse» se déroule, 
cette année, du samedi 1 1 tu mardi 
14 juület, sur les instaDatûnis de La 
CerisaUle, vaste complexe consacré 
an tir sur fdateaux et âtuê près de la 
Ferté-AIats, sans F Essonne. Deux 
cent soixante tireurs, qui ont réussi 
« l’examen de passage • des cbam- 
monnats de ligue, y sud attendus, 
danxs, senîoni,juaiMS, vétérans. 

Le parcours û chasse est une dis- 
diriine qui ne figure pas au catalo- 
^ des épreuves olynungues. A ce 
titre, 3 relève depuis 1983 de la re»- 
ponsaUIité de la Fédération fran- 
çaise de ball-tr^ qne préride Jao- 


Propos recurillia par 

ROGER CANS. 


(1) 400 nuHioiiB de francs français. 


que Chevalier, et non de la 
Fédération française de tir (FFT) 
seule représentant officielle des 
tireurs français (plateaux et dble) 
aux JO. 

Les épreuves de parcours de 
chasse qni consistent, cranme duis 
toutes les compétitions de tb aux 
armes de chaûe, â attemdre dû 
cibles volantes faites d*arg3e, sont, 
pour le pnbUc, jdus .tqiecteculaires 
que cdlês du «skeet» on û la 
« fosse olyminqtm » . 


ZAGREB 

de noue envoyée spéd^ 


La virtuosité plus qu’une méami^ 
a rigoureuse de tir est indisDensa- 


EDUCATION 


POINT DE VUE 


Un cocktail d’« espoirs » 


que rigoureuse de tir est mdiniensa- 
Me pour avoir tontes les eûnoes 
d’attriadre ces faoûeox, oiseaux 
artifîciel& L’explication est simple : 
au pareous de chasse les 
sont lancés snr des trqjecbnres qui 
varient selon les fmminattnmy ; 
skeet on â b Risse Mympiqne, les 
pigeons d’ar^ sont laooés sàon des 
itinéraires aériens r^nliera qne seul 
le vent peut trouMer. Autre raison 
pour que le skeet et fosse Mynqrique 
figurent, seuls, grâce â ces r^es 


Zagr^ capitale de h. Croatie. 
Fnne des.rix r^wblîques de h Fédé- 
laticai you^iriave, accucîDe dqpids 
le mercredi 8 juillet les quator- 
zièmes Univerriades.. Sept mille 
Qiorâfi et aRoompagnatenta, origi- 
naireB de cent dîxrêept pays, partici- 
pent â ces jenx nnivBÛtaîres,.sait 
deux fois plus que ion de la dennëre 
rencontre â Kobe, an Japon, en 
1985. 


Hgnrenc, seuls, grâce a ces règles lave par la population, Zagreb 
^,wrixéea, parmlesdtscq>fiûs <800000 habitants) a engué 


Four la p re m i ère fois, rarat» et 
le eanoékayak finirent aux côtû 
des dix dbeipHnes obligatcùres : 
athlétisme; basket-baU, escrime, 
football,, ^nua^ne, natation, 
plongeon, water-polo, tennis et 
voD^-balL 

Denzjème agglomération yougos- 
lave par la popolation, Zagreb 


par Louîs Leprince-Ringuet 

de r Académie frençaise 
président de te Fondation 
Fredrick-Bun 



L es problèmes liés à l'évolution 
de l'éducation, de la formation 
de la jeimesse en fonction de 
l'avènement de nouvelles lechnê' 
ques - de la radio et de la télévision 
aux micro-ordinateurs et aux ban- 
ques de données — sont parmi les 
^us importants de ceux qui doivent 
aujourd'hui nous préoccuper. La 
notion traditionnefle de l’enseigna 
ment octroyé doit être pnrfondément 
remi s e en question avec l'avènement 
torrentiel des mûias et des techni- 
ques de rinformation. Hélas, las rigi- 
<9tés qui forment rarmature quasi 
inamovible de rtotra société française 
se manifestem dans ce doma^ : 
nous prertons un retard catastrophi- 
que par manque de souplesse et 
d*an«ition aux nouveautés. Et ce 
retard pèsera lourd sur notre wtalité 
économique et scientifique de 
demsin. La Fondation Fredridc-Bull a 
déjà organisé sur ces sujets un colto- 
que à Strasbourg, avec des âèves 
français et allemands, des ensei- 
gnants, le recteur de l’université de 
Strasbourg, des personnalités non 
politiques. Comme il s’agit de sujets 
très préoccupants qui émergent 
périoiÂquemem avec me acuité nou- 
velle. un autre colloque est prévu à 
Nantas en octobre prochain. 

Une initiative, lancée par deux 
jeunes membres de la Fondation, le 
docteur Courbin et François Mahieux, 
semble particulièrement intéres- 
sante. Il s'agirait de réunir dans uns 
même cellule de réflexion tout un 
éventail de jeunes < majors ». 
Seraient invités ceux des grandes 
écoles. Ecoles normales, X, Centrale, 
Supeiee. Télécom..., écMes de com- 
merce et de gestion, HEC, ESSEC, 


EDHEC, SUPDECO, CERAM et 
autres, ceux des unhûsités, des arts 
et métiers, mais aussi, dans les bran- 
ches les plus diverses, ceux qw. très 
jeunes, ont déjà réussi. On trouve 
des exemi^ dans la musique, dans 
les arts plastiques, la danse, et aussi 
dans l'activité sportive — sans 
oublier bien sûr les jeunes champions 
du journalisme, des médias, du 
cinéma, le tro phéo du meilleur repoi^ 
tage par example. 

En fait, 8 ne faut pas perler de 
c majors > mais plutôt (ft s^ioirs ». 
Ils ont déjà réussi quelque diose 
d'important dans leur domaine, ils 
aixont, pour la plupart, des respon- 
sabilités notules dans te société 
future, mais on sait bien que les plus 
brûlants à vingt ans ne seront pas 
nécessairement les meflieurs â qu^ 
rante ans, que certains d’entre eux 
ne réaliseront pas les prome ss es de 
leur jeune âge. etors que beaucoup 
d'autres, moins brilients mais plus 
tenaces et persévérants, avec un 
démarrage plus actif, manifesteront 
une efficadté supérieure et une intei- 
iigenee de la via plus bénûque. 


PêtiSaBt 


Alors, tous ces «espoirs» se réi^ 
niraient pour deux ou trois jours, 
avec le soutien d'une chaîne de télé- 
vision, la participation d'un réalisa- 
teur, sur les sujets concernant la for^ 
mation, l'évolution de la société. 


l’emploi, te prospectivs. Ils pour- 
ratant utifîser les moyens d'eû riw 
rion les plus dh/srs : écriture, parMe, 
disques et cassettes, voire diant ou 
expression corpordie. Une réflexion 
entre ces jeunes et brillants sujets 
sur : Qu'arrivera-t-il d'id â cinq ans ? 
(c'est-à-dire pour la date fatkfiûs du 
grand marché unique européen, de la 
suppression des barrières douanières 
et autres). Comment voieiit-ite cette 
évolution? Comment devrions-rKMS 
nous cornporter? QusIIss sont tes 
voies à suivre ? On pourrait assaison- 
ner ces séminaires ds réflexions que 
proposerait un très petit nombre de 
chefs d'emr^irise. de gra n ds ranpnn 
sables de notre écorîomie, sdt au 
début, soit è la fin du séminaira, mais 
nos jaunes c espoirs ». dont l'fiû cor- 
respond aux meilleures possibilités 
de communication, seraient seuls 
ensemble pendant la majeure partie 
des réunions. 

Je sus persuadé que oe cocktafl 
péfllant à base d'espdrs brillants ' 
apportera des idées fort tet éroe 
santés, proposera des orient a tions : 
originales et nouvelles, le thème sus- ' 
ceptiWe de les fédûer éam leur 
réussite exceptionnelte dans les 
grandes écoles et les diversas voies 
de la oonnaissanoe et de la oéture. 
Le grand pubfic serait ale^ — et 
sans aucun doute fort 'mtérocoé — 
par une prestation télévisuelle 
vivante et bien orchestrée des points 
forts de ce séminaire original, un peu 
avant les fêtes de Noël par exemple. 


JM iiME», {«riui BOT «nscqHUKs \5uu uuu naoiuats) a engagé 
r^Bueremeat inscrites lots des Jeux d’ imp or ta nts travaux pour ca Un»- 

vet^des, malgré les graves, diffi- 


otynqâqnes. 

Planni les favoris de ces chan^ 
pkMuuts de France, Fsscal Dèlaro- 
che, cfaam|»on sortant, J.-M. Qch 
quemin, Patrick Russo et Alain 
Dulaiy, qni a un atout : Q est Fan 
des pnqûiétaires dn dub de La 
CerirâîDe. 


C. L. 

frLaGerinille:16 (1) 64-S7-81-6Z 


• ATHLETISME : record de 
France. — Patrick Joumoud a amé- 
iioié de 60 centimètres le record de 
France du lancer du dteque en attei- 
gnent 62,36 mètres, te 10 juilist è 
Sorgues (Vaucluse). L'ancien record 
était détenu par Frédéric Pietie 
depiHS 1971. 


caltés écDnomiqiies qni frappent 
aetueUement la YongMlavie. Cen^ 
quatre viq^ des plus belles façades 
de cette vUle ont été refaites. Des 
centres de pres^ d’infonnatiqiie, û 
télévision ont 'été construits pour 
Foocasion, Mnri qn’un centre aantH 
gne, de moltqiies nûaUatkMB 
tivee et même* une mosquée. An 
totaL ces jeux réser v és aux énuiMiire 
âgés de dix-sqit â viggt-hnît ans, 
coûteront 71 nuUiairds de- dinan 
(710 minkas de francs). 

Cem-quarante ûorti& français 
sont prérênttâces Univerriaûs, qû 
ÿacbèverontle 19 juHet 


• FOOTBALL : tournoi de 
Paris. - Les BrésHiens de Flumi- 
nense ont remporté le tournoi de 
Paris an battant en finale Bordeaux 
par 1 à O, le 10 juillet au Pse des 
Princes. Pour la trairième plaça, le 
Oynsmo de Zagreb a batüi Paris-SG 
par3 à 1. 


MEDECiME 


CRÉATEURS P'^ENTREFRMSES 

VOTRE BiéGE SOCIAL A PARIS A FAHTIP DE ISOFHTPARMO^ 
Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphorÂiue/pOTnanenee télex 
Rédaction d’actes et constitution de 

ÇElCA/42-96-41-12 66 tia, rue du Louvre, 75002 Parte 


O NATATION : record de 
France. - Christophe Bordetei a 
amélioré de 30/100^ de seconde 
son record de France du 200 mètres 
papillon en réussissant 2 min, 
02 sec. 60-, le 10 judlat â Stras- 
bourg a l'occasion des champtormats 
dePrMce. 


• VOILE : championnat du 
monde des 12 mètres JL - La vw- 
lier japonsis Bengal {exnAustraêa-fV) 
a remporté le chamfûonnat du monde 
des 12 mètres Jt. te 10 juRet à 
Porto-Cervo (Sardaigne), en battant 
N a w Z ealmd par deux victerirea è 
une. 


• Prévention du SHIAéh RFA: 
vers des imerdictions profession 
neUee ?"— Le gouvémbmènt dé 
Bavière souhaite que tes sévères 
mesuras quH a adoptées eh msisare 
de lutte contre te SIDA soient éten- 
dues è toute b RFA A cette fin, 3 
déposera, prochainanant au -Par)^ 
ment de Bonn un prqjet ds loi fâc- 
voyant que tes pers o nnes tiâéaiBant 
d ans le seczsurpubBc devront obBga- 
toranent ee soumettre à un test do 
dépistage du -SIDA Eh cas de séro- 
positivité, ces pareo nn aB devraient 
cesser leur tiavaê. Dans le mémo 
temps, on apprend que plusteurs 
•médeesis et hifirmièrea, travailtont 
dans , les hôpitaux de Munidi et de 
Cologna. sont sé ropos itifs . Selon 
l'Office fodéral de te santé, sr Iss 
règles cfhygièns sont respectées, i 
n'y a pas danger de contarninaiian et 
donc pas de reisan d'intenfira.d'mer' 
cice te paraoi w ei ooncemé. - (AfP, 
Hmiterj 
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WIDE-i® 


1*. - LA BARBADE: Mort 

<rErnri Barrow» premier 

1961 I 1976, et depois juin. 1986. 
M. Ersldne SandifOTd, vie&^w e iêî er 
ministre, loi soeodde à la t8te «ta 
gouvernement (3). 

]*. • HBÀN; Rachid KaramA 
premier mûiistre, est tu6 par fOicido* 
âoa dHine bombe dans rbflicoptère 
■ qui le tiaaspoftaic Cet ewenmr, 
dont P est la seule vietmie, est nsa- 
nimcment condamné. M« Selim 
JNtoss^ mûmtre mnnrte «te Téduca* 
tûm, nommé premier nnmstre 'jiar 
intérim le l** juin par le prériifent 
Amine Gemayel, précise, le 3, qœ le 
boycottage dn mtef de FE^ par 
Falle nmsnlniaDe dn gouvernement 
est maintenu ' (Âi 2 au 9; dû' 19 
.au22ct24). 

l«-2^ - FRANCE-COSTA- 
RICA: M. Oscar. Arias, jnérident 
du CostarRica, obtient le soutien de 
Paris à stn {dan «le paix pour TAm^ 
riqûc centraJe, favorablénent 
aoëweilli par pfeaeurs pcQrs -éuR^ 
péens où se lend M. Arias (2, Â IQ, 
12, lA 18 et 19). 

2. - ÊTATS-UNES: M. Peul 
VoldGer, pr és i de ot de la Réserve 
fédérale (banque centrale) «Iqmis 
1979, anwoDce qn'P ne briguera pas 
un troisième mandat. M. .AIan 
G re ens p an est désigné pour lui soo> 
«éderenaoftt (4et7-8). .. 

3. - CANADA : Un accord 
const i t u tîoniici est condu entre les 
gonvemements f&féral et provin- 
ciaux. Le Québec, qui refiasait 
depuis cinq ans d'adhérer à là 
Coâistitatx» canacfiemie^ a obceua. 
d'être leconnn oomine une « soaétê 
distincte » (Set25}. 

4. ~ SRl-LANKA: L'aviation 
indicDne largue 25 toàmes de vivres 
et de médi»mats sur la péninsule 
de JàfTtta, où l'année sri^ankaise a 
laucÂ le 26 mai, une offensive 
contre les bastions tamoule Le 
3, une flottille indiôme tran^Mutant 
«les secous avait été contrainte de 
faire «iemi-tour par la marine de 
guerre srî^ankaise. A{ffès de vives 
protestations contre IV investou » de 
stm espaoe aérien, ColoiitiK» aco^>te 
que deux bateaux înÆens Bvrent des 
vivras le 25 (dn 3 an 11, 13, lA 17, 
23,25 el2g'29). 

A — ARGENT]^.; Les.dépuiés 
voteiBt^ m proposéépe^ le prési' 
dem^ AlfciDsin cxenxptant'de pour- 
suites joÆaaiics laTunpart dés nûfi- 
taires aonsés d'atteinte aux droits 
de rbmnme sous la dictature (31/V> 
l•'/VL7-8et27). 

S-10. - SOMMET DE 

V^DSE : Le trazième sommet des 
sept prindpales démoctatiês indus- 
trielles adopte, le 9, trms dédan- 
tioDs assez gëiû&rales sur le G(dfe, le 
dâmoement et le terroErisme. La 
oréaxkm d’on comité intematkmel 
d'éthique sur' le SIDA est envtsa- 
gét^ )A La dédaratxin écpotàniqne 
finale exprime- la voloàté des 
«le mieux oorntlonner leurs politi- 
ques 'économiques et d'acerdtre 
l’idde qu'ils «{çortent aux pays les 
plus pauvres. Les marchés des 
changes accueiBent ces résultats 
avec scq|)ticisme, mais, ensuite, le 
doDar se raffennit, pour se stabiGser 
autour de '1,83 DM, 6,10 F et 
145 yens (du 2 an 17, 21-22 et 28- 
29). 

8-14. - VATICAN- 
PWXIGNE : Jean-Paul n, pour son 
troîsièaie voyage «iaas s<w pays 
^originA exprime son soutien è 
SûlidaritA le 11 à Gtiyiûa et le 12 à 
G<iansA où son pasûge est suivi 
d'une impciitante matâfestatioo des 
partisans dn syndicat dissous (du 7 
an 16). 

9. - ISRAËL-TOGO: Le Togo 
est le quatrième pays d'Afrique 
noire à rétablir «les relations diplo- 
matiques avec Israël (11 et 17). 

. lA - E9PAGNE : Aux âeo- 
tiens e urq^nnes, r^on^bs^ et 
mosiciiMlcs, le Parti socialiste 
(PSOE), an-pouvoir, et TAlliaiice 
popuiaixe (droite), qui restent les 
prindpaies faces pditiqnes, recur 
lem au profil «les cen t ristes du CDS 
et de la Gauche unie, coalition 
emidiiite par le Parti oommumste. 
Le nationalisme rui&cal pn^tesse au 
Pays basqne (S, 7-8, 11, 12 et 

13/VL 2/vn). 

IL - GRANiœ-BRETAGNE: 
La victoire du Parti conservateur 
aux ékaiaos J^riatives, avec 376 
(— 16) des 650 àèges de la.Cham- 
bre des communes, permet à 
Mme Margaret Tliateber. an pou- 
voir depuB 1979,d’bbtemr son troi- 
sièine consécutif. Le Parti 

tiavailÉsré progresse de 207 & 2^ 
ri^es, et rAlhanee centriste recule 
(le 27 à 22 si^es (A du 6 au 17, 26 
et27). 

11. - PANAMA : L'état 
«Tmgame est instauré aprèa de vio 
lentes manifestatioiis pour obtenir la 
du général Noriegâ; chef 
des forces animes «homme fort» 
da pays, accusé de violation' des 
droits de l'homme. WatUngton 
4«pMwtdft le retrait des militaires de 
la ne et le rétabUssemeiit 

d'nne « démocratie complète ». 


L'état d'urgence est levé le 29 (1 1, 
12. 13, lA 17..19, 23 et 28-29/VL 
l-et2/Vn). 

11-12. - EST-OUEST : Après 
racceptation de Bonn le 1*'. les 
ministres «les affaires étrangères des 
pays de rOTAN, féunts à Rei^çie- 
^ûk, se rallieat è 1*« option double 
zéro », qui envisage un accord 
a m éric a nêeoriétfque sur réhmina- 
ti(m des euromissiles à longue et à 
comte portée (du 3 au 1 A 18, 2A 25 
et 28-29). 

12. - AÉRONAUTIQUE : La 
déririon de lancer la fabricatioa de 
deux nouveaux Airbus, le moyen- 
counier A-330 et le long-cootrier A- 
340, est ctmfîrmée au Salon du 
Boniget par les. mhdsttes des trans- 
ports ouesi-ellémaiML britannique, 
espagntd et français (L S. A 7-A 13, 
Ï4-1S. 16, 19, 21-22 et 28-29). 

12. - CENTRAFRIQUE : 
L'ex-empinenr. Jea»B6<leI Bdkassa 
est ctmdsnmé à mort par la cour cri- 
minelle de Bangui (2, A «lu 6 an 9, 
IA15«tl6). 

12. - EST-OUEST : M. Rea- 
gan, en virite à Beitin-Ooest, met 
M. Gtnbatcbev au défi <f « abattre 
le mur • qui sAwc la ville. Le A è 
BoÊn-EsL 3000 jeunes AUemands 
de FEst, -qui voulaient écouta un 
concert de xodr donné à Beiliii- 
Ouot, s'étaiod heurtés à la poUee 
aux cris de « 2e itmr doit roméer » et 
en le nom de M. Gorbat- 

chev (du 9 an 15). 

14-1 A — ITALIE : Aux âecüoDS 
l^slatiyes, le prindpal vainqueur 
est Je ftiti socialiste de M. Bettino 
Craxi, qui remporte 94 sièges 
(-}• 21) à la Chambre «les d^tés. 
La Démocratie chrétienne «Jemeure 
le parti le important avec 234 
(-1- 9) des 630'si^^ Le Parti eon- 
-mnmste suNt un écdiec en n'obte- 
nant que 177 si^es (- 21). Les 
trois petits partis «laïcs» (r^bli- 
cains. sodautdémocratea, libéraux) 
«{ui fusaient partie avec le PS et la 
. DC (fe la CMSikn an pouvoir d'aofit 
1983 èmars 1987 mulent, ainsi que 
le MSI (extrême drmte). Les Verts 
font teur eutiée à la Chambre, en 
■obtenant 13 rièges, «xmime ies 'radi- 
•caux (A9,dâ 14aa lA 27 et 30). 

17. — LIBAN s Charies Glass, un 
jonniaJistê américain, 'est enlevé 
dans la banlieue soif de Beyrootii. 
ainsi qœ le fBs du mimstre «le la 
défense, dont 0 était Fhôte, et son 
cbauffenr. Seuls ces deux denûers 
sont libâés, le 2A en dëi^ «le vives 
prmrions pennes sur les int^ristes 
chûtes pFO-iranieas, qui seraient res- 
ponsables de cette nouvelle prise 
«Totages (du 20 an 30). 

17-20. - FRANCE- 
URUGUAY: Visite officieUe à 
Paris du président Julio Sangulnetti 
(18). 

lA — CEE : Le Parieroent enro- 
péen adeque une résofution recat- 
naissant le géaodde aiménieii de 
1915 en Turquie (1A20 et 24). 

IA - GRANDE-BRETAGNE- 
IRAN :Lbs gouvernements britanni- 
que et iramen réduisent à un seul 
^ploniafe leur représentation à 
Téhéraÿi et & Londres. Trois 
semaines de crise avaient suivi 
nmetpellàtion brutale, le 28 mai, du 
numéro denx de ht nûssiai luitannir 
qiie è Téhéna, après l’îsculMtioB 
Âi ric&coosol iraûen à Manchesta 
pour vol à l’étalage (dn 3Û/V an 
I0/VI,]3,J7,19et20). 

lA — URSS : Une amnistie par- 
tielle, décrétée à l'occasion du 
seuxante-dixième anniversaire de la 
révolution d’Oetotee et applicable 
dans la six mois, devrait permettre 
à «le ttomltfeax détenus politiques de 
« voir leur pane de prison rÛuite » 
(21-22 et 26), 

lA > VIETNAM : L'Assemblée 
nationale élit M. Hiam Hung pre- 
mia minûtre et M. Vo Chi Q)ng 
chef de FBtaL Us soocèdent respec- 
tivement è M. Pham Van Dong et à 
M. Dufflig Cbinh (6, IL 19 et 21- 
22 ). 

19. - ESPAGNE : L'exfdoricn 
d’une voiture pi^ée dans le sous-ecti 
d'un supexmÂrofaé «le BarcelOK fah 
dix-huit morts. Face à l’îiKligDeti«»i 
générale, l'organisa^ séparatiste 
basque ETA-militaire assume sa 
« resptmsabÜUé », tout oo recon- 
naissent avoir oanmis une « grave 
erreur » (dn 21 au 25). 

19. - FRANCE-AFRIQUE 
DU SUD : M. Mittenand «lécide 
d*« ajourner » ta remise des lettrea 
de créaiK» du nouvel ambassadeur 
de Pretoria à Paris pour protesta 
contre le maintien en détention dn. 
coopérant Pierre-André Albertini, 
çn ndânwié le 20 mars è quatre ans 
de prison (1 A «in 20 au 23 es 2A 
29). 

19. - FRANCE-RFA : ïa pro- 
poritioi dn ebanoelta Xohl de ôéa 
une brigade franco-allemande est 

favorablement par Paris 

( 17 . 18, du 21 au 25 et 27). 

20. - NOUVELLE- 
ZËLArâlE : Les Ali Blacks néo- 

rempeneDt & Auckland la 
première Coupe du moide de rugl^r 
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en battant par 29 à 9, en finale, le 
XV de France, qui avait réussi, en 
février et en mais; le grand chelem 
au Tournd «les cinq natums (A 3, 4, 
7-8.9, 13, 14-15, léet du 19au 23). 

2A — TURQUIE : L'bssassinat 
de treate vîllajBecns dans une localité 
procdie lîe la frontière syrienne porte 
è près «le cent le nonbre des vic- 
times de séparatistes kurdes en 1987 
(6. 23 et 24). 

23, — KAN-ntAK : Les cinq 
membres pennanents dn Conseil «le 
séoirité de TONU rendent public un 
projet de lésolotion » exigeant un 
nrrA immédiat » «les combats «ians 
la guerre du Golfe (31/V<-l«/VL 3, 
13,17, 24 et 25). 

25. - AUTRICHE- 
VATTCAN : M. Kurt Waldheim 
effectue au Vatican sa première 
virite offimeQe à Fétranga en tant 
que chef de l'Etat autrichien. 
L'audience «pie hiî accorde Jean- 
Panl II susdte les critiques des orga- 
nisaüons juives ainsi «lue le « désar- 
roi » du cardinal Decourtray, 
archevêque de Lyon (du 18 au 27 et 
30). 

25-26. — URSS : Une réunion 
plénière du conuté central du parti 
est comacrée h* la restrueturation 
radicale de la conduite de l'écono- 
mie » pr6oée par M. Gorbatdiev. 
Ken que limités, des changements 
au sein de la hiénrehie oomoliilent 
Fautorité dn secrétaire généraL Le 
30, la Id sur l'entreprise d’Etat, qui 
prévoit d'accorder l'autonomie 
fînancière et de linûta les pouvoirs 
de conüèie du P^ est votée à 
Funanimité par le Soviet suprême 
(11, 14-15. 17, 23 et du 26 au 
30/VL 2/VlI). 

27. - PÉTROLE : La pays de 
FOPEP réunis à Vienne s’entendent 
pour limiter la production à 
!6«6 millions de barils par jour 
jusqu'à la fin de Famiée afin de 
TMintenir les prix auuiur de 18 dol- 


FRANCE 


lars k baril (25 et dn 27/VI au 
1“/VII). 

2A - ALGÉRIE-LIBYE : Le 
colonel Kadhafi se rend à Alger 
pour une visite officielle de quatre 
jonn qui consacre une nette amélio 
ration des relations algëro-Ubjreniies 
depuis dix-sepi mus (20 et 30/V1, 

l-ct3/VID. 

29. - CORÉE DU SUD : 
M. Roh Tac Wcx^ dauphin désigné 
du président Chun Doo Hwan, for- 
muk des proportions pour démocra- 
tiser le régime, qui sont ensuite ent» 
rinées par M. uun ; une élection 
présidentielle directe en 1988, 
l'adoptimi d'une nouvelle Constitu- 
tion et le rétablissement de toutes 
les libertés semt inévns- Depuis le 
10, date de la désignation de 
M. Roh, ancien général comme 
M. Chun et chef du parti au pou- 
voir, pour être k candidat officiel à 
la succestion «le M. Chun en février 
1988, des manifestations étudiantes 
contre le régime, suivies «k violents 
affrontements avec les forces «le 
l'ordre, se multipliaient. Les « mar, 
ches «le la paix» organisées par 
ropposîüon le 26 à SAxil et dans 
treme-six autres villa avaient été un 
succès, malgré un important dispori- 
tif poUda (11 et du 13/VI au 
4/VII). 

29-30. — CEE : Au conseil 
europ^n de Bruxelles, seule la 
Grande-Bretagne refuse d'approu- 
ver les propositions faites par la 
CommissioD pour envisaga Je finan- 
cement futur de la Ouninuiiauté et 
prévoyant un relèvement substantiel 
«les ressources mises à sa di^wsitioo. 
Le ctunproinis conclu entre Paris et 
Bonn sur le démantèlement des 
montants compensatoires moné- 
taires (MCM) permet aux ministres 
de ragricuUure de parvenir, avec 
trois mois de retard, à Fixer les prix 
pour la campagne 1987-1988 (7-8, 
J 8. 1 9, 24 et du 27/VI au 3/VII) . 


1*. — Mort de Vhteent Ansqna, 
ancien minstre. Le 23, M. Philippe 
de vniiers dédde de renonça à scs 
foDCtiiMis de secrétaire d'Etat à la 
cnlture pour lui s u cc é der <»moie 
député de ta Vendée (3, lA 34 et 
25), 

A — Le Conseil constimtionnel 
juge conforme à la Constitution la 
loi organisant le référendum en 
Nouv^e-Calédome, sauf une partie 
de la question posée. Après modifi- 
cation, la kû est promurgnée le S et 
k référendum fixé au 13 septembre 
(A5,11.12etl7). 

A — La k» sur ré p ar gn e-retraite 
est défînitivement votik pa le Parle- 
ment (S). 

A — M. Raymond Banc, invité 
d’Europe 1, affirme à propos de 
Fextiême droite qn*« il n’y a pas de 
compromission possible lor^ue les 
Videurs fondamentales de la démo- 
cratie sont enjeu » (2 et 3). 

2. • L'incendie du dépôt 
d’hydrocarbures du port Edouard- 
Herriot de Lyon fait denx morts et 
ISO millions de francs de d^ts (À 
S,9et27). 

A — Mort de l'économiste Fran- 
çois Femax, professeur honoraire 
au CoU^ de France (4) . 

A — Cinquantee^ personnes 
sont interpellées dans les milieux 
intégristes musulmaiis sur commis 
aon rt^toire de M. Gilles Bcâiloii- 
que. Juge «nnstnictic» chargé de 
^usieurs dossiers de terrorume. 


Vingt-deux d'entre elles, dont neuf 
Iraniens et dix Libanais, sont ensuite 
expulsées. M. Wahid GordjU fonc- 
tionnaire de l'ambassade iranknne à 
Paris, que M. Boulouque voulait 
entendre, «Usparah avant d'être 
interpellé (3, 5, 6, 1 A 16 et 25) . 

A — La demande de comparn- 
tion de M. Christian Nucci devant 
la Haute Cour pour Taffaire du Car- 
refour du dév^ppement est jugée 
recevable par k bureau de FAssem- 
blée nationale. En revanche, la 
HamatMla concernant M. Charles 
Pasqua à propos du «vrai-faux» 
passmort délivré par la DST à 
M. Chalkr, déposée le 2 par 
les socialistes, est rep<jussée le 10 (3. 
4, S, du 10 au 13 et du 18 au 26/VI, 
2/VII). 

A — Moêt-Hennessy et Louis 
Vuitton annoncent kar fusioo (4, 5 
et 6). 

7. -• M. François Mitterrand 
estime, à SÎoIutré, que « toutes les 
raûonr subjectives • le poussent à 
ne pas se rqnésenter, mais ajoute 
qu'« il peut exisrer quelques raisons 
objectives que je ne prévoir pas ». A 
propos de l'affaire Léotard, U év(h 
que • la cohabitation difficile » 
entre les partis «le la majorité et 
^inne qu'il met « un peu de raison 
dans leurs passions » (9et 13). 

7. — Aux Internationaux de 
teniüs de Roland-Garros, le Tché- 
coslovaque Ivan Lendl conserve son 
titre en battant k Suédois Mats 


Oise dans la majorité 


Le 1*, M. François Léotard, 
dans un entretien pubKe pa ie 
Pont, n'exxAut pas de se pré- 
senta à l'élection présidentielle 
de 1988, affirmant ()u’il n'est 
e ni ehiraquien n barriste ». 

Le 2, M. Jaequœ Chirac lui 
demande «ie e choisâ désormais 
entra l'exercice de ses fonctions 
ministérieiles et un rôie militant 
dans le mouvement auquel il 
appa/trsnr s. M. Léotard indique 
qu’il fera conrtaTtre sa décision 
le 6. à Fr^us, où le PR fête son 
dixièiine anniversaire. 


Le 6, M. Léotard déclare 
devant les militants de son 
parti : e Je suis secrétaire géné- 
ral d'une formation poétique de 
la mgorité. je le reste. Je surs 
mbèatre du gouvernement je le 
reste. J’ai me Æberfé de parole. 
Jela^rde». 

Le 7, M. Chirac lui répond 
«lu’il eacoècfo bien vtdontiers à 
[son] désir eri prenant aefe s de 
sa volonté de e foêe réussir le 
gouvernement et gagner la 
majorité» (du 2 au 11, 16 et 
23). 


Wilander. Le 6, l'Allemande de 
rOuest Steffi Craf. valnqneur de 
rAmérieaioe Marüna Navntilova, 
est devenue à dlx-sept ans et «mze 
mois la plus jeune gagnante du toui^ 
noi (du26/Vau9/VI). 

7. — Une très violente tempête 
fait ciriq morts et quatre dispenis 
dans k Sud-Ouest (9 et 10) . 

lA - Dans son rapport officiel 
sur ks «petits boulots», M. Fran- 
çois DaDe pngrose de créa « un 
régime bis de protection sodale » 
pour aida à nosertion p ro fession- 
neUedesebémeurs (11). 

10. — Bordeaux remporte pour 
la deoxième aimée consécutive la 
Coupe de Fiance de football, en bat- 
tant Marseille «leux buts à zéro, 
après avoir obteim son tntisième 
titre de champkm «k France en qua- 
tre ans (31/V-1«/V1. 4, 7-8 et 1 2). 

11. ~ La kû sur l'aménagement 
du tempe de travûl est «léTmitive- 
ment vertée par k Parlement (II, 13 
et 24). 

11. — La kri sur les prisais est 
définitivement votée (13). 

lA — MM. Chirac, Barre et 
Léotard assistent à ta reconstitution 
historique de l'épopée chouaime que 
M. de ViUiers, secrétaire d’Eiat à la 
culture, organise depuis dix ans au 
Puy-du-Fou (Vemlée). M. Le Pen, 
invité lui aussi, est tenu à l’écart (12 
et 14-15). 

lA — La cour «rassises «le Paris, 
composée «ie sept magistrats profes- 
sionnels, qui jugeait, depuis le 3, 
trois membres «l'Action directe 
accusés d'avoir participé à la fusil- 
lade du 31 mai 1983, avenue Tru- 
daine à Paris, au cours de laquelle 
deux policiers avaient été tués, 
coodainiie Régis Scbleicher à la pri- 
son à vie, Nicolas Halfen à dix ans 
et acquitte Claude Halfen (du S au 
8etdu 11 au 16). 

lA — Les frères Jacques et 
lierre Chaumet, {uopriétaires «le la 
jo^erie Chaumet qui a déposé son 
bilan k lA sont inculpés et écroués 
pour « banqueroute, abus de 
connance et escroquerie » (4, 5, du 
12 au 16, 18, 23, 24 et 26/Vl. 
1»/V1I). 

J4L * M. Joseph Sitruk est élu 
grand rablun de France pour succé- 
«la le l*' janvia 1988 à M. René- 
Samuel Sirat (16et 19). 

17. — Jean-Paul Lafay, vétéri- 
naire anti-indépendantiste «le Corte, 
est tué de deux balles à Ajacena Cet 
assassinat, attribué à Î’ex-FLNC 
bien qu’il nie en être Fauteur, sus- 
cite une vive indignation. 
M. Charles Pasqua, qui s’est rendu 
les 15 et 16 en Corse oà il a fait des 
déclarations controversées, réaf- 
firme sa détermination à lutter 
cemtre le terrorisme dans Hic. A 
tir du 23, sont affichés les portraits 
de six naücMialistes clandestins, dont 
Charles Pieri. qui est arrêté le 
26prèsdeBas^ (Â 16 et du 18/VI 
au2/VTI). 

IA » La oomm^ion d'enquête 
du Sénat, puis, le 25, celle de 
l’Assemblée nationale, remettent 
leurs rapports sur les maniTestations 
étudiantes de novembre et de 
décembre 1986. Les députés criti- 
quent surtout les responsables étu- 
diants, les médias et l'c^positicm 
alors qne les sénateurs soulignent 
aussi les défaillances du gouverne- 
ment et de la police (10, 11, 17, 21- 
22. 25 et 30). 

IA - En mai, le déficit du com- 
merce extérieur a atteint 5,6 mil- 
liaids de francs. Je nombre des chô- 
meurs s'est accru de 0,1 % et les prix 
ont augmenté de 0,2 % (18, 19, 20 
et26/VI.l“/VIl). 

2A — M. Chirac installe offi- 
ciellement la commission de la 
nationalité : composée de seize 
membres et présidée par M. Mar- 
ceau Long, elle est cha^ée de réflé- 
chir â nne éventuelle réforme du 
code de la nationalité (17, du 19 au 
2A 24, 25 et 27). 

2A — Un débat entre M. Lionel 
Jospin et M. Jean-Marie Le Pen est 
aganisé sur RTL (6, 20 et 24). 

22-23. — M. Mitterrand, en 
voyage offîciel en Baâe-Normandle, 
comme k 21 au cours d’une visite à 
Cabors, nie que la France soit - en 
déclin » et qualifie de « mode intel- 
lectuelle • k débat autour de cette 
thèse, que MM. Chirac et Balladur 
contestent aussi. Il lance aux Fran- 
çais un appel à l'union autour du 
président de la République, qui 

• assure la permanence du pays » 
(du 23 au 29). 

2A — Une déclaration de l'épis- 
copat français affirme que k SIDA 
n'est pas ■ un châtiment divin » a 
condamne les tentatives de ségréga- 
tion et d'exclusion (24). 

24. .• M. Pierre Juquln démis- 
sionne du comité central du PCF, 
après la dfoignation officielle de 
M. André Lajoinie à la candidature 
présidentklk, k 13, par la confé- 
rence nslionale du FCF (10, dn 13 
au 19,23, 26 et 27). 

25. — M. Barre, invité de 

• Questions à domicile » sur TFl. 
prône la • revitalisation » de l'éco- 
nomie pour lutter contre le « climat 
desinistrose» (26et27). 

25. — Le Matin de Paris, qui 
avait déposé son bilan k 6 maL est 
coo/ïé par le tribunal de commerce 
de Paris à un groupe de douze sala- 
riés du quotidien, constitué après 
que le retrait, k IA «les principaux 
Bcticmnaires eut mis en pMI ta sur^ 


rie du journal (du 5 au A dn 1 1 au 
20 et du 24 au 27). 

27. - La hH sur la prévention et 
la lutte canre le chôm^ de longue 
durée est définitivenieni votée par le 
Parlement (17,23 et 30). 

27. ^ La privatisation de la 
Société généruk, la premièFe d'une 
entreprise nationalisée en 1945 par 
de Gaulle, s'achève sur un succès. 
D^uiis k 15, près de 23 millioQS de 
Français ont acquis, au prix de 
407 F l’une, les 20,9 millions 
d’aetNHis proposées au public (A 3 
et du 13 au 16/VI,S-6et 10/Vll). 

2A — M. Chirac déclare au 
« Grand Jury RTLr/e Monde» que 
M. Mitterrand se eomporte paKois 
en » porte-parole de ropposition » 
(27 et 30). 

2A — MM. Chirac et Barre 
assistent au rassemblement des 
piet^noirs, qui réuni! du 25 au 28 à 
Nice cinquante mille participants 
célébrant k ringt-doquième anni- 
versaire de leur départ d’Algérie. 
Aucun représentant de la gauche 
n’est présent (19, 2t-2A 23, 2S, 27 
ct30/Vl, 2/VlI). 

29. - La baisse de 7,75 % à 
740 % du taux d'inlerventicRi «k la 
Banque «le France fait remonta tes 
cours à la Bourse de Paris, où 
l'indice CAC était «lesoendu, k 25, 
au-dessous de 400 pour fa première 
fois depuis le 5 janvia, alois que «les 
recorcls de hausse continuaient 
d'être battus par ks Bourses de 
Tokyo, à 25 929.42 ie 17, de Lon- 
dres. à I 801,7 k 17 a de Nevr- 
YaA à 245IJ)S le 25 (7-8. 14-15, 
20, 21-2A 2A29 et 30/VI, et 5- 
6/VII). 

29. — 10,5 millions d*aetioii8 de 
TF 1 scHit mis en vente au prix de 
165 F l'une (16, lA 20 et du 25 au 
30). 

29-3A — Au procès de Klaus 
Barbie, après faudition des témoins, 
jusqu'au 15, et des trente-neuf avo- 
cats des parties civiles, du 17 au 26, 
M. Pkrre Truche, procureur géné- 
ral, prononce son réquiritoire, au 
terme duquel il demande la rêclu- 
skft à vie pour l'accusé (du 2 au 
29/Vl.let2/V||). 

3A — La IcM portant diverses 
mesures d’ordre social est défiiütiv^ 
ment votée après une rive polémi- 
que. Dans le texte iniüaL tr^ hété- 
rogène, était prévue la réforme des 
étu«les médicales, qui avait provo- 
qué une grève d'étudiants en méde- 
cine, interrompue le 4. Plusieurs 
amenckments sont venus s’ajouter, 
dont ceux interdisant à la télévision 
la publicité politique et la publicité 
pour ks boissons alcoolisées, et sur- 
tout celui abrogeant la loi Le Pors 
de I98A qui concerne les retenues 
sur salaire pour faits de grève dans 
la fonction publique et les services 
publics. Le rétablissement de la 
règle du «trentième indivisible», 
déddé au depan pour s’opposa à 
une grève des coitrôkurs aériens 
qui perturbe le trafic entre 6 h 30 et 
10 b depuis k mi-avriL est très criti- 
qué par la gauche el par les ^di- 
cats (3 et du S/Vlau 2/VIl). 

30. — La lot renforçant la (utte 
contre l’alcool au votant est définiii- 
vement votée (26/VIet2/VIl), 


CULTURE 


A — L'intégralité de l'suvie de 
Maurice RaveC décédé U y a cin- 
quante ans, est interprétée en quatre 
semaines au Théâtre musical de 
Paris (12). 

A — M«Mt do guitariste espa- 
gnol AndrésSegovia (4). 

A — Mort de la pianiste Moni- 
que Haas (12 et 13). 

IA » Une partie de l’exposition 
sur r« an indépendant », qui, lors de 
l’Exposition internationale de 1937, 
rassemblait des œuvres «le peintres 
ccMitemporalns, est reconstituée au 
Musée d’an mockrne de la Ville «le 
Paris (13). 

lA - Mort de l’actrice améri- 
caine Géraldine Page (16). 

lA — Geages Duby et André 
Frossard sont élus à l’Académie 
française (18 et 20). 

lÂ — M«)n (k l'écrivain Michel 
de Saint-Pierre (20 et 21-22). 

20. — La fête musicak de SOS- 
Racisme rassembk plus de cent cin- 
quante mille personnes sur l'espla- 
nade du château de Vincennes ( 1 8. 
2]-22a23). 

2A ~ Le Festival du Marais 
présente au théâtre Dêjazet la Vera 
Costansa. opéra de Haydn qui 
n’ayait pas été rtpréseaié k Paris 
depuis 1791 (26). 

2A — Mon de Fred Asiaire, 
acteur a danseur américain (24). 

2A ~ La Comédie-Française 
crée Afonsieur chasse, de Feydeau. 
Les représentations ont lieu au 
Théâtre de la Porte Saim-Manîn 
bien que la grève des machinistes- 
tapissiers conunencée k 23 mars ait 
pris fm le 5 (7-8/VI et 1*'/Vil). 

24. — Le conseil des ministres 
approuve un projet de loi en faveur 
des enseignements artistiques 
(25/VJ ei2/VJI>. 

25. - Jean-ûniis Curlis, reçu à 
l'Académie française pa Michel 
Droit, prononce Féioge «te Jean- 
Jacques Gautier (26 et 28-29). 
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Culture 


«Le Soulier de satin », de Paul Claudel 

La communion avec l’aurore 


Le Festival 
célèbre son passé. 

On se souvient 
dela<cbeileépo4fue ». 
Onpariede Vilar, 
de la coar d*honnear, 
des opinions 
de Michel Cowmot 
sur ia cour d*honn€ur 
(le Monde du 2JaiUet)... 
L’essentiel est 
qaedanslacour 
se donne un spectacle, 
etquecesoit 
le Soulier de satin. 

Le publie est là, 
les publics. 

Le monde entier, 
des mondes de projets. 


Au terme 

de cette première soirée, 
comment est apparu 
le Soulier de satin 
à la Cour d’honneur ? 

Comme une pièce immense, 
dansunemîse enscène 
d 'une rigueur entière 
et dans des décors parfaits. 
Une pièce, comme 
presque toujours au théâtre, 
in^aiement interprétée. 

Mais du très grand théâtre. 

• Un vaste ébranlement tHmages 
et d'idées... Toutes les attitudes 
étemelles de l'homme à l'égard de 
IHeu et de la société... Une coupe de 
l'e^er au ciel d’un seul coup prati- 
quée à travers l'histoire...» : ces 
paroles de Paul Claudel oonviennent 
à sa radce, le Smilier de satin, par 
laquole s'est ouvert, le jeudi 9 juil* 
let, le quarante et miîfeng Festival 
d'AvignoB. 

Simplifions outrageusement. 
Tr^ trames essentielles bâtissent 
cette grande œuvre : lu passion 
amoDiense, la foi catbcdique, les 
affaires des nations. 

La passion amoorense : elle est, 
pourQaudel, «/'eRWMienfKwj^' 
dotme à notre vie son élément dra^ 
matique,eeselpoiaiant L. Si notre 
âme n'était aussi Lutaiement atta- § 
quée, elle dormirait.» i 

La fcri catholique : Claudel pense § 
qo*il n'y a pas de poésie, pas de théâ- 2 
pas de «drame», sans la reli- 8 
gion. i 

Dans le S'on/isr de satin, dont 
Faction a lien fin quinzième dâmt 
seizitoe, le roi cauoüqne d'Espa- 
gne fait la guerre aux musulmans, 
anz protestants, â toutes les «âmes 
captives» des terres inoqtiorées. Il 
aq)édïe partout, surtout en Afr^ue 
et en Amérique, mais aussi en 
Earô^ ses sc^ts (dont Rodrigue 
et CamiOe) et ses missionnaires. 

Enfin, tr o isi ème trame <fai Sou~ 
lia-, le orauneroe international, en 
particulier les affaires cokmiaks, 
qm recoupent l'évangélisation : 
Qaudd a expliqué que sa tâche de 
diplani^ a presque toujours été 
d'obtenir des règleinents de fao* 
tures. 

A présent, la trame donnée, U faut 
tout ouUier. Car le Soulia de satin. 
c'est ausà le contre^Hed, et la déri- 
sion, et k conûqne de tout cela. 


Cest nn immense trésor d'image^ 
de cris du cœor, de fous rires, d*acc^ 
dents et d'aventures, et Claudel 
mélange tout : l'Afrique ou l'Améri- 
que, c'est k corps de la femme 
Mînife. ôieu le père, c'est lé maman, 
et ainsi de suite, te Soulier est une 
pièce qui dure emdron onze hœires. 

La «haiirj» du Festival d’Ayigncn 
est que ce monument géant est mis 
en scène par Antmne Vîtez. Nu! 
autre que loi peut-être ne pouvait 
proidre la chose directement, à bras 
le corps. Dans ses innombrables cita- 
tions de la BiUe, Claudél en fait 


leurs *»*««■«** sli y en a, cela sur un 
soi bleu qnx figure la mer. 

Et voici le moment, voici les 
heures de vérité, la grande parole du 
poète : les images et k rythme, 
confiés, remis aux acteurs. Et, là 
aussi, dans Forientation des acteurs, 
Antoine Vitez agit au mieux. Ce 
grand trésor de voix, de sons, 
d'images, de musique des mots, 
Claudel en a donné la source, et ds 
même coup FemploL Pour lui, la 
poésk orai^ œlk du théâtre, est 
faite de trois éléments, qui dictent 
Fécrituie : k cœur, le cœnr du- réô- 


dandyi sont des brutes, -qui ne soth- 
oent qu'à oociis. Far Jany Cascaldî, 
5ana le rUe essentiel de J>cna Mori- 
qne, puisque cette actrice sait être 
toute musîque,'«iefrec 
Le rôle de' î>ona Proohèze a été 
donné par' Vitez â une actrice 
reaoiiiniSk,.LudmHa MDcaEL Oette 
actrice fait inéritablement pei^ à 
une ràtase de- Claudel: •Ce.n’eU 
pas te cierge qui fait la jîanme, 
c’est la flamme guifldt lè.dérge. » 
Lodmila NCkaêJ est, .sur scène, un 
beau cier^ Vous voàkz qu'dk 
a la flamme t Si vous Vottlez.-A part 



Robin Renaed : Don Camflk 


DMkr Sandre : Rodifgae 


une, drôle, qui tombe â fde : «// 
apparattra un généreux athlète, 
a/qielé Antoine, qui affront^ ce 
migand jusque dans son repaire, a 
qui en viendra à bout » 

D’abord, k lieu, le décor est une 
réusi^ aiâoloe. Antœne Vitez et k 
décorateur Ysnms Kokkos n'ont pas 
une seconde enfermé, ootnoé cette 
avalanche de poésie, d'amour, de 
ferveur, de clownerie, dans une 
contrefaçtHi matérieUe de « cette 
ponde baraque hasardeuse dont 
nous sommes les locataires incon- 
fortables » (J'arrête de dire 
« comme dit Claudel », tout ce qui 
est entre giiDlemets est de lui). 

L’Espagne 

réinventée 


CEJOUR-IA 


L’été indien 


Avignon est 

non seulement 

le plus important festival 

de théâtre au monde, 

jnaisâuss/j’ui] 

des pricipaux marchés 

du spectac/e vivant 

Un petit honfime bnm retient 
ces jours-d l’ettention. Cheveu 
court, peau mate, ooetume bien 
coupé de toâe daire, indwn donc, 
Keshav Kothari, directeur de 
l’aeedémie nationale de la musi- 
que, de la danse et du théâtre de 
New-Dettii, est è Avignon awee 
dans se poche l’un des grands 
événemertts culturels à venir : 
l’c année de la France en Inde », 
qui aura lieu de la fin du mois de 
novembre 1988 au mois 
d’avril 1989. 

e Aingnoa, confie<-il. est une 
meiaon de verra, on peut y 
découvrir le meneur de la cwés- 
don ocddentele et y rencontrer 
les créateurs et les producteurs 
de tous las pays du monde. Ce 
festival est oerteinamant run des 
événements oulturels las plus 
s^gnMcetifb en Oeddant Pour les 
IntSens, M est dev enu une eone 
de rentia-veua Obligé ds pmida 
réputation depuis que Peter 
Brook a présetrté kf son Mdtab- 
haraia en 1985. Cafta aniak, je 
suis l’hôte du gouvernement 
bançais pour tenter de tSseenter 
les manifestattons que nous 
pourrions échanger lors de 
réarmée de la Franea». Après 
quehjues Jours p assés id, je ratt- 
trarai en Inde au fait da l'aetua- 
Stéeuitureéaauropéenrtaateus^ 
mondiale, puisqua J’ai déjà 
aparçu de nombreux AienpeRS, 
venusqu^quafoiattofortloio.» 

Au-delà de la qualité des 
speetades présentés, le Festival 
d'Avignon impressionne ses visi- 
teurs étrangère irar l'exeellenee 
de son organisation. En venant 
l’observer, Keshav Kothari ne kit 
que suivre les pas de prédéeee- 
seurs tels que Martin Ségal. mi^ 
liardaire américain, ami de 
Samuel Becfcett qui était id Fan 
pessé. li voulait tout eonnafere du 
S modèle Avignon > avant de 
kneer â Nevv-York, le 12 juin 


1988, un festival morxlial com- 
perable. Au passage, il en avait 
pro fi t é pour dgner avec la Festi- 
val un accord da coproduction 
pour le speetade de la compa- 
gnie Meroe Cunnintfi am qui sera 
présonté, là-bas et id. Fan pro- 
chain. 

Le but recherché par Kothari 
n’est pas la production Keshav 
mais le rkiÂege. Lui qui voudrait 
que le coup denvoi de c Farinée 
de la France » à Naw-DaBii ait la 
même om plair que le MeRia qui 
evdt ouvert rAiinés de l'kde à 
Paris a besoin dinfbrmations. Il 
sera ddé par Vnicent Qrimaud, 
consefllar cutturd de Fambas- 
sade de France à Delhi, qui a fait 
le voyage d'Avignon avec Phi- 
lippe Lengle^ attaché cultureL 

Le comité de parrainage fran- 
çais n'est pas encore constitué, 
mais les dw ho m m os sont id 
poiB' exposer aux profassionnels 
français la philosophie de 
l’aaiinée de la France» : créer 
les basas dune coopératiMi 
euKuralle régtdèra entre les deux 
pays plutôt qu’une simple vitrine 
de la création française. 

On parle d^è de la préa en t a - 
tkn en Inde de spectacles de nos 
g r a n des institutions, comme uiw 
tournée de FOrchestre da Paris, 
et ks promoteurs de la manifés- 
tetion souhaiteraient qu’un me^ 
teur en scène franpds aBIe tra- 
vaflter quelque temps à Delhi et 
dirige, par exempk, les élèves du 
conservatdre dart dram ati que 
de la cadtale indienne, ou encore 
qu’un chorégraphe initia un 
grotva de danseurs, dms un 
pays où n*e»ste pas de ballet 
contemporain. 

Cette c année de la Frarwe » 
devrait permaM enfin de pré- 
senter aux indens les technd^ 
gies de pointes mises en œuvra 
dans l’hexagone. Un programma 
hnportam qd ne sera pas le 
moindre des soucis du nouvel 
ambassadeur da Fiance à New* 
Delhi, M. André Lewtn, dont 
Fépouse n’est autre que Cathe- 
rine Clémént qiâ vient de quitter 
la direeiion de rAssodation fran- 
çdae daction artistiqua. 

OLIVIER SCHMITT. 



Pomqum un décor fïgurerait-îl 
l'Espagne, souvent lieu de Faction 7 
Ckadcl se fichait bien de FEspagoc. 
Il ne s’y intéressa en fait qu’au 
moment de la révolution, il eut peur 
de vœr Satan camper â notre fron- 
tière sud. n donna un artick au 
Figaro, le 29 juillet 1938, où Q expli- 
quait la peur qu’il avait eue • que se 
crée à nos portes, dans son épouvan- 
table férodté, une nouvelle Russie 
boldiéviste,.. C’est de ce danm que 
la croisade de franco a déliai la 
France et l’Europe. » Cela, c'est k 
côté acragneugneo de Clandd. Û 
n’y va pas de main morte. Ecoutons- 
k dire un mot des mnsuhnans, ces 
« âmes captives • visées dans 
le Soulier : « Et quattt aux Arabes, 
à toutes ces espèces de prtqrhétes à 
la manque que J’ai vu mrmir et 
tratnasser sur les quais d’Oran et 
d'Alger, Ü n’y a pas autre dmse à en 
dire que d’une esmositàon de les- 
sive. » Oiù, Cteudei, c'est cela ansà, 
raciste et ultra à ses heures, c'est 
dommage, passons, ne gâchons pas 
notre plaisir ce soir. 

>fiiez et Kolflms ont tout ample- 
ment, mais avec nn tact et on sens 
dn bnn parfait, posé et fait éverioer 
devant nous, dans l’espace, des 
choses, des bateaux, des gkbes, des 
ftrî flafmw^e Toote Fimagc visuelk 
est une. vision plutôt immat&ielk, 
fn^ve, un jeu de faumèies sous les 
étouei d’Avignon, mais tout cela 
sans chichis, réd. Exactement ce 
dont rêvait Claudel : cette féeik de 
la lumière est l'œuvre aussi de 
Patrice Trottier, Félectridn mai- 
so!D,-ks coukors sont données sur- 
tout psx les costumes (robes roeges 
ou ndres de Dona Proohèze, bian- 
fdies de Dona Musique), et Vitez a 
diqMsé sans flaflas les comédiens, 
qui entrent dans les ondes de 
lumière, et en sortent, emportant 


tant, qui bat ses coum couuue un 
métronome, et prâ les poumons, 
l'air vi^ la re^wation dn dehois, 
k vent, et cés deux premiers 
ments, cœur et pooffloos, c'est une 
forge, et puis k troidèmè, qui est 
riwns FimaginatiOD et la senalriËté 
du corps, une snbstwnce m-soltMe 
dans l’esprit, des lingots tout 
purs», c'est k verbe, rîmage, i 
l’état et libre, de la poésie. 

Il est évident, à voir et à entendre 
ce Sauiier. que Vitez a pris appui 
sur ces prindpes de Claudel pour 
diriger k tenue et la diction des 
comédiens. Ajoutais que k hasard a 
mis la natuie de la pait^ car'k vent 
d’Avignon jouait comme im soufflet 
suiqiléiaentaiie de la forge, c'était 
très beau. 

Et fl faut en venir aux comédiens 
eux-mêmes, puisque ni Claiidel ni 
Vitez ne pouvaient prendre leur 
idace. La dimensum de poésie et de 
pensée, et ansû la dimension de 
théâtre, duSouiler de satitt, qui sont 
immenses, demandaTent de très 
grands acteurs. Cela existe. Ce n'ek 
pas senkment une question d*8rt,-de 
technique, c'est aussi affaire de 
senee, de magnétisme, d’îrradimian 
et de qualités rntimes. 

Vitez fidèle 
àsesacteurs 

Or vitez ne.sembk pas croire 

a u'an grand aelenr est fan de cela. 

[ semme anssî ne pas croire qoek 
théâtre exige de tels actenn s'es 
existaient, et, enfin, il est fidèk aux 
aetenre quH aime, qu'il connaît, et, 
en premier lU^ à ceux <w*U a 
fœmés. Claudél, lui, croyait aux 
grands acteurs, comme Tehdcbov. 

Ken. qu'en est-fi de ce Soulier f 
Le • vaste &ranleme*a d’images et 
d’idées », que nous avons évoqué, la 
grande vonc de ClaudeL est donné 
pv phtsku» acteors. Pair Made- 
leiDe Mark», dans k rNe ^ la mère 
de Rodrigue, et la scène est nu^nifi- 
qoe puisque Madeknie Marion a 
pour parteoaiie, dans k rôk dn pre- 
mier mari de Dona Pronfaèze, 
Antoiiie Vitez en personne, qui est, 
lui aussi, un de ces grands acteurs 
que nous disions; il' lappeDe dkil- 
leuis k jeu de Jean Vilar. Par Serge 
Maggisiri ensuite, dans k iKe du 
frère de Rodtigiie, on Père jésnhe 
qui meurt dans un naufrage. Par 
Daniel Martin, dans k rôk conùque 
d*im «Chinœs», Fou des person- 
na^ par lesquels Claudel prend 
plaisir â déstabiliser sa ^èce. Par 
Anrélien Reecdng, dans k rûe d’un 
Ange, mais, et c'est la faute de Vitez 
plus que cdk de Recoing, cet Ange 
est trop «gentil». Les An^ de 


cela, nn détail cnrkux: T«ümna 
MBmBIptâDoneelesyayel^etqiM- 
sûnentpaskscaataàoes. ' 

Didier &iidre, dans k rÔk de 
Rodrigue, à une ébeigk. nn charme, 
un feu; une i^paisseor. Maisle Rodiî- 
goede Ckudeiaausri une faiblesse, 
une lâdieté même, un lefiis dn bon- 
Imut. Claodd a prSw qu'entre Pru- 
hèzB et Rodrigue a iku un mariage 
îTiM£îiMtîr ê d'une secmde, an cours 
duquel la mort est pozt^çée, et -la 
solttude inomise â jmnais. Entré 
D^er Sandre et Ludmila hfikaCL 
cek nese sent pas. 

L’excellent., aqtenr J^ivhiii. 
Renucci, dans le rôle: dé Don. 
Camille, a la brusquerie, la sêrété, 
la faconde- et même Fémotioa .da - 
personnay, mais pas tout â fait son 
ipystère. Domîniqne Valadié ne par- 
vient pas à maîtriser, â porter le kog 
et beau poème que Claodd fahdîre 
par la Iwoe. Pierre IfiaL AkxniJMh- 
zer, Elisabeth Catroux, dans des 
lôks de mofaidre portée, sont bien.. 

Ces remarques, dkiÛean àibjeo- 
tives, ne conoe rn ent que k jeu des 
comédknft dans ks deux prcmîèies 
parties du Soulia de satin, données 
k premier soir du FéstivaL Dans les 
deux dernières parties, plusieurs 
acteurs tienneiit (Tautres rûes. Nous 
y reviendrons.. Nous allkns oublier 
Facteur JesBrMarie Willing, 4 ni 
sente un .n» d'Espagne intéreiant, 
po^tiq^ c^nicieux, maisy on ne 
sait pourquoi, tite «féminisé». 

MICHEL COURNOT. 


Célébration 


véndradle eu lieu ta presBRt^ 
tkn du fivra Auignon. quamm 
»is db Astfrata (êaSsé par Atak 
VeinaMln.' Labre Adkr, Bemaul 
Dort Va Monda du 2 juBet). Le 
mêmejourdans rapiSs-itnidi, è la 
Maiaan de ta c œ nf n t u tic a tkn, 
dans Fandanne cour de FArdie- 
vêdhé - un endroit s ptendh ta où 
est instaRde Fécole de Jowna- 
gsme - ae tenait un débet orga- 
nisé par le Nouvél Obaervâteur 
sur k même thème.' - ' 


La Léiébration d'un 
fit» est ùn élément sthédlaiti- 
que » puis nant, et è dwéiia tran- 
chait. A force de f ai re rwévreœi 
péasé pas si lointain auquaf on 
■lirait pu- participer, on ns sait 
plus quand on vit. Le- vie 
s’anfarme dans dés' s b u van î r s 
qui, au kng des tSseoure se 
déforment dans k sens du sché- 
matisme : tout bori ou tout mau- 
vtas. Tout bon, id dteiqd’â'd’a^ 
des premièree eririees. Lee db- 
chés e'aceumuisnt sor ta fervMr, 
Foréirit d’équipe, ta troupe,' àa 
dépauStament. lapurâtié. te mât 
epuraté» arrive comme esM 
cTcinnoeaneea quand on (tarte 
da Fanfanca. C'est te même 
chose Via vérité, rnais pas tobte 
tovériiL 

Ce fFsat pas mol qui k nierai, 
.9 esc bon d» sévoir. ParsotnaHa!- 
mant Je ri’ai pas bian eomiii les 
vingt' pramièras a r inéaa Âr Festi- 
yaL Mak-îa ma ôiis plongée dns 
les archives du. Mondb. (1) et fni 
découvert pu .retrouvé, .des épf- 
eodaia oomplaixae; éssaz. nida^ 


Chaagées 
. . aaais vivaaiès./ 

. J’ai examiné Isa .photos 
■ndeoneafc cherc hen t è ra co ri nrf - 
tré - Merie Ceearèé, - Jeanne 
Moreau. Les. costuniee, les 
ntaqDfltagai; Fig»' las ont dwH 
géas. Bise ont connu des haute 
et des bas, msk sflss extataot, 
vivanliBS,:vivBcas^ üaer putafie est 
ift^ oeloi de toujourê, .oelui. 
ifauj|oaRrhiA.-ft en va de même 
i pour le Festival. .Son. ptibKe 
cTaufCNfliFhd est. porté ppr.ta 
rnime evieSté .qita celui dll;.y j 
•q uara ri ^ -fiBs. .i;rf qt. pouA&jl:ff«» ' 
Tété. Avtaaori tatt.un céptt^ et 
pes sButamsfd^^^bttira;,. .. 

' '-'Ur vilk'se trattafomw, les 
hôi^iae construissnt ks bsbss 
clochards fiimsnt . kors joints 
prasqua en. cachette. Dn pto- 
longs ke ruée piétorviRres;, ke. 
boutiques. cF e ritiq u itéar do. frin- 
gues .btandiéeei ks taaHüod, 
tas bra s serie s , de cMe c thra, Iss 
restaurwits dunois . sa rmiiti- 
pKant.' Arignon rie 'ée -'protège 
pas, que.ce.aort^laie.to bon.ou 
dm'k mauvase sens. Le Fâstivd 
iwn plus. Cest poiaquâi a rFsat 
pas mort. 

■ CCMfTTE GODARD. 


' .0) VaicibJ/oade^çianBièaai 
deFBSlivaLiiunéioq^éei8l,22F. 


Du côté des institutions 

Les incertitudes de Bniiio Boë^ 


« Sons et lumières » de Jean-Michel Jarre 
à Paris le 14 juillet 1989 


Cest â Jean-hfichel Jarre, spécia- 
liste des grand-messes musicales au 
laser, que M. Edgar Faure, prési- 
dent de la mission de célébration du 
bicemenatre de ta Rêvolutk», a 
confié l’organisaiion des fêtes pari- 
siennes du 14juiilei 1989. 

Le oompotiteur d' Oxygène est, 
plus prédscment, ■ chargé de la 
création artistique, de J'organisti- 
tion et de l'étude des dijfêremes 
possibilités de reiranstmssion télé- 
visée d'un spectacle oripnai è voeo- 


tien internationale », précise un 
communiqué. 

Rappelons que « le prince de la 
musique ileetronique » avait été le 
premier â donner un concert place 
de ta Concorde, en 1979 ; qu'il s’est 
tour è tour produit â PGtia, & Shan- 
gai, à Houston, et qu'il avait été 
chargé par ta Ville de Lyon d'un 
grand « sons et lumières » ssmtbéti- 
que, à l'occasion de la visite de Jean- 
Paul 11, en octobre 1986. 


Bruno Boi^in est pour deux jomb 
en Avignon. Très calme, il pte ses 
mots, mais on te. sent déçu, sinoa' 
Uessé, par la décision dn mimstère 
de la auturé qui vknt de le |«ver de 
la direction au Centre dtamàtiqiie 
natkoal des Alpes, promise il y a nit 
an. 

Cest, TupeUons-k, un gestion- 
naire,JoelC&osson,quiaétéfinak- 
ment nommé è la direction de œ qui 
désonniüs. s'zpiréUera Centre m 
création et de productk». . « Je ne 
etmtpnaids pas, on me nomme, ou. 
me dénomme. » n sait que ses qua- 
lités de créateur n'ont pas été mwf 
en cause) mais sa capacité â'^rigec. 
une institntion' dont — dït-il 
vonlmr entamer de polémiqnes — 
« en fait. Je n’ai 'Jamais été direct 
teur, puisqu’on m a d'abord adjtrint 
une eodûeetriee administrative. 
Puis tm autre directeur, il y a six 
mois, quia eupourmis^one’q^flh 
quer ut politique artistique du. met- 
teurenseène • résident » quej’éuds 
rdors Amplement devenu».' 

Robert. Abirached, directent du' 
théâtre, a proposé nne subvention 
1988 de 1 mniiiim de francs, assortie 
d'une emventibn. Soit un retour à ta 
âtnation 'de 86^ alors que, Brimo 
Boêglin avait seulement une c omp a- 
gnie, te Novotfaéâtre, à Lyon. 

Aujourd’hui, il se préoccnpe 
d’abord de mener â bien ta tooinée 
de son spectack Genntd la saistm 
prochaine. Cefle aussi, du 'Afaràbout 
qui sera repris au lycée Péneldn à 
Paris, n pense reme t tre â une •*»*»- 
ultérieure son grand projet 1988 let 
Barbares de Goriâ et' sœige à uni 
one mon show. » Ça ne mange pas 
de pain », commeine-t-iL 

Le oomédien Boè^ dont ta sil- 
faooette ironique,. un peu imwiîqit» 


a. , habité. qndqaes/qiectacks, est . 
tenté pas 1 expériience, an delà des 
wuctt piosafiiües: H réi^ aussi, à un 
projet, 'ânx contoûré enoore üoas 
(son ..aoàveaa statut date iFim - 
semaîné) i nné sone dé laboratidre 
de Tcchercfaes théâtrales; on ■ sé. 
oôtoiéraiait - écrivain^ .- mnrickns; 
l^esseua 'cFazts mai^nx, comô'.- 
rikns.- On y jéfléchinit,.jiar exen^ 
plCf.à' « résva tf’nii oomâien »; 

..On penré àn Cjrca .-de.'Fetier. 
Brook en aux voyages des comé- 
ffieos'.du. 'JtfeéaMarara .en Inde. 
Bo^Qo, lui, a voÿagé an mànagoL' 
ll .ea est. revéna avec une. 

Novelàs iU Çanübèqà'Alm Çrtmè>' 
becqne avait, invîté'an Fênivât ^ 
été. Mais, ks incéithiidés qm.'ont 
pesé ju^'en juin snr k deromir dn 
0>NA- ont àmené Joël Cbosion' à ' 
anhnkâr k niectacle. D est un piea 
amer, Bo^^mi -Mai» fi oondiit^:-' 
* Cette fiiit,'aü moins, U n’y 'eipei’ 
mon d’hahmie, alors, eé n’eet pàe ' 
grave. 

ODILE GUnOT: . 


# Madofiha indésirabt» -ù ' 
Sèamôt. - Ln'maire'dè.'Sctaiiux,' 
Ptanu Rinoerdiach (RPR), rahtaecaiiii^ 
fleriqusfnent d'acoueUKr: .la . cornait ' 
que M'adona devait . donner lé 
29 août dans k parc .fie' sà* vâta. 
Salon lu, k.pare rie Soôaua né peut 
eontenh- (es 100 000''(>erBénnee- 
àscompiées par. k'- prornotèiâ. dû- 
epectade. La. mair» évoque .égtab-' 
ment les plaintes et Jee'd^âta enra^ 
Sistrés à la suie . des concerts .da 
Supertremp et de Bob pytan en' 
1983 et 1984. - - 
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«L'Enlèvement au sêredU, à Aix-^n-Provence 

L*année des basses 


Pour son ^jectacle 
mozartien de l'année, - 

Je FestivaJ 
d 'Aix-en-Provence 
reprend 

rEnlèvement au sêraü 
que Geoi^és Lavaudant 
avait réalisé à Lyon 
Uyadnqans. 

Daas.'la.' fosse, là iniiâiiie boadît. 
l^dre, tendre etmâaneoliqiie, avec 
rorchestre de l^OpCra de Lyon,' 
cesse raffiné par la' direction 
d*Annm Jordan, atHant IVacactitiide 

ctlapo£neausDprêinedeer& 

Les déçois de Jean-Kerre Varier 
ignorent toute ' tuiqnerie, mais Ds 
sont comme une page de velin Uanc 
SOT laquelle se dâaciie le jen pur des 
penonnages: un vtdlier. an. loin sar 
rinfïni du del et de la mer, qudwies 
Tocbees et le mnr dn palais de S^n, 
au premier acte; rien que la njer au 
deuxième et au troisitee, rien, que 
ta nuit oâ, ayee'le dénouement hea> 
ren^ se rëvéteia peu à peu Tenebe- 
«étrement des mte et le navire cân* 
glant veis nn bonhenrsans ombre. 

Les beaux costumes mêlent les 
s^les & la manière du <fix-bnitième 
siecle, avec quelques allusions exoti- 
ques dans là babia des jaidssaires , 
ou du pacha surtout, juontrant que 
la meuaec ottomane b Vienne est 
dé^ une vieine hisu^ ; Osmtn ini- 
méme est emiensement affublé d*un 
d^nàemeai de prince ou de soi^ 


dard de la Reiiaissance,'fort r^joci^ 
sant pour un gardien du sâtaiL 

Là- ndse en seène de Georges 
Layandani donne k la fms beaocoup 
d'air et banodiip d'bumanité à la 
mudÿte, trts specUiquement th^ 
traie en ce qu'elle se fonde sur la 
qualité des gestes sinq^ qm* déga- 
gent riessentiel de Téniodon on de la 
drdlerie mudeale et les rapports 
entré les personnages. Et les say- 
nètes -des personnages secondaires 
qui accompagnent Im airs (le petit 
garçon qui jonè aux écbecs avec le 
padia, les n^res- enturbannés qui 
apportent du café on des fruits, eré.) 
ne dosent qu'à, leur donner toute leur 
«pflTKûwk eo créant autour d'eux nn 
espace de sQenee, de temps Gbéré, 
de sympathie^ de charme quoddieiL 

La Coostanirè àc Mariella Dévia 
paraît cependant isolée dans ce 
cadre dâicieax où elle ne..se fond 
pas tout à fait EUe chante Mosait 
d^aIe manièie bdcantiste assea stu- 
dieuse et emphatique et ' sa . bdle 
étoffe vocale s'allie diiïieâlemeat 
avec la phrase alkmùde, tandis que 
la gestiquedâîcate de Laurndanr ne 
semble guère avoir de prise sur die. 
Hàns Peter Blochwitx est. au 
contrane»-ià tâioc mozsrtien ^pi- 
que, fle9ciUe,-oakicé, élégant, mênie 
si sa Ebre fyt^ue. paraît un pen 
mince! 

Le trio, oiuniqne, qnànt à lui,' est 
étourdissant .- Tïacÿ Dabi, une 
petite aïondeken .fraîchement 
débarquée d'Amérique, frêle 


ofiimne «me marionnette, timbre et 
phrasé de fée. impétueuse, tnieaa- 
«e, fonçant sur le ff<ût Oania avec 
son ombrelle, giflant galUardemeot 
son Pedrfllo, un adorable ténor à la 
wnx moelleuse et daire. virevdtant 
attendre. 

Mais c'est surtoiit l'année des 
basses : après Aàge Hauglaed dans 
U Chevalier à la rase. Gunther von^ 
Kanneu remplît ia scèn e de sa pié-‘ 
sence, Osmm chaleureux et cavei^ 
neux. de grosses lèvres qui mordent 
la vie a ptefaies dents, de grosses 
mains fûtes pour étriper et couper 
les têtes, des gesms qw redoublent le 
comique de ces airs chantés avec 
tant d'esprit et de subtilité, sous ^r 
enveloppe bourrue et cruelle, au 
pdnt qu'oa en-rient à le plaindre à 
la fin quand U oontemide inélaoed}- 
quement, de dos, le loweau qui va 
emporter sa minuscule Bioadehen. 

l^oiiblioàs pas le pacha, torturé 
et magnamme, de Charles Schmiti 
et les exedJents eheeurs des Sixteen 
qui parachèvent ce ravissant specta- 
cle. fflgMiflix que odui-ei est captif 
duit per rAction musicale SEfTA, 
uh des irfus andeos et fidèles smi- 
riges du Festival d'Abu Cest l’occa- 
sion d'indiquer que les accorda de 
mécénat rqnéseotent pins de 15% 
(éoriron 4 ntflUons de francs) du 
budget I9S7 de ce Festival. 

JACQUES LONCHAHS^T. 

it Preehsines représeatatioas, ce 
saaieû 11 et les 13 et 18 juilte è 
21 h 15. 


PizgK GUlespiie dè Paris en festivals 

Le jeune homme indigne 


De Rome à Paris, 
deParis 

en /esfrvate de j’éfé, 
de Hollande en Espagne, 
Diz^Gillespie 
parcourt l'Europe 
à la tête d'un big band / 
reconsdtué. 

Id ou Ü, on s'emprcM de. fêter 
son smxante-dîxîème anmversâîré. 
Cest aller vite en -besogne, mais, ça 
fait-vendré. i>âiti. m'-UiÀ iâfvùÜK 
taux qu'U a chàntécc fïôû'du festi- 
val de ^lis, le tionqiett^e prédse. 
pourtant ^'0 n'x que agixantp-neuf 
ans, et 3 les porte jdimént .Irien. H 
attendra le 21 octobre ptoebaîn-panr. 
passer le cap. 

La première fois mil est venu à 
Paris, c'est avec rorchestré de 
Teddy îGU, en 1937. La deuxiènie, 
dix ans plus tard. 3 a mis le monde 
du jazz a feu et i sang. En riant. Eu 
s’amusant. Et esi susdiant ce que 
très peu de chefs .sayàn susciter 
dans les rangs ; la pofection techm- 
que, doublée do bcmheur de joiier. 

A part ça. Fan denrie r , on le ^sût 
patraque. U s'est remis. Paxfds, s'il 
vient en chib, 3 seemnente de fûre 
le «tre. Déli d euseroeat. d'aiBenis, 
mats surtout pour se ménager : lea 
lèvres, en dtet, ne sont plus ce 
qu'elles étaient. Puis, quinze joun 
plus tard, 3 est capable de revenir 
avec un groupe solide et surprenant 



— pas oea orchestres de musieJiall 
dont 3 s'affuble parfois, - et lè, stu- 
peur, 3 est éblooteanL -Tant pis 
polir ceux qui l'avaient trop rite 
enterré. Lui qa'oa a tonjouis vn en 
jettne hmn»nB mdigne ne va. tout de 
même pas se gêner. Le g^e se 
mérite. La fofie douce («Dîz^> : 
St» côté dîtifliM»^ fêlé, pàifahemeiit 
oûasdeat),.encore plus. 

Jolm %tor.4iDlzqr* Gîlleapie 
teste, à on ne sût' {Âu quel 
dotm géosaL danseur déEcstement 
obsoioe, psrfaflemeht- drlMe, maïs 
«TÜM -hréprodmfale «xactiâide dé- 
nrâe place, de i^àbme et de pasâon 
conùnunicative. Artiste superbe 
dans le maurâis goBt (doquante ans 
qu'il ^ace du bout du pie^ avec 
' des nunes, Ja' saUve dont 3 vidange 
sa trompette.— quand ks tzompet- 
tistês font ks ^iems, lui s'amuse, 
louidement, oûeosiblemént, avec la 
l^èreté d'un enfant), est 

encMe un* fantastique oonducteur 
tTfimes. 

/jitmn&^eance 

surletempo. 

Les lèvres ne août phis ce qu'eDes 
étaient. Eh bien! c'est la vie, que 
vouleanraux 1^ xilHres iadiont men 
pas se finer aussi, et notis a'auroas 
même pas l'excuse d'avoir inrèoté 
un styk de trrênpette d'une vohibi- 
Uté, d'une préc i rioD et d'une audace 
que semblait encore accuser 
l'aisance moqueuse, sans effort, avec 
UqiMji» elles se produisaient. 

Pour oubOer rès lèvres, IKzzy a 
nssenblé un big bord de luxe. Pas 
une troupe de circonstatice, un 
véritàUe txcfaestre, (tigne dè oeliU 
qi^ en 1948, offrit ù Paris une de 
ses « bataiUes d'Hernam », rejetant 
aiora lea vieux ctofitoos dans leurs 
obsessions,' et mettant sur orbite le 
bejxm qui fut an jazz sa révolntit» 
copendcKnnè, son entrée dans la 
modernité, son dadaKme, sou aui^ 


réalisme ia lancée, sa coupure 
^ristémoloÿque, et quelques autres 
choses encore... 

AujourdliuL Forehestre tourne à 
la perfoetion. Pourquoi ? Paroe que 
Diz^ est U, d'une présence, d'une 
saveur «c d’une gûere qn*<m suivrait 
au bout du monde. Et tout de même 
aussi, cette intransigBaiice sur k 
tempos sur ks nuances, ûir les har- 
monies - eonutie en téoxrigueni les 
accords qu'U plaque au piano mr un 
blues flflkL — U porte ia musique 
ssiis une seconde faSilic. 

Cest du orties lèvres que, par 
moments... Alors 3 compense, en 
énonne techniàen qiû sût se rattra- 
per. Comme U s’éccmoinise (la tour- 
née est longue), jouer doucement et 
dans.k rostre grave lui fait oourir 
dds risques. Hop ! U change une note 
étranglée eu fnrouetie, un dérapage 
oaissaiit en trait acrohatique, donne 
la et passe fiéganuneent la 

main à son donbk, sa jeunesse, ce 
jeune hranme él^ani è la trompette, 
làJuivt, fleuran d*nae éblouissante 
section, John Faddls, son hérider, 
apparu sur terre en 1953, cinq ans 
après FHeniaiû de h saOe PleyeL 

Au Ueu de miser sur sa légeudc, 
ce qiû eût été facile, vu Fignoraoce 
ardente et joyeuse des publics 
aauels. XMzzy renverse la vanw, il 
s’entoure de pointures : Daniel 
Ponce aux percussions. Howard 
Johnson au baryton, Sam Rivera au 
ténor, Briti Woodman au trttnboue. 
Bob Stewart au tuba, les treize 
autres... Et l'orchestre soime 
la jeunesse de son âme. fl faut voir 
cette évocation sans nostalgie ni 
rerivalistiie oonune une partie de 
plaisir. 

FRANCIS MARMANDE. 

if Diz^ GiDe^ne à Nice (12 juÜ- 
Ist), Montreux (13 juillet). La Haye 
(14 jiûUet). NbiKS <16 juiBei), Pori 
(18 juillet), pris Vulenda, bUlaga, 
Cureasaoune. 


WOTES 

Rudnicki expose 

Mardc Riùinidti n'est pas seule- 
ment un croqueur d'académicieos, 
drâit les visages Qhiscreiit ks dis^ 
cours de .réMptions publiés per 
le Monde. ^ réel talent de dessi- 
nateur et de poutre, notre ccrilaborar 
leur k voue â la survie dtme (radi- 
tioo faasû^oe même kén de 
son oublieuse Sologne natale, 
affirme la persîsianoe de sa foi. 
Saiàs par un trait i m pecca ble , oea 
rabbins dont la gravité n'airive pas â 
masquer une immense bonté, trans-' 
mettent un enseignement trais fris 
miliâiaire, au ffloms, è leurs «é/èver 
bien aimés >. se pessjoiineot ù « des 
/h f»ut4ÊX teimud/qnes». La tendre 
mé^tative re c r éée per 
Fartiste s'étendxusti aux sujets pro- 
fanes. 

Quant aux huiles, doat beaucoup 
évoquent des s cènes bthüquea, elles 
réunissent â transporter le specta- 
teur hors du temps, dans no dimat 
•Hvmr it^wnftnf dédramatisé — où le 
couteau d'Abraham prêt à égorger 
Xsaac est airété. par un Dieu fia- 
reraeL 

à- Galerie Anali, 33, rue de.Miio- 
mesnil, jusqu’au l'aoùL 


Menace de grève 
des réalisateurs 
américains 

Unegiève dès réaUsateurs de tâé- 
rision et de dnénm pourrait démar- 
rer aux Etats-Unis ce-week-ead. Le 
syndicat de la profemîon, qui ne 
compte pas macos de 8420 adhé- 
rents, a en effet menacé de rompre 
les discussions en coon avec ks pro- 
ducieun. Ceux-ci, qui réclamcm 
que les réalùateun' renoncent ù 
Jeais droits sur ks fOnis diffusés sur 
ks gt'atnieg g péage, ainsi qu^ cer- 
tains versements Iks aux retransmis- 
sions de ces films è la célévisiOQ, se 
heurtent à l’intention des réalisa- 
teurs de porter au cooiraire ces 
droits de 1,2 % des revenus veisés 
aux studios à 2%. 

La réalisation poninùt ainsi se 
trouver bloquée, noianuneat celle de 
séries grand public comme 
« Dynasty » et « Miami Vice », sans 
nouveaux teisodos pour la. saison 
prochaine. Seul «Dallas», dooc ta 
téaGsation a'est poursuivie tout k 
printen^)^ dispose de douze épi- 
sodes d'avance. ~ 


Mario Metz au musée-CAPC de Bordeaux 

Hommage au constructeur d’igloos 


Le premier ministre 
JacQues Chirac 
s'est émerveillé, 
à Bordeaux, 
devant les sculptures 
de l'Italien Mario Metz, 

Jiiui poursuit 
aux entrepôts Latnê 
son travaii solitaire. 

La grande nef des enlrepftts Laîné 
est un lieu si fort qu'ou ne saurait, 
au risque de l'y voir fondre, y lâcher 
n^tmporte qui, n'importe quoL II lui 
faut du grand, du solide. Avec 
Mario Merz. k risque étûi moindre. 
Cette fieure majeure de l'art 
d'aujourd’hui, qui a appaneou i ce 
qu'c» a appelé « Arte povera », et 
qui pourrait bien être à Fltalie ce 
que Beuys est i FAitem^e, a en 
effet prouvé plus d'une fois son apt^ 
tude a CBUvrer à grande échelle^ 
Donnez-lui de la place, il saura s'y 
^er. Il a k sens de la mise en 
des formes dans J'espace. Il y 
dressera d'immenses tables en spH 
raies couvertes de fruits, y entassera 
des paquets de journaux et des 
fagots, y fera proliférer des chiffres 
de néon bku. ou bien y construira un 
« igloo », ce qu'il a fait à fiordeatut. 
Bref, il trouvera toujours le mc^ea 
de réarticuler avec ampleur les élé- 
ments du langage orignal qu'il s'est 
forgé au fU des années 60 et 70, et 
auquel il est resté Fidèle, revenant en 
particulier à la forme de Figloo. 

Des igboa. depuis vingt ans, Merz 
en a construit beaucoup, faisant de 
cette forme d'habitat primitif à 
grude portée symbûique un lieu 
privüégié de recherche de formes et 
dlmages. Il kur a donné tour ù tour 
l'aspect d'un abri sommaire, d'une 
cache d'armes, d'nne chambre de 
méditation, on d'un foyer de 
réflexion, muliipliant les matériaux 
de eoQStruetioiL D est passé des 
pÛDs de terre aux grillages, des 
toiles de camoufla^ aux plaqtm de 
verre aecroebées par des serre-joints 
à la structure métallique. Optant 
tantôt pour la formuk ouverte, tan- 
tôt pour la formule fermée, couvrant 
la (^oite de plomb, on de soufre, y 
ajoutant des phrases, des citations et 
des chiffres oessinés au néon. 

Il a entouré ta ma»*™ de fagots, 
fui tssocïani ^ffûîs des toiles tei^ 
dues par des hiins et sur lesquelles 


m 

ir 



un corps d'animal souvent 
d'igiume - est irradié par un trait de 
lumière : entrecroisant objets et don- 
nées contradictoires, choses de la 
nature et affûres de culture, le 
concret et l'abstrûL II vise ainsi à b 
création d'un espace physico-mental 
chargé de sens, qui implique 
l'homme et sa trajectoire dans le 
temps, si l’on veut, de Fère glaciaire 
è aujourd'huL 

Merz est un artiste métaphysi- 
cien. Et cet artiste métaphysicien et 
poète, aujounfhui parvenu à Fàge 
de la sagesse — il a la soixantaine 
sonnée, - oscille entre une médita- 
tion sur les éléments de son propre 
langage qu'fl peauFioe, et le rêve 
d'une relation d'harmonie de 
l'homme, animû pensant et lucide, 
au monde. FVtmme |e montre plus 
que jamais l'igloo de Bordeaux, ce 
grand igloo & verre qui a cinq 
mètres de haut et dix de diamètre. 
En fait, il vaudrût mieux parler de 
coupole, et surtout de monumenu 
Un monument élevé à la transpa- 
rence, h la réflexion. 

Un petit mirack d'équilibre, de 
fusion et d'échanges entre le dedans 
et le dehors, entre la lumière natu- 
relle et la lumière artîTicielle, qui ne 
fût pas écran dans l'espace, ei^lobe 
l'architecture de rentrepôt, et se 
perdrait peut-être dans on ne sait 


□uel ciel mystique s’il n'y avait pour 
1 ancrer au sû. dans l’espace de la 
vie, cette formidable table de métal 
qui part en flèche, traverse la cou- 
pole et se termine à vingt-six mètres 
par un simple robinet dont Feau 
s'écoule dans un seau, très prosaï- 
quement, histoire de fûre passer le 
temps entre les doigts de l'homme. 

L'idée est belle. Moins belle pour^ 
tant que celle qui se d^age de cette 
autre pièce de Merz, // fiume 
appare (1986), disposée dans des 
salles proches qu’elle traverse en 
oblique. Où l’on voit courir sur une 
ligne de paquets de journaux les 
chiffres de néon bleu en progression 
à rinfini. Merz reprenant là, comme 
il l'a souvent fait, la suite des nom- 
bres de Fîbonacchi, ce mathémati- 
cien pisan du Moyen Age auquel 
souvent U se réfère pour parler de la 
vie et de la pensée, qu'iT fait courir 
ici comme l'eau, sur un lit de quoti- 
dienneté. 

Ne serait-ce que pour cette œuvre 
d'un grand lyrisme, U faudrait faire 
cette été le détour par le CAPC qui 
expose encore quatre igloos de moin- 
dre taille, mais d'une forte pré- 
gnance. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

W Musée-CAPC de Bordeaux, eutre- 
péu Laîné. nie Foy. Jusqu’au 13 &e{y 
tembre. 
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40 ANS DE FESTIVAL 
VUS PAR 

£^îiiiiïfe 




C E fut ridée de Jean Vilar et sa plue balte oeuvra II le 
diriBee et l'inséra iuequ’è sa mort en 1971. C’est 
aujourd'hui encore, avec la nouvelle oénéradon. le lieu 
de créetioR où se forge la vie culturelle du pays. 

Dans le cou* du pelais des Papes, dcaant Jae années SO, 
Gérard Philips était une idole. Béjart Plenchon. Ariane' 
Mnouchkine et Vital, entre autres, hii firent écho per la suite. 

De 1947 i 1986, le Monde évoque année per snitée les 
événements du feedvel, montre le développement du c off > 
et publie Isa critiquée, peruee k Féjjoque, des prindpawt spec- 
taciss. 
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Spectacles 



théâtre 


Les salles subventionnées 

(M*ËRA (47-42-S7-S0).<liiiL 19 b 30 : Don 
Cario, de Giuseppe Verdi, dir. imukale : 
Mulniaao Valdes ; balleis ; sam. 
19 b 30 : matîiiëe gratuite et entrée fibre ; 
ISb:Don Cario. 

SAUE FAVAKT <42<9M6'I1), sam. 

19 b 30 : ladémeBeedsTïtus. 
COM&DDMltANCAISE» TbéMio de la 
Partoe aiee . Mai tln (40-134)0-15). sam. 
20b30.diin. l4b30:Ma8sieardi8Sse!. 
deFe}ideau. 

ODËOMCXXMËDIB-fItANÇAlSE (43- 
23-70-32). sam. 20 h 30. dim. 15 h : le 
Bourgeds gentfibomme. 

PEUT ODËm (43-23-7032). rdâche 
ammelleâ partir du 20juiIleL 

BEAUBOURG (42-77-12-33). CMiw- 
yUéo, Salle Gsnaiice : se rqnrter â la 
mbrkine Cinéma/Cmémaibique (r^>» 
ipie ; la mode ; la mwale : la paasioa) ; 

à 13 h : la Rose de Won- 
Ker, de Âiag-Yixig ; 16 b : Asliaff, de 
Verdi; l9h:MariaCallas,deGnySeU^ 

ttfW- 

Les autres salles 

ATOiER (4Mfr49-24). sam. 21 h, dim. 

15 b : le Malade ImagiBaire. 

BOURVIL (43-7347-84), 20 h 30 : Lady 
PéoSape ; 22 ta ; Pas deux comme elle. 
CRYPTE SAIN1E-AGNËS (474)0- 
1 9-3 1 ) , 20 h 30 : le Misamluope: 
mX-HEURES (4244-35-90). sam. 

20 b 30, *»"- 16 fa : Maman on Domi^ 
OMI ton Unÿ,je fais nac machine. 

PCmTAINE (48-74-7440). sam. 20 h. 

22 h 1 S : An seeoan !, tout va bien. 
GALERIE SS (43-26-63-51), sam. 21 h : 
(doüdo! 

<»AND EDGAR (43-209009), sam. 
20 h IStCarmeacn. 

GRAND HALL DE MONTORGUEIL 
(42-900406), saoL 20 30, dim. i8b30: 
Barouf i Cidoggia. 

HCTEL LUTETIA, E^aoe Jean Coctean 
(4544-38-10), sam. 20 hSO, dim. 17 h : 
Mensonge. 

GREVIN (43460447), sam. 20 h : les 
Trois Jeanne/Artliar ; 21 h 45 : Minitel 
detm. 

HUCHETTE (43-26-38-99), sam. 
19 b 30 : la Cantatrice chauve ; 20 b 30 : 
bLeçon. 

LUCERNASE (4544-57-34). I i sam. 
I9h30;fiaodeûre:21 ta 15: Autour de 
Mortin; U ! 20 b : Le Petit Prince; 

21 h IStArchitnic. 

MICHEL (43650502), sam. 18 h 45 et 
21 h40,Àni. 15h30:I^ijafflaponrsix. 
MOGADCHt (42052800), sam. 20 h 30. 

<Gm. ISta30:Ca&Met. 
MONTPARNASSE (43-2577-74). sam. 

21 b. dim. 15 h 30 : Convenations aprib 

Ml» É-iW j i y j fM-nt 

PALAIS DBS GLACES (46074593). 

«am. 18 b ; t^ngt ans de piano forcé: 
PALAIS-ROYAL (4207-5901). sam. 

19 ta 15 et 21 h 45 : TAmitse-gaeale. 
POCHE (4548-92-97), sam. 18 h : Coup 

«le crayon. 

POnNlÈRE (436144-16).sain. 18 ta 30 : 
l’Eprcnveite. 

ROSEAUTHEATRE (42-7l-3000).sain. 

20 b 30 : Arrêt snr images. 
SAINT'GEDRCTS (48-786347). sam. 

20 b 45. diin. 15 b : tes Sans de Lob. 
ENTIER i»S HALLES (4536-37-27). 
sam. 20 h 30 : J’ai tout mon temps, <A 
étes-vou ? 22 h : Suivez e'qu’on fait. 

TAI m DTS5AI (457510-79), sam. 

22 h : rÊenme des jours. 

m DTDGAR (43-22-11-02). sam. 
20 ta 15 : ks BalMS cadres: 22 b et 

23 h 30 : Nous on fait oü on noua dit de 
faire. 

TH. DU MARAIS (46660574), sam. 

20h30:Nuitscilinea. 

TH. DU TEMPS (45551008). sam. 
20 b 30: Antigone; sam. 18 h 30: Deux 
bnnei pour 00 sonrire. 

TOURTOUR (48 - 87-82-48). sam. 

20 b 30 : Nous, Théo et ^^neent Van 
C^; I8h43:Joania]nitimedeSaIly 
Mara. 

nUSTAN-KRNARD (45-22-08-40). 

21 b : l’Eté africain. 

ZÈBRE (43-576165), 20 ta 30 : nncioyn- 
bb et Triste Hütcne dn gén&al Penaloza 
et de Teadlé Matdnna. 

Les cafés-théâtres 

AU BE3C FIN (459529-35), 20 h 30 : 
DevQB existe, je Tai rencantré; «Um- 

22 b 15: Fou conune Fourcade. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-1584). L 

sam. 18 b 30 : Areuh > MC2 ; 21 h 30 : 
Sauvez les bébés fenunes ; 23 ta 30 : Mab 
que fait b police ? - C. 20 b 15 : les 
Sacrés Monstres; 21 fa 30 : Derrière 
voBS_ y'b quelqu’une ; 22 h 30 : Les bes 
grédUeoL 

CAFÉ D’EDGAR (43-200511), L sam. 

23 b 45 : Tiens, voilà «ieux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : 
(Mes de seeoujs. - IL 20 fa 15 : C'est 
plus sbo» à deux : 21 b 30 : te Cbiemo- 
some chatouilleux ; 22 h 30 : EUes nous 
vetttem tontes. 

CLUB US POETES (47-050503), sam. 

22 fa : Hommage à Saint John PCm et 
Bbise Cendrars. 

LE GRENIER (43-806801). sam. 22 b : 

Dieu s’est levé de bonne bumeor. 

PETIT CASINO (42-7536-50). sam. 

21 h : Les oies soit vaches ; 22 b 30 : 
Nous, oo sème. 

PCXNT-VIRGULE (42-78-67-03), 

21 ta 30: Nos désirs font désoidic. 

Le music-hall 

BATACLAN (45556556). sam. 21 ta 30: 
Saint tesSxües. 

UiCERNAlBE (45-455764). aam. 

1 8 b 30 : Pbf toqionn. 

<EUVRE (4574-4262), saoL 21 1, dim. 

i 6 b : SÂtemo qni rnumte Cl qni lit. 
UYIMPU (47-452549). sam. 20 b 30. 
dtm. 17 h : Grand niuate6all de Pelegne 
(à partir du 9). 


Opéra 

IHËAIRE DE YSIDURE DU PRÉ* 
CATALAN (42-81-23-44). 17 b 30 : 
ApoOoa et Hyacinibe. 

Comédies musicales 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4575 
4465), sam. 21 h, dim. 15 b 30 : L’aeaih 
bBbîtstiG& 

CAVEAU us (KJBUErnS (4555 
94-97), sun. 21 h : Chansons Omaçabes ; 
22 b io : Cbansoni & b Gute. 

La danse 

MAIRIE DU 9* ABRONIHSSEMENT 
(426560-56). sam. 21 h ; Les bnlleii 
InnaiiqDes du Maxnb. 

Les concerts 


SAMQXII 

EgOse Snte^Mail, 21 ta : Due (Sarranstm 
Roaee (Searbtti, Bnnwer. Dodgson, 
Debttsay). 

EgSse smnbJuBsa la Pane, 21 b : (2nn- 
uorHeiios (Haendel. Bwh. Vivaldi). 

^se Sabd Lonb en FIiIb, 21 h: Eba 
instru men t a i J.6. WïedeAer (Vivaldi, 
HaenÛ,CoreIIt). 

Musée de Omqh 17 h 30 : vdr le la 
DIMANCHE 12 

BasSqno de Mootmartrc, 17 h : T. James 
‘nider (Messbeo). 

tTiniflIn Saim-Lanb de In Sn^RiBre, 
16h30:M.Gityard. 

EgSsc *7iinl f mit rn rfiir. 17 h et 21 h : 
voirie 11. 

E^be Snint-Merri, 16 b: M. Temslii 
(Badi. Oiopin, Debussy). 

MmécdeChm 5 17 h 30 : vA le la 

Natte Dnm^ 1 7 h 45 : Ibnno Aikaa. ( J.-S. 
Bach, Pundainen, Sslomen, Merikemo) . 


Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (453537-71). 21 h : 
Bobby Holmes. 

CAVEAU DE LA HUCBEETE (4525 
6505), 21 b:J.Lacn»x. 

EXCAUBUR (480574-92), sam. 23 fa : 

Zébra ; dim. : S. Ffam Band, 

GIBUS (47-00-7868), sam. 23 b : Jobapy 
Tbnnders. 

MAGNEnC TERRACE (45352544). 
sam. 22 fa : C Sndtb, B. Tbésen. 


[Le Monde In fo m ic ifioiis Specfadesl 

42 - 81 - 26-20 

Pcxir tous renseignemmts concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide n h à 21 h sauf dimanches et fours fériësl 

iRisefvafiM et prix prti iinB e b avec la Carie CMii 


Samedi 11 DimaMtehe 12 juillet 


MÉCÈNE (4577-4023). sam. 22 b 30 : 

Art Leerb, A. Jean Mane, J. Gtsgg. 
MÉSIDIEN (47-551530), dim. 22 b : 
Mî<idte Jaxz (JninteL 

MONTANA (45336161). 22 b 30 : 
Qnanet Stardust. 

MCmTCKHFlER (406530-30), nsa. 

22 h : D. Bertnnd ; dim. : A. bÀieab. 
NEWMORNING (4S-25S161),21 ta30: 
G. RusnlOrdiestie. 

PALAIS US SPUTS (4838659(0. 

20 h 30 : S. Vangfaan et D. (SiUespte. 
PETIT JOURNAL MWnPARNASSE 

(43616570). sam. 22 h : L. SahieL 
PETIT JOURNAL SAINT-MKHEL 
<45263869).aain.21 h:SttiiigCoaiba 
LA PINTE <43-263515), sam. 21 fa 30 : 

Qnartet O. Onnip^ne. 

SLOW CLUB H3 33 84 3Q), sam. 

21 h3Q:O.RaneQiitaitet. 

SUNSET (4561-4660), Sim. 23 h : 

G. Ferris Qnartet. 

TRQrm)IRSUBUENa&AIRES(42- 
355867), Am. 22 h : Cametoon trioi 

En région parisienne 

BRETEUIL, cfalteu (466507-79). cour 
«rhomear 4 16 b, salon doté 4 17 h, 
grande galerie 4 18 fa : dhiL le Trio 
d’argent (»*«■«■«, Gervnise, Haydn, 
Momrt, Beethoven). 

CHAMABANDE, chaten (60452554), 
dim. 15 b: VqyageancBurdelapaix. 
LEVALUMS-PERRET, petit tba» (47- 
451571), aem. 20 b 30 : CoÎEfenr mes- 
■teuis. nûe de Verdnn, de 1 1 b 4 19 h : 
Levallob an temps des Gankris. 

MEAUX (64-359511), conr dn Viens 
Chapitre; sam. 21 fa30 : Meaux en mar- 
die ven te fibeité: 

THOlRy, cbSieau (34-87-4567). nm. 
21 b : Cbttnr des «*■««■«« de Ffaoenix 
(countiy nmsic). 




Les Sms mmqnés (*) snsé ietetdlts sex 
■stas de tictee ans, (**) mm BHtaa de #x- 
hdtans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-e53434l 
SAMEMIIJUUXET 
15 II. Jean Cbouan, de Luitz Moiatt 4 ; 
L^Ota^ : 5 : te Gtoyâme Maryse Flenns ; 
17 b. le Chemineau, «le H. Krauss; 19 ta, 
Omc 465, «le A. Mann (viL) ; 21 iL Du 
sang dans te «lésert, de A. Mann (Vastfj . 

IMMANCHE 12 JUILLET 
15 h. Jean Choram, de Luitz Morat ; 6 : 
le Comité de salut poblio ; 7 : la Gratte ânx 
fées; 17 fa, Ednoition de Prinoi, de 
A. Esnay ; 19 h, te Fuit Arpent do Bon 
Dten. de A. Mann <VA) : 21 ta 15, te Ruée 
vers rOuesude A. Mann (VA). 

BEAUBOURG 

(457535S7) 

SAMEDI 11 JUILLET 
lSh,Ahiays,deRJaglam; 17!i, Waii^ 
tins fbr the Mono, de J. Godmilafi* et The 
H^fcat, de T. Hoffs ; 19 ta, te livre ixâr, «le 
A. Mann (v,a) ; 21 ta, locîdeat de fron- 
tière; de A. Mana(vA). 

DIMANCIIE 12 JUnXET 
15 h. Tbe Boy wboconld ijy, de N. Ca5 
tk (va s.Lr.) : 17 h Brokea Noms, de B. 
WAer; 19 b, te Rue «le te mort, de A 
Mann (va s.Lf.) ; 21 b, te Porte dn 
deAM8BB(vA). 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Stfe Gmanee (42-7537-29) 
L’époque; te medr, te mérite, In pairiew 

SAMEIHIIJUILIÈT 
1 4 h 30; PAnnée «les treize lunei, «le Rai- 
ner Wemer FasslnBder : 17 b 30, les 
Enbnts, de M. Duras; 19 b 30, g*”*», de 

|,UB 2 maan («ienaième partie). 

HMANCHE 12 JUILLET 
14 h 30, Coup de etnar, de Frands fîtrd 
Cepjpela ; 17 h 30, TtavaO au noir, de .~ 
Skramottski ; 20 b 30, nie des amouis, I 
PaaloReefaa. 


MOGADU 

«Uni- 16 h: 


.sam. 20 ta 30. 


Les exclusivités 

ADŒUX LES ANGES (Best, va) : 
George V. P (456541-46). VJ. : Fiaa- 
çab. 9* (45756348); MaaévUle, 9* 
(47-757586). 

AFTER HOURS (A., va) : Cinoebes 
SataR^termaiB, 5 (43652582). 

AJANIRIE (lad, va) : R^nUie 
Ciatea. 1 !■ (45055163) ; h. sp. 

ALAEHMN (A, vO : Rex, 2- (4535 
83-93) ; Puamoont Opéra, 9* <47-45 
5531). 

ANGELHEAKT (A, ta) : Ganmoat 

HaDo. 1” (42-97-49-70) : SaiafrMicliel, 
5* (452579-17) ; Ambassade.» (43-59- 
19^) : BtenvenDe Mentpanasse, 15* 
(45643502). 

L'APICULTEUR (Fr.-Gr, ta) : 15 
Jnillec P u"»u«— 6* (43-2558-00). 

ARlZCmA JUNKMt (A, ta) : UGC 
OdéoB, 5 (45251530) ; Kanitz, P 
(4562-2060). - VJ. : UGC Moa^W- 
nasse, P (457454-94). 

ASSOOATKM U iMALFAirSUBS 
(Fr.) : Geoige V. p (45626166). 

ATTENTION BANUIS (Fr.) : Foram 
Orient, l» (45636236) ; Muignna. P 
(455962-82) ; Paramoom Opéra, 9* 
(47-42-5531) ; Fauvette, IP (4531- 
6574) ; Mbntpamese Pathé, 14> (45 
2512-06) ; Gaumont Cemveatiaa, 15 
(45286237). 

AUTOUR DE MINUIT (A, va) : Tcbi- 
pliers, P (457594-56). 

BASIL DÉTECnVE PRIVÉ (A, vJ.) : 
Napoléon, 17* (4267-63-42). 

BEVOND THERAPY (Bril. v.o.) : Cio5 
Beoubeurg, 5 (4571-52-36) : UGC 
Danua. P (42-251530) ; léJaület Par- 
me. P (4526-5800) : UGC BiairiB. 
P (45652060). 

B&OY (A, VA) : LneenoirB; P (4544- 
57-34). 


BLUESY MEAM (A. va) : Itedne, P 
(45251968). 

BSKAZIL (Biit, va) : Epéod&Bob. P 
(4537-5767). 

BUBSON ARUNT (Fr.) :StiKlio43,5 
(47-7563-40). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va) : 
14-Juaiet Odéon. P (4335-5583) ; 
Itegode. ?> (47-051515) ; Beangteadte, 
15(45757579). 

LA CHAMBRE U MARIAGE (Tuic, 
ta) ; ReOet Métficb. P (45546534) ; 
b.sp. 

CHRONIQUE IFUNE MORT ANNON- 
CÉE (lt.-Fr, T. iL). - VJ. : Balzac. P 
(4S61-I560) ; Saint-Lazare Puqider, 
P (4587-3543). 

CŒURS CROBÉS (Fr.) : Stmfio 43, 5 
(45756540). 

LA OOUl^JR U L’ARGENT (A, 
va) : Cinoebes Saint-Gennani, P (46- 
351582) ; Saint-Lambert, IP (4535 
91-68). 

CROCXMMLE DUNUB (A, va) : 
Marigmui. P (43659582). - VJ. : 
Fmagus, P (47-756588) ; Gahxie. IP 
(45851863) ; Mw^ianiase Pathé, IP 
(45251506). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A, v.a) : Forum AïoeoOeL 
1* (45976574) ; HautefeuiUe, P (45 
357538) ; Marignan, P (45S86262) ; 
14 Juillet BasiOie, II« (4367-9581); 
Pamaasteas. IP(43-253230). - VJ. : 
Impérial, P (47-62-72-52). 

LE UCUN U L^MPIRE AMÉR5 
CAÏN (Can.) : Sttidio de te Harpe, P 
(45343552) ; UGC Btenitz. P (4565 
2540). 

DOWN BY LAW (A. w) : SamfrAiidr5 
des-Ans,P (4336-4518). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : SatntGemain Vütege, P (46-35 
6330) ; Ambasmde. P (43651808). - 
VJ. : Lmxûère. 5 (42654807) ; Mcnt- 
pamee, IP (4527-5537). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : Par- 
ffiM Siflns. IP (43-253520). 

REVEL ET LE NOUVEAU MONU 
(A, vJ.) (b. s.p.) : SmntAmiHeise, 1 !• 
(47-00-8516) ; SamtLambmt, IP (45 
3591-68). 

F REDD Y 3, LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (*) (A, VO) : George V. P 


(45-6541-46) ; VF : Moxéville 5 (47- 
70-7586) ; Fiançais P (45706588) : 
FUBvette, IP (4361-6574) ; Mliamar, 
IP («350962) ; Fadi6 CS^, IP 
(45226601) ; Gambetta, 25 («65 
1566). 

GOOD MORNING BABOjONU 
va) : Forum Are en CteL l" (4597- 
5574); 146riUct Odéon, P (4M5 
5803) ; George V, P (456261-46) ; 15 
Jamet Bastille. !!• (4557-90-81); 

14 JniDw BrwigreneBe, IP (4575 
7579) ; BtenveaBB Montp i rnM se. IP 
(45-443502). 

LE GRAND CHEMIN (FlrJ : Fomm 
Horiam. 1- (4508-57-57) ; InvéïiaL P 
(47-457262) ; Ambassade, P (4365 
1808) ; Mentpamos. IP («0-27-S537) ; 
Oannibat Conventioa, iP (48-28- 
4237) ; tabUtet. 17* (47-48-()60Q. 

BANCK HILTON (A, v J.) : Bol^woo5 
Boalevmd. P (45751061). 

aOlEL U FRANCE (Fr.) : TanpSe» 
P(«-72-94-S6)M.sp. 

JEAN U FLUETIE (n;) : Templien, 
>(457264-56). 

LE JUPON ROUGE (Pr.) : Gmnnnaly 
1* («67-4570) ; Ln x eabonr g , 
P (453597-77).; GoEséa, P (4365 
0467); GanmonfrAlésia, IP (4337- 
8460) : Farwiem, IP (45356520). 

MACBETH CFr,v.it.) : VeadBiiie.2* (45 
459552). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Élysée»- 
linedn. P (43686514). 

MAUVAIS SANG (fr.) : Epeede D o i ». P 
(45376767). 

MÉLO (Fr.) : Tcmplien, > (4575 
94-56). 

LA MÉNAGERIE K VERRE (A, 
va) rLaeemaire; P (454467-34). 

LA MESSE EST FINIE (IL, TA) ; Tem- 
plien, >(45726466). 

MISSION (A, ta) : CbItdel-ViGtflrii. 
l* (45086514); Elyifri 1 inmln, P 
(45553514) ; vJ. : fieny, 20* (4557- 
5165). 

M(»é BEL AMOUR, MA DÊCHOIURE 
(•) (Fr.) : GaiimeafrlteUes, 1* (4267- 
4570); Onoebes, P (45351582); 
Muiffian, P (4555Û-82) ; PuivCiaé, 

15 (47-7031-71) : Montpamaate^tfbé, 
IP (45251506); PathéClkdiy. IP 
(45354601) ; Gambetta. 2P (4665 
10-96). 

MON CHER PEirr VILLAGE 
T.A) ! Cin5Beniib«iarg, 3« (4571- 
5566) : QutyOatece, P (456407-76) : 
Triaa^ P (45654576) ; BastiHe, 1 1* 
(«^1660) : GamnontOUinasscv IP 
(45353060) ; Gaumont-Alésia. IP 
(4527-84-50) ; IPJametOeaitgreneBe. 
IP (457575T9) ;Vr:GaniiiotttO>p£ra. 
> (47626533); UGC43«>lwiin^ IP 
(45352544). 

MY BEAUnFUL LAUNDRETTE 
(BrîL,VA) :Cinodies. P (466510-82). 

NANOU (Fr.-firig : SaiatGennaia 
HiudMCtc. P (45336330). 

NEUF SEMAINES EF UMEE (Hong, 
va) :Trigm|]|ie P (45626576) ;C2ii5 
Beaubonrg, P (45716536). 

N OTA D ARLINC N’EN PATT QU’A SA 
lÈFE (A, ta) : R^mblle-Cteéaia, 1 1* 
(48056163). 

LE NUf U LA ROSE (Fk-, v.t^) : 
auiivPatece, P (43-5407-76); vü : 

P (45454907). 

FEE-WEE BIG ADVENTURE (A, 
ta) : BsearteL 1> (47-07-2804). 

LA P EI IIÈ BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, ta) : FonuitOrien^ 
Express, 1« (4533-4526) ; UOC- 
OdéoD. 6- (42-25-10-30) ; 

UGC-Nonnandie. P (45651516): 
Lumière. P (42666907). 

PLATOON (•) (A, TA) : Pimstiirtr, 
IP (43306230) ; Va et vJ. : (koige- 
V. P (456241-46). 

POLICE ACAUMY4 (A. ta) : Rmm- 
OrientrExpress. (4263-4236) ; Mari- 
gnu. P (45590582) ; Georgs-V, P 
745654)-46); vX: Rex. > (4535 
8593) : Françtis, P (47-7063-88) ; 
Fmtvatte, i> (4531-5666) ;Nitiaa, 15 
(45420467) ; MontpamasseEntbé; IP 
(45251206) ; Mteuri, IP (4535 
5263) : UGCGoBveationr IP (4575 
23-40) ; Pnthé-CIieby, IP (4525 
4501) :Gambeitn.2P (45351066). 

QUATRE AVENTURES U RA5 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Laxembonig, P (4663-97-77). 

QU’EST-CE QUE J'AI FAIT FOUR 
MÉRITER ^ T (Esp, va) : Lnxoxh 
bonrg. P (453307-77} . 


LES FILMS NOUVEAUX 


uæ RaPttattia wB. rnim ■marina;» 
de Rnggere Dnodaio, va : Forum 
Ortem E: 9 reis, 1* (4263-4236) ; 
Nonaudie, P (45651516) ; vJ; 
Grand Rex, > (42-36-8303) : 9m- 
moiiiit Opém, P (47-455531); 
Gare de Lyon. I> (45430169) ; 
Galaxie, 1> (45-851503) : Gobo- 
Has. IP (43-352364) ; Mhamar, 
IP (45258862) : Mstnl. IP (45 
355263) ; Convention Snint- 
Chartes, IP. (457863-00) : Gau- 
mont CoaToation, 1 S* 
(45286527) ; Putaé Wqiter. IP 
(45226601) : 3 Seoétan, IP (45 
057579). 

LA BEAUTÉ DU PÉCHÉ, Film yoa- 

gtateve de Zivko Nikolic; va : 
Foram Arc-e^Ciel, l» (4597- 
3574) ; Reflet Logos. P (4555 
4534) ; Triomphe. P (4S-65 
45-76)*; 3 Parnaasiens, 14* 
(45206519) ; vX : Maxevilte. P 
(47-7572-86) ; Paramount Opéra, 
P (47-426531) : Galaxie. I> (45 
851803) ; Cenvmtion Saint- 
Charies. IP (45796500). 

BROTHER CAN YOU SPARE A 
DIME ? Fifan américain do Pbiltppe 
Moin,TA: 14JaiIklOdéû,P (45 
2S65S3) ; 14 Juillet Parnasse, P 
(4526-5500) : 14 iuillei ButiDe, 
11* (4557-9581) ; 14 Juillet Beau- 
grendle, IP (45757579). 

EVIL DËAD 2. Film américain de 
Sam Raimi (*), va : Forum Hori- 
zon. l” (4508-57-57) ; Huute- 
fniPe, P (45357538) ; Maripon, 


P (45580582) ; vX : Rneais. P 
(47-753588) ; MaxoviOe, P (47- 
7572-86) ; Mistral, IP (4535 
52-43) ; Mentpanasse PiÀé. IP 
(43351206 : Coovuiien Sain5 
Ctaariea. IP (45753200) ; Pallié 
W^er. IP (4522-4601). 

LES GRaVOS. RIm néeriandsis de 
DM; Maas, vJ. : Rex, > (4535 
8803) ; Mentpanasse Patbifi. IP 
(4574-9404) ; Ose de loon, 1> 
(45420169) ; Gobefim, l> (45 
352364) ; UGC Conventien. Ip 
(4574-9540) ; Images, IP (4525 
47-94) : 3 Seerétaa, IP (4205 
7579). 

LES OREILLES ENTRE TJg 
DENTS. Fïbn français de Patrick 
Bcfattlmau : Hvum H orizon . 1* 
(4508-5767) ; Rnz, 5 (4265 
8303) ; Danton, P (42351530) ; 
UGC Mentpanasse, P (4575 
94-94) ; Samt-Lazaie rnimiinr. P 
(43-87.35-t3) ; Btenitz. P (4565 
2040} ; UGC Bentevnid. P (4575 
9540) ; Natioa. 1 > (436504-67) ; 
Gare de Lyon, IP (454201*5^ ; 
Gobelias, 1> (45352364) ; Mis- 
tral, IP (45-39-5263) ; UGC 
Coavutkm. IP (4574-93-40); 
MaiUoi, 17* (47-480506) ; Inages, 
1» (452267-94) ; 3 Secrftan. IP 
(42-0579-79). 

LA PIVOINE ROUGE. FBm japonak 
^ Kato Tel v.a : &i£e de Bote. P 
(42676767) ; Saîqt-Gcnnain Stu- 
dio. P (45336520) ; 7 Ftanas- 
15 (43306230). 


RADIO DAYS (A, va): Gaumou t- 
bUes, 1* (42^6930) ; Gannwwit- 
Opéia, 5 (47626063) ; Aette Rive 
Cuebe, P (42296460); 143uiltet- 
OdéOD, P (45255583); P»Dile, T 
(47-051513) ; Ganmem-âutmps- 

Elyséos. 8* (43*996467); 15JiiUkt 
Bntille, 1 1* (42-576081) ; Gaumont- 
Ftanasse, IP (453S6060) ; lAJaUtet- 
Bengrcwdl^ IP (457579-79) ; VX : 
UGCGobdHl, 1> (43-3633-44). 

ROSA LUXBMBÙRC (ÀU, va) : Cbo- 
dai,P (45651MZ>. 

LA RUE (*) CA.,ta) :Oeotge-V.P (45 
6241-4^ ; VX : Bid|ysP0c3«miievaid. 
P (47-70-1041) ; P a ri s CSaé. IP (4570- 
21-71). 

SABINE ELXiST, 7 ANS (AD, RDA. 
VA) : RépaMfrCSnéma. 11* (4865 
31-33). 

STAND BV MB (A, «Oi.) : Ciiri- 
Betuboog. > (4571-5260 t-Stndio de 
te Harpe, P (45343552). • 

LASTORIA (It,TA) :Littee,P (4575 
4586). 

^RANGER THAN PARAISSE- (A, 
TA) Utepia. P (45258463). 

STREET TRASH (*) (A. ta) : 
OrtenfrExpress, I* (42636230 ; Nor^ 
manOe. P (42651516) : vX : Rex,-2* 
(4266-83-93) ; UGCMoptp anM s e, P 
(457484A4); UGCConvenlkn; IP 
(4574-93-40). 

TANDEM (R.) : Fanma-Hadsoa, (45 
086557) ; Impérial, 2* (47-457552) ; 
HanwAntlIe, p (45357868); Mul- 
gnan. P (4369-9582) ; Saiiil-Lazue- 
FUsqnier. P (458765-43) ; Nadons. 1> 
(43650467) ; UGCGate «te L^FOU, U* 
<424201-^; Fauvette, 1> («61- 
6574) ; MontpmiMtlfeAtlié, IP (45 
251206) ; bGstnl, tP (45386263) ; 
14-JBlIlet-BfBBgnndle, IP (4575 
7579) : MuUni. 17* (47-48404)6) ; 
PathOOieby, IP (45254501). 

THE AMERICAN WAV (A;; ta) : 
Foramfiasiaan, 1* (4548-5557). 

THE BSG EASY (A, ta): Cni5 
Beaubourg, > (4571-3536) : UGC- 
Odéon, P (4235106Q); BiarriB. P 
(45652540); itecnrial, 1> (4735 
28-04); tX: UGCjdoiig aiiiiiir , P 
(4574-94-94) : UOCGoolevard. P (45 
74-9540} ;UGCGaie de Lyon. J> (45 
450169) ;lmagee,'lP (45224594). 

THÉRÈSE (Pt.) t Cb»^ Srint- 
Germain, P (45351582). 

TIN MEN. LES FILOUS (A, ta) i\4- 
JniUe»Oriéoii.P (4525S843). 

392 LE MATIN (Fr.) : Ép g edeboi l , 
P (43355767) : (teumottAléria, IP 
(4527-846Q)- 

3 AMIG08 (A.) : Va : CiiiCD ta ul o urL 
> (4571-5530 ; UGCOdéon. P <45 
251530) ; Biarritz. P (45622540): 
VX : UGCMon^aioiSEe, P (4575 
9594) ; UGC-Borievaid, P (4575 
9540) ; UCCGaredcl^aa. IP (4365 
01-59). 

TRUE STOSie (A, ta) : IbmpBos; > 
(45726460- 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Sukg : StpAnAOdeaArta. P (4525 
48-18) ; Denfen. IP (422161-01) K. 
9 ; St-Ambrabe, IP (474)58516). 

UNE EPINE DANS LB COEÜtt (Ra 
I b) : MaxériDe, P (47-757286). 

UNE GOUTTE D’AMOUR 
Lnzanbouig.ip'(4532Hto-') 

UN HOMME AMOUREUX (R, T. 
nngL) : OoUiée, P <45552840 ;vX: 
Ganment-Opirn. 5 (47626533) ; 
Mbamar, IP <45:KMH^S2). 


LA VEUVE NOIRE (A, ta) : Tem- 
pBea, P (45723466). K ap: 
fFELCOME SI VIENNA (Astr, ta) : 
Utopte,P.(4525846S). 

Les festivals 

W. ALLEN (va), Chaarna P (4595 
S 160 ) . sam. : Tondre tes nBea et tMs4ei ; 
dhn. : Comédie étedm <nme onit dTié. 
St-Lembett, IP (453261-0). u stei>- 
naneo : Reads FosoDe et âm-Hi ; Broad- 
way Dasny Rsan; Tombe tel IDks et a» 
toL 

BONUEl* (VA). RépebBoCtetea. IP 
(4M9-S133). evataeniaace :IrViBci5 
minelle d’Axeianld de te Onz, THaana, 
les (Xvfctedos, Nswin, EL 
CARNÉ, SainbLaiiibait IP (4535 
9 1 - 68 ) , les Pottea de te oril, la VeAsttis 
«hisrir. 

C CHAPLIN, Ciand^bTeis. IP (4555 
46-85). les Temps modenes. les 
Lomièra de te riHn. 

J. EUSTAŒE, Sta g e 43; P (47-75 
6240). dim. 21 h : Le Fées NeN a les 
yeux btenx + les MtnTrins fMneai» 
rions ; asm. 1 S h : te Maman et h nmîB. 
GODARD; Deafbrt, IP (4525414)1). en 
aberaance : FSotoc le MaseiEn- 
Féarinbi. Je tous arine Mttte; Sanre qsi 
peut lavis. Deux ou twb dMse a .,- 
L. JOUVET, ReOetLngos, P (45^ 
4230 • 4mi. : Hétd dn NonL 
B. KEATON (ta). Sage 43, P (4575 
6240). aaiiL 15 k : le Dendsr Round: 
17 b : ks Lois de Tbo^iaBtié; Dim. 15 b : 
Fteneées es Coite: 

FUMs MusiCAua: (ta), ugc ecm- 

tage, P (45651516), sam. ; Sd and 
btticy; gm. : Ibis is Elvte Sdie 2 : 
sam. le Lae des qvnes; iSiil : IBbA 

BOHMER Deafeit. IP (452r-«31), mi 
ritenance : la Mûqniw dto; Fbritee b te 
pbge,' k Bean Mmiigtt te de 

lYriatean 

TABBOVSEV; (ta). RépribBeànéeiB. 
1 !• (484)561^. en aHwiiee ; Nas- 
taigtam, Solarif,' 'ABdrri RmAfee, le 
SaoiGee; SiaOmr. reMsnee tflvaa. 
TRUFFAUr, Denfert. IP (452541-Oi) : 

l' Arg ent de peehe;Jëfa et Eit^ ' 

Les séances spéciales 

1£ BAISER U la ' FEMIHE- 
ARAIGNËE (A, va) : DeaCnt, IP 
(43316l-01),dim,18b. 

BLUE VELVEr(*> (A, ta) iCteoclus. 

5(48251082), 22bID. 

LTDSTOIRE DU JAPIM RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE K BAR (Jip, 
VA) : Tempikts, > (45759466), dim. 
18h4S. 

L’HOMME AU BRAS DTA (A, ta) : 
Studio Gatende, P (45S5757I), 
17hS5. 

KAUMUSHA (htL, ta) : CbRektr 
Vimoiia. 1* (4508-1^14), 14 b. 
LABYRINIHE (BttU ta) iTeonfien, > 
(45758556), 13 b 4SL 
IIU MARLEBN (AIL; ta) t Oritclet- 
Vietoria. 1* (45084510, l»b4L 
MEURTRE DANS UN JtARDIN 
ANGLAIS (Brit., *.a.) s Studio 
Gatende, P (43657571). ' 

LES Nurcs ET us JOUEE U 
CHINA BLUE C-X (A.,.taJ : 
ChAetet-Victtiria, !• ' («54»4X£o. 
20Il 

UANU MÉCUOQU en (Bkit. 
TrO^ : Smdio Gatende, P (42557571). 


PARIS EN VlSntS 
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dorée de J 

statue de Lmià 
(Monuneota historiques). 

«Approde noitreae <nm quartier 
aadea: le Marais, visite de rcuositîoa 
en rbOtei Sully», 10 h ^62, rue Sttu- 
Antoine (Mommeiits historiques). ' 

«Les homiaes oâèbies du «rt****!^ 
de Mommtrtre», 19 fa 3(L entrée «Jo 
ciarntière. avame Rachel (bta ma ca t i 
hôtoriques). . 

«La pmotare de GSotbr-à 

Léonani de Vinci», 10 h 30, 36, quai da 
Louvre (P^Y.JasleO- 

«La CoDcieigene, de Pbi^pe le Bel 
â h Terreur», 15 heures, \ l’bntrée 
(P.-Y.JasleO. 

«h^psiérieiise symbolique de Notrp 
Dame de Paris. BuoMnaeannerie; rase- 
ctaà, bouddhisme». 15 Jwuiee, sortie 
mélroCité (IrabeaieHaiikr). 

«Une heure an PérpLaebaise», 
10 heures et 11 h 30; bo u te yar d de 
MénilmontaBt, face me de liRognette 
^.deLangl^). 

« Les artistes peintres du diz- 
neovième siècle au Père^Achaise ». 

14 b 45, sortie escalator métro Père- 
lAchaise (V.deLangtede). 

«Salons du ministère des finances», 
17 heores, 93, nie de Rivoli (Pa^ et 
SOD histoire). 

«L’andenoe cour des hfirades et la 
nie. Mcmtoignnl», 15 heures, sortie 
métro Sentier (Résnirectioa du pssié) . 

«Sons te coiip^ Académie 
ratie, palais de Tlnttititt, colite des 
Qnstre-Nations, totitr de Kâes», 

15 heares, 23. quai de Coati (& Bar- 
bier). 

«Le timetière révolutionnaire de 
Pjmiin», 19 heures, 35, tne de Âqns 
(Tounsnie cnltnrel) . 

«Hôtels et jardins dn Marais», grille 
OuBavalet, nm des Prancs>Boûgeois 
(C-A-Mcsser). 

LUNDI 13 JUILLET 

«La Sorboone: h is to ire et 
tnre», 14 h 30; vestibule principaL 45 
47, rue des Ecoles “ ' 
qaes). 


«Notre-Dame de Paris et ses 
vîtraiix» ^révdr jumdles), 14 h 20, 
portail contrai de la cathédrale (Momt- 
mads hôtoriques). ' 

. > L’abbaye royale de Saiste- 
Generiève. an cœur dn (taaitier latin », 
15 heures, façade de- r^se Saint- 
Etienoe-du-Moot, place. Sainte- 
GoDeviève (Mbanmeatslrittoriqnes). 

«Ciiefk-d^ceuvre de la tapisserie an 
musée de Oniiy», 15 heures, 6, plice 
Putd-Paiolevé (Moanments hôtori- 
ques).. 

«L'Opéra», 11 henies; haO Centrée 
(MbmiiDems historiques). ' - 

«Très riches hôtels et jntfins dn fau- 
bourg SainC^Sennuin», 15 heures, 
métro Sdferino (p.^Y.Jadet). . 

«Une iKure un' Pèire-Ladiaise». 
10 heures et 11 h 30, bautevaid.âe 
MénÜiïiontant, fom rue de la Roouedê 
(V.deLuÔJade)*.' ' " 

«Uie lieore au timetière 
tre», 14 h 30 et 16 heures. 16. a v euiie 
Redid (V. de Langhde).' ' 

«Egtôe SuintMédard et le quartier 
Mouffetard», .15 heures,. ewnA* de 
FEgliie. 4i; rue MoufTcrani (Parte. et 
mm bisteire). 

« Hôtels de l*ile Sain5Loaîs »; 
14 h 30. sortie métro Snjiifcpaul (Réser- 
Bcün du passé). 

«L’Orangerie dn gMt— » de Ver* 
œùUes», 14 fa 30, sons te «««*«»t> de 
T o i tw 3QV, dans la cour d'botmeiir'dn 
efatean (h tonuu e als htetoriqnm). 

«Les appertâuéats royanx dn Lou- 
vre», 15 heures, pmdw Mite 
GeDii8iik4*Aiimrnris (OA. Messm). 

CONFÉRENCES 

*^..**5* ftoBvairés; 15 heures: 
-Jo^deMaistre,prapfaèteder8ier- 
^».pvJ^niaim;«Letri^qnii- 
btdteme «fai bqitème », par Na^ya. ' 
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Etobtloa MotaMe te c* 
Fnaw csm/le shmA ^ l'IBM i 
ft h TU le OoiMdhe Î2 jmet i 
a4fc1U 

Une pcrtiiÂetiMt ^ « tt&mte , ^ 

ment sû In^Dïü^urà du pays, ca se 
dÉM y é y nt En sorte de (SinnncliB, 
boe Svuuoa acBgetiee se decmer» sur 
kSolOuat. 

pitviflon» panr tenutee 12 }tetei. 

Des pasM^ nuageux aflecteront la 
moitit nord dn pays en matiiife. De 
{dus. k temM sen bremevx sur le qioan 
Bonioiiest Maâ dam raprtHiiidî c'est 
k solal qui prfdominca. H fera an pea 
plus 6^ Xxa températures tiw xrmak» 
s’ d c hdkwn etotttentrojOetSgd^rÉs. 


Sur k sBstiC sud. k beau teaqie aen 
li an k«er du jour», sauf pFta des eûtes 
Hij mfanw fift 5 y atMÉ de la bromecai 
des nii«gp« bas. Au cours de Taptèa* 
nô^ k ôel se vôkta. Scoks les rigîou 
des Alpes da sod au pourtour méditerm- 
nten et à k Cône garderont un 
Haïr ? En soirée des orages nolés poop- 
tbot éclater des Fyrfote athntiques à 
fouést da bfassir Ccotral et aux Cha> 
rentes. On éùtà 2* i 2S d^rés en Aqni- 
laine, et de 2d i {dm de 30 degrés aü- 
lenis. 

Quant aux teroptratares tninimalei, 
eDes -varieront entre 10 et 16 d^rés sur 
renseoible du pays, mais 18 i 20 degrés 
jaésdekMfd iiet Tanfe. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4525 
HORIZONTALEAÆISTT 

I. Est très reclimhé quand 3 est public. Tendance à épargner. <- 
n. Est complet quand 3 y a le son. Peut llotier dans l’air. Ne se voit pas dans 
la main du trftvaillear. - IIL Comme b chapelle quand ou y a mu le feu. 
Fait de grands 

pas. - IV. Vieflle 12345678 9 10111215 141S 

voie. Pas sévère. I 

Donne Tordre de 
la a^jaratioiL ~ 

V. Effrayait les 
PrtMrtaîna CfOiséS 
sur nn dnpean, 

- VL Entre deux 
propodüons. Ei^ 
d!roit ok 3 règne 
toojouis une cer- 
tûie tension. Vit 
sur un grtLttà 
pied. - VII. 

Donc pas à au- 
trui Q>«w«a du 
cresson. Symbole. 

- VIIL Un tra- 
va3 qui exige des 
forces. Dont cm a 
eu cxmnaissanee. 

Grande, au Bré- 
siL - K. Dans 



Teutrée. Fixer un cdL OO Ton a fmt 
le point - X. « Port » dans les Pyré> 
ntes. Placer comme Téchine. — 
XL Partie dans np concert. - 
XIL Penr certains musulmans, c'est 
une sorte de l^ume. Basse à la 
ferae. Kvinité. Endroit où i’oo peut 
sauter. — XUI. Cri pour obtenir un 
antre morceau. La fin de l'hymen. 
Peut noos secouer quand elle est 
forte. - XIV. Fournissent de 
Tessence. On a borne mine quand U 
est double. — XV. Le premier 
homme qui passa son droiL Qui 
n'est doue pas à sa place. Une v31e 
dont on ne pent pas ignorer qu'elle 
est de Bieta^ie. 

VERTICALEMENT 
1. Une patte qui peut être de 
velours. Fait évidemment très 
vieiDe. — 2. Une importante rela- 
tkm. Peuvent assommer celui qui est 
à décoorert. • 3. Ce i^t-éfie un 
guéjuer. La moitié de rien. Ht des 
réserves. -> 4. Qui peut justifier une 
sortie. ^ France. — S. Faire Timio- 
cenL Pmive&t être assimilés ù des 
expositimis, — 6. Cmt complet 
quand il n'en manque pas du. Un 
pen de tabac. Une vieille toupie. — 
7. Se fait jour après jrw. Morceau 
de veau. * 8. La mcatié de cent. 
Quand il est firanc, n'est pas régu- 
fier. Points sur les L - 9. Q|ot a donc 


pu nous enrichir. Peut servir des 
bières brunes. Précède parfois le 
totaL A chaque coup, elle met le 
paquet - 10. Ne représente qu’un 
petit effort. Peuvent faire l'objet 
d'une réduction quand ils sont 
cassés. Un organe des algues. - 
11. Bien as^ Un petit canal an 
fond d'un é^t — 12. Qu’on peut 
voir un peu partout. Intéressa trôau- 
coup de eberebenrs. Fut envoyée 

r litre. — 13. Une partie de TofTice. 

ieu rouge, vu de face. - 
14. Nomma. Pas comprise. Ua 
vague sujet - 15. Lettres de félici- 
latkHis. Se met dans la poche quand 
il est petit L'aluminium. 

Sointioa dn problème n* 4524 
HorisoataJanent 
1. Caressant - II. Uval. CIA. - 
ni. Redemande. - IV. Ru. Cane. - 
V. Stress. - VI. Qergé. AB. Amez 
bien. - VIL Nio. Ela. - VIll. U. 
Quêtes. - IX. Aulne. - X. Peintre. 
- XL Pie. Na ! Et 

Vertiealemeni 

1. Curriculum. *• 2. Aveu. — 
3. Rad. Seu. ApL - A. Eketrique. - 
S. Margoulin. - 6. Anée. Emn. — 
7. Acnés. ETET (tête). - 8. Nid. 
Sale. EÛ. 9. TaéL Bamet 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICEL 


Sont publiés an Journal officiel 
dusamerfill jumetl987: 

DES LOIS 

• N> 87-S08 dn 9 jufllet 1987 
adaptant aux exigences dn dévelop- 
peaneut dn tourisme oertaines disi^ 
âtions du code des débits de bois- 
sons et des mesures contre 
rsJcooUsme. 

• N« 87-509 du 9 juDlet 1987 
moffiRant Tiggarnsatkin administra- 
tive et k notent temtoral de ht ville 
teKforseük. 


• N- 87-512 du 10 jttiUet 1987 
relative au service national dans la 
poUce. 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 10 juillet 1987 piîae en 
^pUcatioD de Tarrété du 10 juillet 
1987 modifiant Tarrêtê du 9 août 
1973 fixant certaines modalités 
d’appUcation du décret m 68-1021 
du 24 novembns 1968 r^ementant 
les rehudons ünancièTes avec Tétran- 
gcr. 


Le Carnet du IMI^ 


Décès 


- On naui pris d'sniinncer k décès 


de 


hP*FortinteASSOUS, 

sarvBiin k lOjiülkt 1987. 

La «<a«a»wn«»tw refigieose et Iliihiimih 
tkm auront lieu k lundi 13 caontant A 
14 heures, an ctmeiièK de Bagom 
psririeiL 

On se Tésaha à k porte principak dn 
chnetiète. 

Dokpcttds 

venue Jacques Abous. 

M** venve dément Assous, 

M. et Edmand Ahoiu, 

M** veuve Msrcel Chemk, 
ses frète, emur et bdèei*iBare, 

Dee famiOe KoBkm, Aseous, MosQret 

CTInMiila^ 

Sa neveux et uièoee. 

Ca avis tkat lien de kitoptrL 

21.roeTsiidoa, 

TSOlPPesis. 


• Moa^dlkr. Snsssa. Psris. 

M. Gervak CsngiBiu 
son époux, 

M^HéBceOimpan, 

MaM^Anoet, 

M. a M* Kri^ndaf, 
sa eoTanis, 

ont k douteur de faire paît dn décès de 

Stenaie CAMPAN, 
uéeBcrgL 

Mifwum te 7 jmitet 1987. à IbéenqieUter. 
^nès une kngne a crerite maladie. 

Ltahumation a ai fiea te vendredi 
10 juillet, dan le avau famifial de 
Ssossau. 

LnieduOoounerce, 

3<ÛTOSaiis58iL 
3A rue de Domrémy, 

75013 Paris. 


Remerciements 

• Peyieas. Toulouse. Paris. 

Le rice-amiral (Tesadie a M”* Bei^ 
traodGeU, 

M^SimouGeli. 

M. a M" Claude Brajeux-Geli. 

Le apitaia ci M"* Jean-Marte 

pp«a«. 

Le Iteataiast a M« Ttuerry Brsieux- 
Geb. 

Le Révérend Père Jean Geli (ap.), 

M. a M** Kerre Geli. 

M* hneotes Geli. 

M. a M"* Paul ^U. 

M. a M* Chartes Gdi. 
nrents a alliés, 

très tauebés da Dombrensa msrq^ de 

sympatüe qtu teur ont été témoiguéa 
kits du décès de 

AlSiiBimGEU» 

prkat touta tes persoi m a qui se sont 
g kur deui] de biea «aiioir 
trouver kâ Texpresrioa de leurs sacèra 
remerck m ems. 

Anniversaires 

- A sa aaeieos ooOègnes, est r^pe- 
léekmémanede 

ReaéLAMORISSE.. „ 

ptoiaMBr à rûiivetsité Panl-Valéfy 
deMoatpeDkr. 


CARNET DU MONDE 

• 

Tarirdeh6ot»KT. 

Tflume nsauM ........... 00 P 

Abonnés teæ jaükeiifl .,..60P 
CemmeilearioradvBrsa ....729 

Inienten mUnun 10 "onM (doM 4 
R^ms de biana). La Hgna a api- 

Ma gmaior sont taeturéa sur la 
baetedeutégna. 

Jlam.:42-474B.03. 
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Communication 


La SA Le Nouveau Matin bientôt OTnstitnée 

Dernière ligne droite ponr les «dix» ? 


Les «dix» abordent leur dernière 
ligne droite, al«s que le Matin de 
Paris est toujoun en proie au choc 
créé, ta semaine dernière, par 
Tannooee d'one trentaine de Ucen- 
ekmguts (k Monde du 4 juilkt), 
Cest le 25 Juin que k trîbiiinal de 
tMwniii e f c e de Paris a oonfié la ce»* 
skm jntirisarB du quotidien de gau- 
^ aux «dix» - un grouite de sala- 
riés qui en compte en réalité douze. 
Avec k devoir de présenter, an plus 
lard k 31 juinet. un plan de reprise 
vîabkdn titre. 

Les «Æx» prévment k constitu* 
tk» de b BOBvelk socîÀé éditrice 
dn Matin, dont k nom de baptême 
sera Le Nouveau Matin SA, au 
15 juifiet devrait être assodée 
è Tannonce dn nom du futur direc- 
teur de la rédaction. M. Ivan Levai, 
responsaUe de k revue de presse 
d'Europe 1, station dont 0 fut k 
directeur de la rédaction, vient 
d'être chargé te «nmr une mte- 
sion ejqfû^mre». M. Levai se 
Avilie jusqu'au 31 juîUet, •dore à 
laquelle, te-fl. J'arrêterai une déei- 
sion défîrdttve quant à ma pertieh- 
poTioff ov projet ». Sa réflexûm por^ 
tera sur tnns points a-t-ü précisé : 
«L’observorioff de la réalisation du 
monfnge Jînanàer, l’ébauehe d'un 
projet rédactionnel et la perspective 
industrielle qui devra r'evgonuer 
ouTour te Matin. » 

Outre cette quête d’un (Urecteur 
te la rédaction professionnellement 
crédible, les «dix» ont pouisuiri 
lenr tour te tsbie. Le capital de k 
SA Le Nouveau Matin rassemblera, 
sekD eux, « plus de 10 millions de 
yFaiier». Le principal actionnaire te 
cette société sera TasMciation te 
sauvegarde du Matin : elk regrou- 
pera les lecteurs, qui ont déjà 
adressé 1 250 (KX) F au JournaL et la 
SARL Dix-Presse, gérée par Tun te 


ses membres, la journaliste Marie- 
Béatrice Coulon, qui apportera ua 
capital symbolique de 1 2 0(XI F, 

Cette association sera dotée d'un 
conseil d'administration de six menH 
bres (deux salariés, deux membres 
des «dix», deux personnalités ext^ 
rieures) . Des actionnaires issus de 
Tiadustrie compléteront k caphaL 
Enfin, en septembre, une société des 
lecteurs et une société des salariés 
du Malin de Paris seront lancées. 

Mais Tannonce, la semaine der^ 
mère, te vingt-huit Ucenckments an 
sein dn journal au cours d’une 
assemblée générale houleuse qid a 
duré neuf heures, a laissé des plaies. 
Vingt-deux salariés du Matin ont, 
depuis, décidé de k quitter vokntai- 
rement. Le licenckment te certains 
jouraalistes, dont Je chroniqueur lit- 
téraire Gérard Guégan et k rédac- 
teur en chef chargé de Tétianger 
fiexiûît Rayskz, a déckoché les criti- 
ques acerbes de quelques jonrna- 
Imes. Katleen Evin, chroniqueuse 
et Raphaël Sorin, jouiw- 
liste an sennee linéraire, ont amâ 
donné kur démission. 

« Nour avons commis des 
erreurs, admet pour sa part 
M. Didier Touranefaean, mais on ne 
peut pas nous reprocher de ne pas 
avoir été honnêtes. Nous avons tour 
jours dit que nous garderions 
quatre-vingt-quatone salariés. Il 
reste quaranie<ing rédacteurs : la 
nouvelle organisation nécessitait 
une adéquation aux nouveaux 
postes et la recherche d’une etdié- 
rence, nécessaire dans une équipe 
réduite. • Un fait demeure : en refu- 
sant majoritairement te voter la 
grève pour protester contre les licen- 
ciements, les salariés du Malin se 
sont rangés derrière les « dix ». 

YVES-MARIE LABÊ. 


Après la prise de contrôle par rOPG de Manrice Brébart 

« Minute » fusionne avec « le Chardon » 


Retour aux sources pour 
Minute f Veodredi 17 juillet, Theb- 
domadure d’extrême drate fiaraîlra 
dans son anrien format et abandon- 
nera l'aspeec magazine, adopté 
récemmeiû, pour renouer avec son 
ima ge antérieure. Sa fusion avec 
l’hebdomadaire le Chardon, créé en 
janvier par M. Jean-Claude Gou- 
deau, ancien directeur général de 
Minute, est maintenant certaine. 
Minute arborera d’ailleurs â sa 
« une » k sous-titre le Chardon. 

L'hebdomadaire semble ainsi 
quitter la zc»e des tempêtes qu'il 
traversait depuis ces dernières 
semaines. L'organe d'extrême dnxie 
avait en efiet été secoué par une 
crise interne qui opposait Tactioi^ 
naire majoritaire do journai depuis 
juillet dernier, M. Yves Montenay, 
un industriel suspecté te vouloir 
«recentrer» l'hebdomadaire vers la 
droite traditionoelk, au directeur de 
la r^ction. M. Patrick Buisson, qui 
piÂnait avec pinrieurs journalistes 
un soutien uûal au piteident du 
Front nationaL M. Jean-Marie 
LeF^ 

Deux chus 
face à face 

Deux clans étaient donc aux 
prises. A tel point que, pour résou- 
dre k proUème, les deux action- 
naires du JournaL MM. Yves Monte- 
nay et Maurice Brébart, gérants 
d'imprimeri» et te k société qui 
édite Marie^France et Point de vue- 
images du monde, avaient fait açpel 
â un administrateur judiciaire. 
Celui-ci avait confié la direction te 


Minute à M. Jean-Claude Gouteau. 
Une grande partie te U rédaction 
s’était alors mise en grève 
(/a Monde du 29 mm). 

La crise semble s'étre terminée à 
Tissue d'une assemblée générale te 
la société éditrice de Minute. 
L’Office de publicité générale 
(OPG), que préside par ailleurs 
M. Maurice Brébart. a racheté les 
actions de M. Montenay. L'OPC 
détient donc 1 955 actions des 
2 000 actions te la société éditrice, 
k reste faisant toujoors l'objet d’on 
litige entre M. Brébart et NÂi. Ber- 
nard et Patrice Btàzeau. auparavant 
admiaistrateniB de Minute. 

Le nouveau président de la 
société éditrioe de l'hebdomadaire 
est M. Jean-Claude Goudeau, qui 
est également directeur de la publi- 
cation. MM. Brébart et Goudeau 
veuknt faire de Minute-le Chardon 
« un Journal indépendant, représen- 
tant la droite nationale et popu- 
laire ». * H ne sera le moniteur 
d’aucun parti, précise M. Brébart, 
nuds il ne se coupera pas de l'ave- 
nir : il faut tenir compte des nom- 
breux lecteurs qui votent Le Pen » 

Minute devra cependant remou- 
ler la pente. La crise lui a fait perdre 
quatorze journalistes sur vingt, qui 
ont quitté le titre. Eu outre, eu 
un an, il est passé d’une ymite 
moyenne de 135 000 exemplaires à 
90 000 exemplaires. Entre-temps, 
le Chardon a atteint une diffusion 
de 40 000 exemplaires, alors que son 
objectif était les 75 000 exemplaires. 

Y.-M.L. 


Estions italiame 
et espagnole 
de « MariA3aîre » 

Le groupe Marie-Claire (qui 
comprend les magaànes Cosmopmi- 
tan. 100 idées, Cuisim et rins de 
France) s'est donné deux axes prin- 
cipaux de développement : k mai^ 
ché internatibnal ei l’audiovisueL 

Deux éditiems internationales du 
magarine Marie-Claire existent 
déjè : réditûKi japonaise, lancée en 
1982 et dUTusée à 197 000 exem- 
plaires Tédition arabe ; Marie- 
Claire Nour, diffuste à 35 000 
exemplaires sur k Gdfe et TArabk 
saoucute depuis 1985. 

A k rentrée, deux nouveaux 
Marie-Claire devraient paraître. Un 
accord s^né avec k groiqie MtMida- 
dori (éditeur italien propriétaire 
d'une des plus grandes imprimeries 
d’Eun^) prévoit ainsi te lance- 
meut, en septembre, de Marie- 
Cintre Italie (150 000 exem- 
plaires). En Espagne, Marie-Claire 
paraîtra en octobre, édité â ISOOOO 
exemplaires par k groupe espagnol 
16 (éditeur, no tamment, du quoti- 
dien Ûiario 16 et de Thebdomaclaire 
Cambio 16). L’édition espagnole 
sera également distribuée sur le 
continent latino-américain. 


M. Léotard : 4c Je n’aTais 
rien à reprocher 
àM.SêrilloD» 

Le remplacement de M. Claude 
Sërfllon, présentateur du journal te 
20 heures sur Antenne 2, décidé par 
k direction de la chaîne, continue de 
susciter des réactions (/e Monte du 
11 juilki). Ainri, M. François Léo- 
tard, ministre te k culture et te la 
communication, interrogé vendredi 
10 juillet, sur Europe 1, a déedaré : 
« â/a me concerne comme dtopen. 
cela ne me comeme pas comme 
ministre. J’avais personnellement, 
un sentiment très positif sur 
M. SériUon. Je n’avais rien à lui 
reprocher, mats je n'ai pas à 
m’occuper des rédactions des 
eh/dnes de télévision. » 

De son côté, k mouvement des 
Jeunes Radicaux te gauche « eon- 
sàlie » à M. Elie Vannier, directeur 
te Tinformatioo (T Antenne 2, »te 
nommer comme présentateur du 
journal de 20 heures, M. Denis Bat^ 
douin. porte-parole du gouverne- 
ment. La chtdne de référence atein- 
dra ainsi son objectif: être la voix 
de son maître. • 



























14 Le Monde • Dimanche 12-Lundi. 13 juillet 1987 ••• 




l/n festival 
pour les jeunes 


* Autfement, 4, me «TEi^iiea 75010 
KL : (1) 47-7(K12^ 


Mon village 
à Vheure de Vimage 


Smvcder «Ton coup d*aile le vil- 
lage en prenant son envol du clodier 
de r^ise, remonter la rne princi- 
pale en voitnre, e n tre r dans tdle 
maisan on telle réalisation oomnin- 
nale» gravir les esealims et déco uvrir 
à travers les fenêtres le paysage tel 
que le per c evront les futurs occu- 
pants de cette construction encore à 
Pétât d'âMtocbe, et tout sans 
bouger de son fauteuil, telles sont les 
possibïlitêi aujourdliui offertes par 
k premier système infogr^hiqiie ^ 
conception vmialtsée et aûistée par 
ordinateur, une liaison directe entre 
k rationnel et k visud, entre la 
cooceptkxi technique et sa visoalisa- 
tion réaliste. 

Cette interface entre la CAO et 
|*lmage numérique dans les 
dtMnmnes de Parcbitecture et de 
Purbanisme est le fruit d*une colla- 
boration de plus d'un an entre 
Espace et stratégie (société du 
groupe dlngénierie Eric Morin à 
Mnlbouse) et TDI (Thomson Di^ 
tallm^). 

Déjà utHisée en pubtidt^ l'image 
de «yntbcse (IS) trouve ici une noo- 
velk dimeuÀm. A partir de plans 
existants (cadastraux ou d'architec^ 
turc) on de nchieis informatiques 
provenant de la CAO, il est po^Ue 
de créer une IS fixe on animée 
rigoureusement confonne an futur 
aspect d'uo projet architectural. 
Grèce aux 16,7 miliknB de nuances 
de ooulenis rimultanées par image, 
à la recréatioD d'éclairages 
on artificiels, d'ombres et de 
lumière, de transparence, ces images 
seront, par andeipatioa, {dus vraies 
que nature. Voici un outfl de travaO 
excqitionnel pour les décideurs qui 
auront sur écran toutes les doih 
nées leur permettant de faire k bon 
choix en matière d'aménagement, 
notamment en ce qui concerne 
llnsertion de la réalisation prqjetée 
dûs son iutar enviroonemenL 


il Espace et stiaKgk. 15, rue de 
Laûser, 68055 Mnlbouse Cedex, 


Cafi classé 

Première maison libérée de 
France en 19Û, k café Gondrée 
vient d'être dassé monument histt^ 
riqne an titre de la seconde gnerre 
mondiale. Le café Gondrée, qui 
garde k fameux Puasus Bridû* 
près de Bénouvilk (OJvadas), est 
en effet entré dans i'bistoire per la 
grand-porte. Le S juin 1944, le 
major Howard, commandant 
POxfordshire and Bockinglianisliire 
Ught Infanteiy de la ^ divisioa 
aéroportée britannique, a atterri à 
praximité du peut de BéaouvDk en 
plaueitf. Le pont a été pris intact, et 
le petit bisixot est devenu un poste 
de premier seconis pour Tarmée 
alb'ée. 

A l'époque. Ariette et Georgette 
GMdrée. les actuelles propriétaires, 
étaient encore des enfants. 
Anjourd’hui, le café Gradiû est 
presque un musée. Et chaque ét^ 
des dizaines de vetenms «ngiafe æ 
rendent dans k bistrot de briques 
ronges où un panneau indique 
spokee». 


CHkMIPMm 4 mEHK 


On devoir de solidarité 


Sous Pégide de rinstitut régional 
de coopération-développement 




REGIONS 


L'INAUGURATION DU FUTUROSCOPE 


Les ëditÎQns Autrement orgaiû- 
sent, les 16, 17 et 18 octobre pro- 
^fiaîn dans k parc dn Waken ù 
Stiaûoay g, un festival d^m genre 
nouveau : JET ponr Jeunes-Europe* 
Technologie. 

U s'aÿt de « morurer le dyna- 
misme et les réalisatitms emurites 
des jeuves Européens en matière 
d’innovation et de cnéerûwt teeluur 
topques •. 

Au programme, une expositîoo 
fixe à laqaBlk paitidpent des uni- 
veisités, ûs mdnstries, des r^ioiis, 
et les institutions européennes ; des 
aniinaüotts avec spectacles, démons* 
tintions, débats, forums, concours.. 

La Conunkûon de la CEE, k 
Parlement européen, la ville de 
Strasbourg, la région Alsace, soii- 
tienneat cette màuaifesutioa, pour 
laquelle 20 000 visiteurs sont 
attendus. 


Une bataille pour Poitiers 


L e 10 juillet les coureurs et 
la caravane du Tour de 
France ont pu découvrir ou 
redécouvrir, aux abords de Poi- 
tiers, le Futuroscope de René 
Monory. 

e P n'y a rien de jamWsbte eu 
monde. » René Monory ne passe 
pas pour un homme mo deste . D 
crie victoire avant que ta figne 
d'arrivée ne soit fr a ndée. C'est la 
cas poir le Pare du Futur. En 
tant que président du conseil 
général de la Vimne, b a déridé 
de forger in destin particulier à 
ce département dont il a la 
charge. H a misé sur Pan 2000 
et au-delà, sur les métiers de 
revenir e qa ne sont pas encore 
connus avec prédsion 3. 

Son projet, le shérif - comme 
on l'appelte à Poitiers - i'a 
exprimé dans ses grandes lignes 
voici deux ans. Avec faide des 
bonnes volontés. 8 veut le réali- 
ser sur une sobeentaine d'hec- 
tares près de Poitiers, à Jaunay- 
Claa à feMe dktanee de la ligne 
SNCF Paris-6ordeau»Madrid. de 
la RN 10. de rautofoute Aqui- 
taine (A 10), sans oublier le 
TGV, à venir. 

Les mois pa s sent. Face aux 
réserves exprimée par certains 
âus. dont urw petite poignée dk* 
crête de sa majorité, René 
Monory ne change pas de cap. 
Ce n'est pas dans son style. Pré- 
sident du conseil régional de 
Poitou-Charentss en 1985 ou 
ministrs de l'éducation nationale 
en 1986, Il n'attend pas un 
appui important de la région ; il 
ne demande riesn è l'Etat. Casi è 
rassemblée départementale 
d'assumer les dépenses, même si 
celles-ci sont jugées lourdes par 
une partie non négKgeable de la 
population de la Vienne (1). René 
Monory sait a ffronter les bourras- 
ques. Ainsi, à l'occasion du ras- 
senrklement national, le 17 mai, 
des instituteurs à Loudun. la ville 
dont U est maire, s La preuve 
«fit-il à un proche «ntlaborareur, 
tjue le S)mdicat d'initiative fono* 
tKMme bien, a 

En juillet 1986, le Tour de 
France eyebste fait d^ étape au 
Futuroscope. La foule est là. 


LE TÉLÉ PORT 
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TECHNOLOGIQUE DE L'AGRICULTURE DU TEMPS 


trente mille personnes. Nom- 
breuses sont celles qui «fécou- 
vrent la fomeuse boule de la 
scathédrale du firtura, qui com- 
mencent à croire que ceHesâ ne 
sera peut-être pas un temple 
déserté. Au conseil général, 
roppositian socialiste n'est plus 
farouchement hostBe au projet 
Mcxiory. ERe veut smilement y 
voir plus dair dans le plan de 
fintuicement mais, sur la pcünte. 
«les pieds, elle suit le mouve- 
ment L‘«}pposition communiste 
répète que l'avenir n'est pas 
dans «les dépenses si élevées, 
même si elles s'accompagnent «le 
créations d’emplois, soit six 
cent s , acturilement, «firects ou 
inikwcts. 


A Jaunay-Clan, le chantier 
prend forme. Aprte le Futuro- 
scopc^ dont la boule, par temps 
dair, est viable «la Pritiers, c'est 
rinstitut intematio na l de l'innovft- 
tion «lui sort de tam, le Kinémax 
et sa «rité lacustre,, le théâtre 
alphanumérxiiiek le lyrik irmovaiic 
pfote (400 élèves (xi auefitem à 
la rentrfo de 1987), qu pous- 
sent cornnw «les champigncinsi, et 
même un téléport destiné à 
accusé en fra n ch i se les télé- 
cxMnmunicatkxis sitematioitales. 
A l'horizon 1990. des aires ikkk 
velks s«ïnt attendues : le morHle 
des enfants, las galaxies du 
futur, les pavillorts «le la ixxnmii- 
nkation, ceux de la santé; du 
temps et de regrictétufie. 


Pour René Monmy et pour 
Thierry Breton, chef-tfij proiet, le 
parc ne sera pas seulement un 
fieu «le loiSHrs. A l'aspect hKfique 
s'qcMrtera un a^Mct péilagcû- 
que. C'est enfin une véritable 
technopole qix est nüsé surpkxL 
Futuroscope et Kinémax sont 
ouverts au - public depuis- la 
31 mai. La saHe du Kinémax 
(trois cent quatre-vingts, placeri 
est encastrée «fans un urvvers de 
«xistaux. Elle «lispom du plus 
graiKl écran d'Europe, aussi vaste 
qu’un «xiurt de tennis (vmgt et im 
mètres sur vingt-six)-. A raflfiche, 
des fibiis de sonanta-dbç rrnlfimè- 
tres au «léfilement horirental et 
non plus varticaL Thème cdilige!, 
les deux premiers fibns préaeiùét 


(IRCOD), la râgiOD Champagoe- 
Ardenae a publié le premier 
aimuaîre des ONG (organisatitns 
non gonvemementaks). Ce guide 
recense la idupart des ONG de la 
r^û» et présente kuis caractêristi- 
«pies. n vise, selon Bernard Stau, 
président du conseil régional de 
ITRCOD, à mieux faire conûltre 
les ONG, et constitue « un hom- 
mage » à knr ^ard. D oexiaibue 
anssi à sensibiliser les habitants «k 
Champagne-Ardenne è « notre 
devoir de soUdarité en faveur des 
populations tes plus défavorisées •. 

Créé en 1986, ITRCOD met en 
ceuvre la politique «ie la r^on «lans 
k domaine de la coopération indus- 
trielle avec les pays en vok de déve* 
loppement, pour rbenre essentieUe- 
ment k Togo et la Sieira-Leoue. 


de Bézkn a rendu public on rapport 
rédigé par Frédéric d'ADest, direo- 
teur général «ht CNES. Cehii-ci met 
en avant «les imposubilités techni- 
ques de deux ordres : la latitude «k 
la base, en bref un ékngnement de 
réqeateur nécessitant «les coneo- 
tions importantes de triyectoire, et 
l'înoomp^bilité avec les exigences 
de sécurité. Réplique de Cieorges 
Fiêriie : « Les corrections de trajec- 
toires. dh^ on strit les firire et elles 
ne coûtent pas plus cher que de 
transporter des mmérids de Tou- 
louse à Kourou. Quant eux zones 
habitées et à la sécurité. Je ne voir 
pas en quoi ie Sud-Chiest serait 
mieux piaeé, puisque les tirs se font 
vers VesL • Les choses en sont là. 


La «Grectioa générale de h SNCF 
a finalement «lécîdé «k calmer le jeu 
par un armîstke : k «Paririen» 
continuera à rouler nûver 1987, k 
temps d’engi^r une «ampagne 
d'ejqdkatioos et de concertation 
avec ks coHectivités locales intéres- 
sérâ. 

Le comité «rétablissement «k la 
T^on SNCF de LÛk^ demande, 
quant à loi, nn {dan gM>ai «k désen* 
«navement dn Masra Central qui ne 
mette pas en ocmcurrence ferroviaire 
l'Auveigne et k Linmasin, mais qui 
accentue, au cootrure, kw complé* 
mentarité. 


NORD-PAS-DE-CALAIS 


UMOUSIN 


Kourou sur Aude ? 


Pour sauver 
le e Parisien s 


Le d^té et maire de Montpel- 
lier Getnges Prêche a relancé, il y a 
quelques mens. Tklée d’un cosmo- 
drome à construire dans k sud de la 
France, et plus précisément à 
rembouefaure «k TAutle. L'idée a 
d'abord provoqué des s«Nirires p^ 
ouvert une polémûine triangulaire 
avec le maire de Touloose, Domiai- 
(pie Bawiis, et k secrétaire d'Etat 
aux anckns c<nxibaltants, maire ik 
Bézios, Georges Fontès. 

Georges Prêche mettait en avant 
les aignments suivants : la France, 
engagée financièrement à 60 % dans 
k programme Ariane (e«iropéen) et 
«lans la perspective de î'après- 
Hermès, pouira-t-elle «m non se 
«toter «lus ravenir d’une base spa- 
tiak métrt^itaine, étant entendu 
«{ue k site actuel û Kourou a de 
très fmtes chances «Têtre milita* 
risé 7 Pour k maire «k Montpellier, 
qui a «dnenu k scNitku Mwanîme «k 
sou conseO municipai sur k {xojet, fl 
faut évidemment « battre le fer 
quand il an chaud «.autFement «liU 
activer k dossier de façon à ce que 
la r^on Languedoc-Roussillon ne 
rate pas sa chance, tant vis-è-vis «k 
la r^ion Aquitaine que viaê-vk 
d'autres pays européens. 

On commençait donc à croire à 
cette base futuriste «piand k maire 


Armistice dans la région de 
Limoges, «lans k conflit iw omxise 
la «lirectkMi natkmak SNCF anx 
coUecthùtés locales et aux syndicats 
de cheminots itmnnaiwg g pnqxB «k 
Fexpress 4425 k « Paririen ». 

Ce train de nuit relie Paris* 
Aurillac (Cantal) par Brive-1^ 
GaOlarck (Corrfoe). Entre Brive et 
Aurillae, il «kssert treize gares «k 
Corrèze, du Lot et dn Cantal ; one 
z«Mie particulièrement enclavée aux 
routes difficiles, aux aéroports 
(Brive, Aurillac) âtxgnês et peu 
accessibles. Cette liaison uoctunie 
avec la capitale est considérée 
comme un vérxtabk cordon «unbili- 
caL 

Or la Ærecticm générsJe de la 
SNCF avait prévu «k rexnidacer à 
partir des Ixûaires «Thiver <k sef^ 
tembre prochain k « Parisien • par 
nn autre itinéraire, Paris-CkroMnt- 
FerraatkAurülac ûtn «k > concen- 
trer le service de mût sur ie seul axe 
Paris-Clermont-Ferrand • et 
d'aboutir à une ineDleure desserte 
des stations «k sld anvergoates. 

Levée «k bouclieis «lans tonte la 
r^on montagneuse ainsi délairafo : 

• Ce smi l’asphyxie totale », pro- 
testent les élus kcaox ; ks syndicats 
y ajoutent des craintes de suppres- 
sions «remploi à Brive et sur le trajet 
«xmeenté. 


Un ptürimoine 
enpeaudechagin 

Dans k *»»**«« miniar dn Pas*«l^ 
Calais, ks réactions s«int très vives à 
r^ard du rapport de ITogénieur 
Jean-Paul sur k patrimoine 

immobilier des Houfllères annexé au 
document Réparé par Olivier Gni- 
cbard snr Wméaaûincnt <fai terri- 
tixre. 

Jean-Paul Lacaze suggère que 
r«M accélère très fort l'opératk» de 
rénovation en sui^irimaat mut sîm- 
{dement qudque 30 000 togemenis. 
•> Cesr ia politique de la terre brû- 
lée ». affirment les socialistes. 
« C’est un plan itfermü». prodame 
k Parti communiste, qui molnlise 
ses militants. Les Gus de la majorité 
s«»t très réservés, même si certains 
admettent qoTl faut ««niwir les 
yeux sur la réalités ». 

Le rappcxt de Jean-Fanl. Lacaze 
intervient «lans un pnx^ssns qui a 
oommenoé au milieu des années 70. 
On parlait alors de rénover 
3 000 logements par an.' Aujoni^ 
dTnii. k n«Mnbre twü «k kgeiûnts 
est de 93 000, et 35 000 ont été 
rénovés. Pour rauteur du rappOTt, 3 
est vain de vouloir réhabiliter 
l'ensemble, d'antant (dus que, Pacti- 
vîté minière s'étant ooRidérabl^ 
ment réduite, k nombre drâ ayants 
droit ne cesse de déerdtre, et que 
toutes les maiso» «lans ks corons ne 
méritent pas d'être sauvées. On 
favoriserait donc la «lispsritkHi «k 
ORtaines villes minières en subveih 
tiortnant à 100% la démolition des 


PRDVENC&AIPES- 
CDTE D'AZUR 


Village de tortues 

La «krniëre toitoe terres tr e fran- 
çaise vh eaoore dans k massif «ks 
Maures mais, idctime «k rurbanisa- 
tion et des incendies de fmêts, elk 
M en vtrie «k «liqiaritioD. Ce «fbs- 
sik vivant» accusant treiite<iaq 
millxBs d’années est l'animal donc la 
hmgévité est la plus grande : cent 
ans en mciyenne. 

Pour la saùvR, qùélqnes spéda^ 
listes ont créé; en 1985. la SOP- 
TOM (Statkn d’observation et «k 
protection «ks tortues des Mauies). 
dont Pcdÿectif est «k -sauv^ada 
cette tortue dans son territoire- 
sanctuaire da Maures» Outre des 
observations sur le terraitt. ks berpé- 
tokgues de la SOPTOM ont mis en 
place une écloserie et un ^ 

repitxhictka «PoO sont sorties deux 
cents termes, déjà relâchées dans la 
nature. 

Us viennent «rinaiigurer à Goofa- 
n», dans k Var. k preoner «riHage 
des tortues» au nioade. D est ouvert 
aux scieotifûjuea et au grand public. 
Sur I hectare, des petits 
de btMs intégrés au rite permettront 
une -rencorure entre la tortue et 
l’homme». Ce dernier devant kîwr 
vivre ks premières, notamment en 
refusant de les acheter et de ks tenir 
captives. 



sont le Complète du erêf (par 
rhomme) et Le rive est vnwna 
soit trente oopt minutes à bcid 
de la navette apatialè. René 
i Monory compte aussi - sr Plnsti- 
I tut internatknal de Phnowation, 

I réalisâ sous la raaponsabfitf «Is 
François OaHe et conçu par Ber^ 
nwd Taravel. (k sera «ai centre 
«f «ob se rvation pcour las ti avaux en. 
ôiiNjvation, «ai oantra «k formar- 
tibn,' un lieu .da radiercha. -.H 
eorhpt» encore sw k . lycée imér 
vant. un tyoee pas comm e tes 
autres, aucpml sont- ssviacés' «ka. 
«mure ifenseignemem aupéikur. 
tels ceux «lu me ÿatère-du droit 
de la «mmmuhkaiion. . . 

Après cette prémivertura,: k 
fête SS protongsra tout PM aven 
des spe eiadés (roudtiue. danse. ' 
tiiéêtre) et iks s o i r é ê e de gafa. 
puis k pare farmara ses portes, 
pendant «pwlqDes mois, pour.pw* 
mettra iaie aceékration das' tra- 
vaux. La véitiabla ouverture est 
attendue pour .1983. René 
' Monory aspte recevoir un mOkii. 
da vkitaurs par an. 

Quand on hii (fit que la barra . 
est hautBi, k-nMéstre.s(Nsft' Pôiir 
ha. aBe est- à la hauteur. .«T/bas. 
verras. 'que J’aurei raison;i .dC’K 
erTevoû ainsi votdu. vutgerissr . 
l'inévitable a et, ajouce-t-il,' 
d'avoir voulo dannar.aa.'chanoB à . 
un dépammant; sans Mustris, 
sans richaiae touristique ou netu- 
ceile remarquable. Et. jouis, 
t ar mine- t -fi en bcwtadé de bon 
sens : eO n'y e qoe iosinr quf ne '■ 
tentent nerf qal ne m mr np eât 
pes *. 


BERNARD MLBEBT. 


(I) En .1989. 1 BÜlUxrd .de. 
fiance aaroaLété'.iiiiresii» (es ums- 


fiancs aarouLété'-iiiiresii» fa 
tissemeat camul^ dans k pr^cc 
Futurocccme — 440 mQBbRoU'd^ 
él£ investur :-300 miDiane .qmariée- 
par k .coeseO géuCnd. 100 u^gpe 
par Je'<xibaeB'r^ioiBL 40-uaffioBS 
par des enocqaùcs . 

.La malErise d'ccavieda pnget est 
aKBiée par le cooieir gébéû* DÂtx 
.sodéKs d'économie mixte saut ditp- 
gCes de FeacKoitatiai û parc «le k»- 
siis «t de llaiiiàHigBqwat «ht tUb- 
port. Une ftxidation est eo cou» de 
coDStîtatioo.pour le reiKMiv«GeaMiit 
etJaproBtotioR des attractàoiis 
sckatmaacs. ' 


ensembles trop véenstes. Ce serait 
nn bonkverseniMt ooBâdénlde du 
paysage nrioain. 

Le Parti socialiste propose la 
création immédiate d’un comité «k 
surveillance «k la SOBINORPA, 
filiale à 1()0% «ks Houillère^ qui 
gère tous ces logements. Mais, pour 
André Ddelis, antâen nUnistre, séna- 
teur et maire de Lens, toutes ks 
communes minières doivent parler 
«Tune seuk vmx. Pour -eda, U pro- 
pose la création «Tune «xmmunaoté 
uriNune qui rassemblerait toutes ks 
vilks cflw»"»* Lens, Liéidn, Hénin- 
Dannumt, Carrin, Bniayi-LÂ Bnüsr 
siëre, Béüwne... Une telk oommur 
naut^ affinse André Deldis, serait 
plus apte à s’opposer an projet 
Lacaze que ks «üstricts acfiids. 


È.ttcorennpare 

à.Mougns 

Enrofiance Real Êstate, filiale 
d’une- ivdding norv^cnne «k ban- 
(joes et de rôciêtés . indnstrkUea, 
vient «Pannohoér son pnÿet : létiiser 
sur la commune de Mou^ns, entre 
CannesetGns$e,anezaiié<ràttrao- 
tion et de détente de 120 hectares:. '. 

Un protoook d’accord a été agné 
à Oslo en présence «Tun reprérentant 
du gouveniemqit noev^kn entre ks 
promoteurs, et Jacques MédetÂci, 
président du cbiûeil gfoéral dès 
Alpes-Muitimes. 

Montant prévu .des' investisse* 
menis : 4 mOUards «lé frantS; ax fins 
kpiix du palais Aiâôpolia dont la 
conttfuctioB, pourtant, a fait fiénair 
pins (Tun contribübk'mçois. 

Enroparclc, nom- provisoire du. 
I^jet, a aussi une amûticxi pédag{>' 
9 <iue. Selon le direcueur «k la" 
SEMAMr société d'écoMMUk mixte 
créée par k département . oonce»: 
sknnaire de- Popération» il tafay» » » ' 
une |daoe prépondérante à la déooû- 
vcite des technologies' les pjùs 
« pointues- » de - l'instanL ' ‘Douze ‘ 
pavUhMi, mitant «joe oe^que la CEE 
compte <k' membres, senut covéïts. 
en permanence auii 'téalîûtioiis 
scientifiques nâQeiires de 'cfaaeùn 
des pays. Une sorte d’Epeott euro- 
péen «k la matière grise... 

Les kxshs né sont pas- «iuldîé» - 
pour wntant. On trouvera sur kâtté,' 
autour dkn h&el 4 étoiles luxe; des 
boutiques, un golf, des attractions 
mt i lt ip k s et. pour passer de PUn'A.: 
l’autre, lu métto. - 

Le d o s ri er adniiiiistratif (ciéatîon 
d’une ZAC, permis «k construire) 
est en cours de.<x)n^tution dans' ks- - 
serrices d^iaiteoMâitaux, et *3 ' est 
prévu que les premieis- hilBidéers- 
opéreront dans deux -ans: .Fiévus 
également, huit oents emptoîs snr le 
•chantier , et milk plus tard,' pour 
tiyjiirrr Ir fniirtinniiriTir lit dp jurof -■ 


Cette page à été léalisce pR MS' : 
cone^ondaras ! Geoi^ CUAh 
TAIN, Jean CONTRUCCÏ: 
José LANZINI, Bernard 
LEDERER, JMdier LOUIS; 
Fhscak MONNIER. Georaes' 

SUEUR. Mkhd TflVEa Cooi^ 

dination ; JacqMS-EraDçois 
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Une France mal équipée 


E n knçant. le 22 janWer 1985, 
une Stade sur les iadastries 
de IHens d'Sqiûpement, le 
Conseil économiqiie et wcial 
Q^imaginàit sans doute pas que la' 
sortie dé son toraber^t â 

pmnt nominié .pour alimenter lé 
débat aetnel sur le « Melin » 
industriel français. L’objet dé. 
rétade présentée par M. Paul 
Delottvrier (asristé de M. Fabrice 
Hatem, économiste à EDF) , le 23 . 
juin, est en efTét dé montrer 
radaptadon, ou' non, de Tonte 
française aux tendances adueDes 
de la demande d’investissement 
des entreprises. 

Observée sur la période de 
1973 à 1985, nndustrie française 
des biens d’é^pement, â ^e n*a 
pu échappé h la crise, s*est plütAt 
mieux comportée que les mitres 
secteurs. La cTcnaance y a été de 
2,9 % par an, alors qu’elle n’attei- 
gnait que 1,2 % pour Teosemble 
de l'industrie. La chuté des effec- 
tifs y a été moins forte (- 10 % 
contre - 20 %). Son sidde crài-' 
mereîai positif s’est accru, passant 
de 1,5 TniÙHii-d de.francs en 1973 ^ 
à 56,2 milliards en 1 985. 

Sa situation financière s’est 
mmns d^radée, ce qui a- pennîs- 
notammeait nn maintien du taux 
dinvesiissement à 13,5 %, alors . 
que »dai de l’ensemble de Tindiis- 
trie chutait de 16,2 % en 1973 à 
14ÿ7 % en 1985...^ total, c’est je. 
seul secteur dimt la part dans le 
produit mtériênr jrâtra^jtuis: - 
dindnoé : 72 % «n 1973, 7^:%cü 
1985. Pour les biens intermé- 
diaitcs, les parte étaient respectî- 
vement de 10,6 % et de 92 %, et 
pour- les lûeas de cottsmamarimi 
de7%etdeS,l %■ 

Uperte 

detemin 

Cette évolution favorable 
s’explique essentiellement par 
Texistence de deux catégories de . 
maichés très porteios jusqu’au 
début des années 80 p(m les Inens 
d’équipement: à rintérieur, les 
grands programmes publics, qnH 
s'agisse d*Electriâté de France, 
des FTT ou de la SNCF ; à Text^ 
rieur les grands contrats cirils et 
militaires, notamment avec les 
pays en voie de développement et 
les pays expmtateurs de pétrole. 
Les exportations rep^entent 
prés de 50 18 de la valeur ujoiitée 
de la branche des biens d'^uipe- 
ment, et la part de cette branche 
dans les exportations dé Tîndu»* 
trie manufacturière est passée de 
27,8 % en 1973 à 32,8 % en 1985. 

Le constat podrif le devient 
beasGOup ywwns Irnsque l’on com- 
pare l’industrie française des. 
biens d’équipement à ses homolo- 
gues étruigèrea. Elle a, plus que 
les autres, cédé du terrant devant 


l’offensive du Japon (voir gre^hi- 
gue «La montée du Japon»), 
dmit la part dans la prodoctioa de 
biens d’équipement des pays oori-, 
dentaux a g^gné 102 pmnts. Pour 
les Etats-Unis, le recul n’a été que 
.de .12 pmnt, pour la RFA de 
.02 point: mais, pour ht France, S 
représentait 12point. 

Toutefois c’est suitout . fana- 
iyse du commerce extérieur firanr 
çats qui souligne les faiUemes 
nationales.' En 1985, les échanges 
de Neas d*éÿupefficnt avec les 
Etats-Unis, le.Japtn et la RFA 
étaient déficitaires, alors que 
l’essentiel du solde ppritif était dfl 
aux pays en dévejoppemmit et aux 
paysdeTEst 

. L’hnalyse par produit met en 
lumière une autre caractéristique 
• de industrie fiançaisé. Les bran- 
ches' qui présentent des st^es 
bén^cûures sont ft dommante 
militaire (aéronautique, arme- 
ment,' électronique' profession- 
nelle) ou bénéficient d’on marché 
mtérieor « protégé » (matériel 
électrique, matérid fmroviaire). 
En reranche, lés équipements à 
dominante dvSe sont la plupart, 
du temps déficitaires : mat&te! de 
traitement informatique, 
ntacfame-outiL machinsme agri- 
cde, véhiculés utilîtaires, maté- 
riel de ixrécisiou. 

La cmnparaison entre l’évolu- 
tion des soldes commerciaux en 
vpIunte'Ct en valeur (vi^ graphie 
'que «Ü» ’pouâ^ des' importa- 
tÎQiis »), qui mmitre une très œUB 
divergence, coudait d'ailleurs à 
s'interroger sur la spécialisation 
de l’industrie française. L’excé- 
dent industriel en francs courants 
a attônt un niveau élevé, dors 
que le taux de converture, 
exprimé én francs cmistants de 
1970. se dégrade depuis 1978 et 
est m&Dc devenu négatif depuis 
1982. 

Ainà la France se spéciaUse sur 
des biens courants è prix rdatîfs 
crmssants, an détriment des pro- 
- duits à haute tecbnolOçe, en 
développement rapide, dmit les 
I»ix tendent, eux, à décroître. 
Cette évtdution risque de se pour- 
suivre pendant les prochaines 
années, ce qui se traduira par des 
échanges extérieurs durablement 
déficitaires sur les matériels 
d’avenir ou par une forte pénétra- 
tion des caiHtanx étrangers dans 
Tapparril productif français. 

Les ensemblien fraoç^ se 
dassaxent certes numéro trois ' 
mondial en 1985 dans les « grœ » 
inarohés d’équipement, dmrière 
les Etats-Unis et la Corée du Sud. 
hfois sur les .« petite • marchés, 
Toffre française reste limitée et 
Mid à se ooaceatrer «ir la vente 
de produits spédfîques, parfois 
très élaborés, mais isol^ alors 



Les échanges de biens d'équipement 
sont (Mficîîatres avec ies Etats-Unis, 
le Japon et l'Allemagne fédérale 


que la tendance des achetenra est 
de demander la fourniture d’un 
« paquet » comprenant des sys- 
tèmes complets et des prestations 
dcserrices. 

Un retard 


Les points forts français vont 
donc se trouver inadaptés aux 
évdutioiis actuelles du ntercbé et 
fondre au fur et & mesure que ces 
évdutions s'afErmeront. 


Ce constat met directement en 
cause Taction commerciale des 
entreprises françaises - sans par- 
ler des autres intervenants (pou- 
vais publics ou sociétés de com- 
merce international, par 
exemple) , — la plupart du temps 
nuMDS bien implantées hois de 
l’Hexagone que leurs concur- 
rentes étrangères. Du coup, la 
fonction de « veille tecknologi- 
gue », d’adaptation des produits 
eux normes et aux bescûns des 
marchés locaux est nettement 


moins bien assurée que dans les 
firmes allemandes, italieones ou 
japxmaises. 

Parmi ies autres points de fai- 
blesse, le rapport met l’accent sur 
le système de recherche français. 
Si le volume global des dépenses 
consenties par les entreprises des 
biens d’équipement est relative- 
ment médiocre, fl est surtout désé- 
quilibré : très concentré dans 
l’électronique et l’aéronautique, 
faible dans la mécaiüque et Tauto- 
mobile. De même si les orga- 
nismes publics de recherche 
(Commissariat à l'énergie atomi- 
que, Centre national de la recher- 
che scientifique...), rraponsables 
de la conduite des grands pro- 
grammes technologique, sont à 
bon niveau, ils se révèlent incapa- 
ble de faire profiter les entre- 
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Répsrtititm (en pourcentage) de la production des biens d'équipemem entre 
nomie de marché 


prises de retombée de leurs tra- 
vaux. 

En concleion, le Conseil éco- ' 
nomique conteste qu'il y ait 
actuellement déclin de la France, 
mais n'en exclut pas le risque 
pour le futur. Il n'en plae pas 
moie de epoirs dans divers été- 
ments : le 600 milliards de frane -j 
(1986) consaeés par l’Etat en 
dix ans à Tindustrie, le acquisi- 
dons par de firme française de « 
sociétés à l’étranger (ITT-Europc !: 
par la CGE, l'agrocfaîmie d'Union .» 
Carbide par Rhône-Poulenc, ''' 
l’électronique grand public de 
Thorn-Emi par Thomson...), la ' 
sensibilisation rérente du gouver- 
nement à l'importance de la 
recherche e de l'innovation pour 
la compêtitivilé française... 

Toutefois, pour réussir l’adap- 
tation de Tindustrie des biens* 
d'équipement, il s’agit de faire 
prévaloir des ' actions transver- 
sales. La mutation de l’industrie 
française passe par « la mise en r 
oeuvre dans les processus de pro- ■ 
duction » de deux activités maté- ^ 
rielles, Télectroniqueel la mécani- •> 
que, et de deux activités. *' 
immatérielles, l'ingénierie et la -< 
formation des hommes. Aux yeux 
du Conseil, ces quatre éléments 
constituent désormais les leviers 
de la •« modernisation moderne • .'"J 
de l’industrie f rançaise. 

CLAIRE BLANOIAL 

ir « Les indusiries de bteos d'équipe- 
ment •. Etude présentée par la section l*! 
des activités pràduciives. de la recher^ 
cbe et de la technologie du Conseil éco- _ 
Domique et sociaL 1. avenue d’iéna, -• 
75016 Paris. T£L;47<23-72-34. '» 


HUMEUR 


E’-E ou les délices 
de l’économie mathématique 


A quoi sert Téconomie mathématique ? La 
question est superflue. A rien bien eûr, et 
tout eon intérêt vient de là. Qui aisait le 
front de e'interroger sur Tutiitté d’une peinture 
de Kaniftisicy ? L'économie mathématique se 
Juge eur le terrain délieat de l’esthétique et du 


U n'est que de feuilietèr les revues 
savantes, particunèrement celles où Ton 
trouve des Français, qui excellent naturelle- 
ment en cette cSscipUne : apparaît rélégance. 
Elégance des prémisses, rigueur des hypo- 
théees, sobriété de la démonstration, beauté 
du résultat. Les économistes methécnaticiens 
sont élégants, Bs savent porter des vête- 
ments, avancent avec distinction, ont du 
style. 

Les Français, qui ont toujours situé leurs 
rriathématîa'ens sur les plus hautes cimes de 
TabstraOtion, ont adievé de dseler réconorrtia 
m a thém a tique, ont dortné le dernier coup de 
pinceau à la fresque, surligné les ultimes 
oontours. Avec eux le dandYtène entre dans la 
sdenoe. 

On peut désormais se suicider pour n'avoir 
su éluder un lemme dans les prémisses d'une 
démonstration, e Mourir pour une virgute a, 
dit Cioran. Disparaîire avec une inconnue. Se 
fondre dans Téthar topoiogique. 


Et le chômage? 


Ah ! le chômage 1 OiîL le ternie fait un 
peu sate, ne muvez-wous pas 7 Le mérite d’un 
chômeur est d'être «Sscret. L'économie mathé- 
matique met le chômage enée parenthèses. D 
en sera comme de cas oadovos auxquels on 
donnait des prénoms difétien a , pour les blte>- 
cMriinpeu. 

On rappellera E’-E, emploi souhaité moins 
emféc» effec ti f. Il eera fonction du salaire, mais 
le salrire non plus n’est pas très propre, cer- 
tains le boivent. L'importam sera donc ia qu^ 
Uté de la fonction, d éli eiousaroent continue et 

deux fois dériwrote. 

On brodera à l’infini sur ies prtvriétés défi- 
cates de la dame, on tissera des fiis sdmidants 
autour du fléau, qw ne sera plus social (Oh ! 
l’iHXriWe mot, que Ton trouve à le lacine 
d’enmondes sciences dénaturées comme la 


par BERNARD MARIS (*) 

sodologie), encore moins popuiaire. mais 
acquerra le statut de concept, d’idéalité, de 
terme pur. protégé par Testhétique simple ou 
superbe du modèle. 

Il eet une manière de parler du chômage, 
comme du sexe à table, et si les Latins possè- 
dent, quand i(s le désirent, une ontotogique 
vertu, c'est bien le maniérisme. Monsieur, on ne 
rit pas à MoKàra. On ne parte pas du chômage, 
(jn analyse E'-E. 

Je crois que j'ai compris cette fonction 
d’épuration de Téconomie mathématique en 
assistant à te soutenance d'une t h ès e de te dte- 
dphne, ê y a une dzaine d'années. L'atmo- 
sphère sentait le propre. L'âite était là. Elle 
abandonnait les papillons blancs de sa belle ter- 
minologie à la sella médusée. 

Et tout à coup, Tun des membres du jury eut 
te - culot ? nteiserie ? - de deman- 

der au canddat quelles étaiem les possBiitités 
cTappitestten de son travail. Tout le monde eut 
un haut-le-coeur, moi le premier, pourtant inca- 
pable de traduire un trdître mot de tout ce qui 
avait été abandonné du bout des lèvres depuis 
deux heures environ. Il était évident que c'était 
une indicibte faute de goût 

Murmure de la salle. Le candidat répondit 
sobrement qu'il (aissert ça à d'autres, que des 
tâches autrement exaltantes l'attendaient. 
Nous fûmes soulagés. 

Il m'arrive de me glisser dans des séminaires 
(féGonomte mathématique. Spectacle magnifl- 
que, harmonie des mots, symfriionie des équa- 
tions. Tant de saence conduit è se rapprodier 
des dieux, certainement 


lyaccont maïs le chômage ? 

Vraiment vous insistez... Vous êtes comme 
ces enfants qui veulent è tout prix démonter la 
poupée, au risque d'avoir le triste spectacle de 
minables ressorts rouillés. Laissez entier le my»- 
tore. Laissez-vous fasciner. 

La séduction exercée par l’économie mathé- 
matique est telle qw rie bravas gens incapables 
de démontrer l'ég^hé de deux triangles rectan- 

.(*) Maître de soBfénaoes d’cconomie à Tuahvib 
«lédeToulouseL 


gles préadera'ient des jurys de thèses mathé- 
matiques et recruteraient les plus purs de la 
plus pure des dîsctpKnes. Moi-même, s'il doit 
m’arriver de voter, je choisis déjà, è tout 
hasard, le plus ab strait des candidats, le moins 
pollué par le réel en quelque sorte. 

Ma'is revenons au chômage. Un de mas amis 
prépare une thèse d'économie mathématique 
depuis une vingtaine d'années. Au dire des éco- 
nonvstes mathématiciens de notre université, 
c'est un travail tout â fait remarquable, un vrai 
chef-cTcauine. et d’abord un chef-d'esuvre sub- 
til, sobre, rien d'hugoTien (horreur f), quelque 
chose de parfait. Avec en plus un zeste de 
charnie, qui distin^âjbra l’ouvrage des produc- 
tions anglo-saxonnes, trop souvent abâtardies 
par quelques chiffres par exemple. Non. Quel- 
que chose de propre, éthéré, angélique, ni mas- 
culin ni féminin. 

Je suis bien incapable de discuter de son 
contenu avec l’auteur, maist, en général, eux 
alentours du mois d'octobre, je lui demande : 
« Alors 7 Cette thèse ?» Il me regarde de ses 
yeux fte jaune homme un peu usé : e J'avance. 
J'avsnoe vers plue de sênpficrté. Encore une ou 
deux dénonstradons i amplifier », et il repart 
peaufiner son œuvre, qu’il lustre depuis vingt 
ans. 

Entre-temp s , ii y a eu les chocs pétitriiers, la 
crise, l'endettement du tiers-monde, la gauche, 
la drcMte. Mais il travaille comme un jardinier qui 
arrosereit les fleurs d'une serre pendam le pil- 
lage de sa ville. Et puis son épcxise a connu le 
chômage. Le réel t'avait rattrapé. Il a aussitôt 
soutenu sa thèse, qui est une exquise théorie 
fnathérnatique du phénomène. 

L’universté de Toulouse est réputée pour ses 
économistes mathématiciens. Comparés au 
spadassin moyen de l'équation, ce sont des 
gens plutôt souples. De temps à autre, au 
détour d’une phrase, leur échappe un mot dou- 
teux comme «ftet», «pouvoir polrtiique ». 
« caprtaltetes », même s’ils en rougissent, bre- 
douillent, s'excusenL 

Ce sont d'ardents défenseurs de la science 
économique^ Si efla dort mourir poix caduette, 
comme mourut un jour la sophistique, ils som- 
brerom avec eite. inoonsoiabtes. emportant la 
Vérité. Dans le fracas séculier, iis desanent des 
^|iFes abstraites. Qui n'a enientte parier de la 
mort d’EucUde ? 
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U NE analyse fiscale rigoureuse ou 
l’influence envahissante des lob- 
bies patronaux (et vive le libéra- 
lisme I). Tel pourrait être le dilemme des 
cinq années à venir de préparation du 
grand marché unique. 

Je ne sais pas si seront retenues en 
partie ou en totalité ies propositions 
ingénieuses, très ingénieuses, que vient 
de faire Maurice Lauré pour permettre 
aux Douze d'atteindre comme prévu, à la 
fin de 1992. l'objecttf qu'ils se sont fixé, 
à savoir la libre circulation des marchan- 
dises à travers le territoire de la CEE, 
tout en remettant à plus tard la suppres- 
sion des frontières fiscales. 

Cette abolition est jugée irKlispensa- 
ble par ia Commission européenne pour 
parvenir au grand marché intérieur, mais 
elle pose aux différents gouvernements 
un redoutable casse-tête /voir l'article 
tTAI^ Verrüioles dans le Monde du 
8 juillet}. Maurice Lauré prc^xïse d'y 
renoncer, au moins provisoirement Sa 
formule : cortserver les frontières fis- 
cales. mais les rendre imrisibles. Elle n'a 
rien à voir avec la prestkfigitation dans la 
mesure où le problème n'est nulle part 
escamoté. 

Au contraire, la solution qu'il ha est 
donné s'appuie sur une logique impres- 
sionnante, renforcée par cette circon^ 
tance valorisante que la réforme préconi- 
sée s'inscrirsit admirablement dans 
révolution historique de notre système 
fiscal. La feille, si feille il y a. de la 
construction présentée par Maurice 
Lauré est que celui-ci. qui fut dans les 
anrtées 50 l'inventeur en France de la 
TVA, a tendance à expliquer cette his- 
toire, ce qui est bien naturel, un peu trop 
exdusivefnem par les marques (effecti- 
vement profondes) que sa propre action 
y a laissées. 

Cela, toutefois, ne diminue en rien 
l'importance de la contribution qu'il 
apporte aujourd'hui — ménre si ses pro- 
positions ne sont pas adoptées — au 
débat sur l'acheminement de la France 
vers le marché unique de 1992. C'est 
que Maurice Lauré sait de quoi il parie, et 
surtout il a le rare mérite de poser en 
termes rationnels et économiques, selon 


Maurice Lauré, les lobbies 
et le marché unique 


la tradition des grands fiscalistes 
aujourd'hui trop souvent perdue de vue, 
la question essentielle de l'incidence de 
l'impôL 

Qui supporte en définitive celui-d ? 
Ce n’est pas toujours, U s'en faut de 
beaucoup comme on le sait, ceha — par- 
ticulier ou société — qid le paye. Urte 
cortsidératkxi que les lobbies pr o d sfr 
ment s’efforcent à tout prix d'écarter du 
débat en abusant le puUic et en s'abi^ 
sant assez souvent eux-mêmes, comme 
lorsqu'ils font semblant de croire que ce 
sont les entreprises qui supportent réel- 
lement toutes las charges qu'elles sont 
tenues d'acquitter. Ce qu'on appelle 
(mot piège) la oompétitivrté de l'appareil 
pro du ctif fiançais est-ê oii ou rton hancfi- 
capé par le niveau des contributions 
sociales ? 

Maurice Lauré fort deux proposrtions, 
l'une et l'autre iconoclastes sort par rap- 
port aux idées reçues, sort par rapport 
aux techniques d'approche du marché 
unique propo sée s par la Commission de 
BruMiles. Sa méthode visa, comme celle 
qui a ia faveur de la Commission eun^ 
péenne, à se débarrasser des formalités 
de dédouanement décourageantes qui 
font que l'expédition par une entreprise, 
mettons firaiiçaise, de marchancfisas en 
Allemagne ou en Italie est infiniment 
plus compQquée et plus longue que la 
livraison des mêmes msrehantfses en tai 
point quelconque du territoire français. 

PrenHère proposition ; aussi long- 
temps que les taux de TVA ne seront 
pas harmonisés - harmonisatian qui, 
dans l'esprit de Maurice Lauré, implique- 
rait des écarts de taux entre les diffé- 
rants pays beaucoup plus faibles que le 
différence maximale de 5 % considérée 
par la Commission aisopéenne comme 
compatible avec une concurrence 


loyale. — les rrarchandises ^briquées 
dans l'un quelconque dee pays de la CEE 
continueraiem à se voir appliquer le taux 
de TVA du pays de consommation. 

Cest ta si t uati on actuelle qui assure 
iffie parfaite neutralité entre les produits 
fabriqués sur plaes et tes produits 
importés. Ce r^ultat est obtenu, d’où 
les oompTieations aux frontières, par 
l'exportation des mercharufises hors 
TVA et leur imposition au taux du pays 
corrsommateur au moment où eilss 
pénètrent sur son territoèe. 

Désormais, les choses se passeraient 
d i ffé r emment, avec un résultat rtéan- 
rrMins ktontique. Le fabricant alterrtand 
qu axportarart en Franca davrart d'abord 
payer les 14 taux rx>rmal da la TVA 
allemande, auxquels B serait prié d’ajou- 
ter 4.60 % pour sttairKlrB le taux fran- 
çais de 18,60%. La système serait 
applicable pour peu que, d*» à 1992, 
réforme relativement peu i m portante, les 
Douze s'enterxlent sur le da asen w n t des 
marehantiBses en trois catégories, selon 
qu'elles sont imposées eu taux normal, 
au taux réduit ou au taux msjoré da la 
TVA. 

L 'Économie du système r^wserelt 
tout entière sur robJigatian faite aux 
tran^rteurs — lesquels ds toute 
façon tiennent déjà les écritures eorrea- 
pondarrtas — d*étabSr la preuve qt» le 
produit exporté a bien passé la frontière. 
Moyenrtant quoi le fisc allemand, dans 
notre exemple, c'aurait plua qu'à trans- 
férer au fisc français la montant de 
rimpât. 

Oauxièma proposition : ce système 
pounaft permettra la perpétuation indéfi- 
nie des différences de taux. Cependant, 
estime Maurice Lauré, régalisation des 
c onditions de la eoneurranee co m mer- 


daie n'est pas su ffisant e. Les cSsparités 
jouent aussi à l'amont, au niveau.de la 
production, et Tindustrie fiançaise s'en 
trouve d&avantagée. Par exemple, 
l'anpoeition au taux majoré de 33,33 % 
des automobiles en France (alors qu'ff 
n'y a pas de taux mcÿoré en Allemagne) 
pousse les tefaricams de notre pays à 
prodiàra proportionneilement plus de 
petitee voitises, bien que la cUentàle 
marque de plus en plus une pré fé rence 
pour les grosses cybtdrées. Une harmc^ 
résation est donc hautement souhaittK 
ble. Mais l'alignemen t des taux fiançais 
da la TVA sur la moyenne europ éen ne 
coûterait au Trésor la bagatelle de . 
100 milliards de francs par an. Insuppor^ 
table... 

Pour Maurice Laisé, l'idéal serait de 
compenser oe manque à gagner par une 
augmentation de l’assiette de rènpât sur 
le revenu. Mais, poétiquement, la sohi- 
tion serait très difficile è Mrs admettre. 
Actuellemant, des millions da foysra 
fiançais ou bien ne payant pas TiR^, ou 
bien le payent è 1 B 1 taux de 5 % et 10 % 
plus bas qu'en Allemagne et an Graruie- 
Bretegne, où la première tranche du 
barème est imposte respectivsmsnt au 
taiixda22%atda27%. 

Cependant, dans le pass^ le système 
fiançais était beaucoup phis proche de 
celui de sas actuels partenaires. C'est 
ainsi, teit ramarquar Btaorioe Lauré. qua 
jusqu'en 1948 i existait an Fra nc e m 
irnpfit perçu à la source de 15 % sur les 
salaires, moyennant un certain a battes 
ntent. Cette contribution a été alors rem- 
placte par un ver s emen t fbrteittea de 
5 % sur la totalité des salares; è la 
charge des entr e prises. 

Vingt ans après, à Tautomne de 
1968. le gouvernement, pour teiter la 
déwahjatiofi qua les hausses dasaUns 


consécutives aux «événements» du 
printemps de cetta a nné e lù re ndoi e nt 
quesi inévitable, dédds ds supprimer ta 
ccwit ribu tion forteitair» et de ké substi- 
tuer un relèvement dé te TVA, knpdt qui 
fait Tobiet d'um compensation aux fron- 
tières. 

Pourquoi ne pas parcourir auÿuutinnn 
le chemin inveree 7 Diminuer ta- TVA 
pour augmenter rimpdt sur ie revenou ce 
serait en quelque sorte revenir en 1948. 
U serait plus fsdie, sdon Mataice Lauré. 
de se contenter d'annuler ta décisiort de 
1968, et c'est ce qu'P suggère:. On ât sti- 
tuerait à nouveau uns texaforfaittee.de 
5%surlessaltees (recettes aaeod u e s : 
environ 90 maiiards) et on abaisseraic do 
même pourcentage le taux da ta TVA. 
Globalement, le nivaeu des prix fiançais 
resterait en France inchangé. 

M ais, teœ à la eoneurranee. étran- 
ge. les entreprises de notre 
pays sera'iant désévaritegées par 
cette nouvelle redistribution dès recettes 
ptdriiquas. Si ta TVA n’ahxircSt pas les 
pne de revient firançais par rapport aoc 
prix de revienc étranger^ tel i^est pas ta 
cas pour une taxe fdrfsitaira but tas 
salaires. Au^ Maurice Lauré p n ^poe B - ^ 
9. pour armiéer cet effet, de praeéder è 
une dévaluation dii franc — B suf ft^ da 
3 % - qu'on avait pu éviter en 1968 en 
procédant à un» substitution tflmf^ da 
senscontrtee. 

En dteors de leur valeur intrinaèqua, 
cas propositions bouscUent btan dss 
préjugés. D'abord, la rfistinction antre 
impôt (firaette im^ incSracthe çbwraa 
pofid pss nécessairement è unsr xliSé- 
renca de ftetûre du pirélèyeinertt lisete 
Ensuite. B est spédeux de parier du 
îtiveau des « charges » indépenidamniant 
du taux cfe chmge. Enfbi, MsurweLataé 
fait ramarquer que ca serait ta cBentile 
riche qui supportèrart la nouvdta taxe 
sur les salaires, là r ai son an est', que 
c'est eHe' qui achète les produits è forte 
composante de main-d’teuvra. En 
m a tito fiaèala plus ericora que dans 
toute autre, tas consa Bl eura sont ram- 
mant Iss payaurs. 
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TAAMALLAH KHEMAIES 

Population 
et emploi en Tunisie 

Depuis l'indépendance, la Tunisie a accompG de 
grands progrès, rxitaminent dans ia connatesanee 
d'elle-même, et particulièrement de sa population. Le 
martre de conférences è l'université de Tunis, expert 
démographe, nous livra le volume ta plus complet 
jamais paru sur le sujet dans ce pays. 

Dès l'indépendance, conditions nouvelles : départ 
de 300 (XIO étrangers et suppression de la polygamie. 
En 1987, renregistrement des décès n'est pas encore 
complet, mais les lacunes sont comblé par la 
méthode des passages répétés. L'e^iérance de vie è 
la naissance est passée de dnquante-quatre ans en 
1966 è onquante-sept ans en 1980, chiffra encore 
taibie, comparé à celui d'autres pays de condttiona 
analogues. 

Importants efforts pour Ikniter les naissances, utilr- 
sam non seulement la pilule, le stérilet et les stylisa- 
tions (10 000 par an), mais ravortement (20 000 per 
an, proportion voisine de celle de (a France). Le taux 
de natalité est parvenu au seuil critique de 30 %o è 
35 %o, difficile à franchir, pendant un certain temps. 
Le reste suit : la scolarisation progrowo partout, mais 
de façon inégale (80 % è Tunis, motas de 40 % è Kai- 
rouan), annonçant une future baissa de la natalité. 

Bien que non secouru, le diômage est important : 
330 000 en 1986, soit ^us. en proportion, que dans 
les ^ys occidentaux. L'indusfiie et les investisse- 
ments sont les moyens, bien classiques, utilisés pour 
accrdltre l'emploi ; mats pas plus qu'en France n'est 
envisagée l'enquête de base sur les besoèts publics et 
privés, ni ne sont étudiés les circuits et courta-circuits 
d'emtrioi. Cette innovation est. il est vrai, sans doute 
moins pressante qu'en France ; l'inadéquation entre 
formation et emploi est cependant dâment signalée. 

Constat dur, mais nécessaire : 13 % de la popula- 
tion au-dessous du seuil de pauvreté, croissance du 
PIB inférieure aux prévisions, lourd endettement ext^ 
rieur et intérieur ; 800 000 Tunisiens sous-alimentés. 
Les fruits du progrès passeront-ils ia prome ss e des 
fleurs ? 

Remarquable volume, de plein souci sdentifique, 
qui peut servir de modèle à d'autres pays. 

fi PnbUcatioas de fuuivenltB de Ttanis. Tunis 1987, 
23,Seni.4S6p. 

MICHEL WOUGEOT 

Le système de santé 

Dans une riche et trop courte préface, l'illustre éco- 
nomiste Henri Guitton, soucieux d’éviter les maifa- 
;>iiiri çons, en divers sens, souligne, sans souhaiter pour 
' autant le marché, l'utilité de la concurrence et de 
” rinformation. 

Dans la déjà riche bibBothèque de l'économie de la 
*•''* santé, c’est peut-êbs l'ouvrage le plus léflédâ. Le 
soud de satisfaire eux Iota économiques, aussi impé- 
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rieuses que peu répandues, s'aflie aux préoccupations 
propres à un sujet dâicat entra tous. Qua le système 
de santé ne sort qu'un vaste ensemble de palliai, un 
immense compromis entra objec tifs contradictoires, 
n'est pas en question. Erxxxa faut-il le prédsar. 

Est-ce par malice que. dès le début, le p rofesseur è 
l'université de Besançon nous donne un graphiqiie 
montrant i'abserx» totale de corrélation irrverse, dans 
les pays riches, en tr e la nrMrtalité et les dépenses de 
santé ? Faudrait-il, en conchit-on. percer les secrets 
du Japon et de l'Islande ? Notable aïosi Pinégaêté 
entre les régkns françaises: en partieufier, forte den- 
sité médicale et déficit élevé dans la réÿon Provence- 
Côte d'Azur. Qudquas vues aussi sur les desses 
sociales : les cadras consuttent davantage les spéda- 
listes. 

Affiès une partie consacrée au systeme fiançais et 
è ses dysfonctiomements (pourquoi ne pas dre ses 
détauts?), nous amvons sinon aux solutions, du 
moins aux tendarKes è suivre : décentralisation, btan 
sûr. maïs encore? Un exemple tentant, les HMO 
(Health Maintenance Organisation) américains (25 % à 
40 % de journées d'hôpctal en moin^. Le projet de 
R. Laurans va dans ce sens. Peut-être eût-il néces- 
saire de jeter aussi quelques regards sur ia Suisse. 

Ouvrage puissam, réfléchi et. e sp éron s, efficace, un 
peu desservi toutefois par une rédaction pesante. Une 
fois de plus, le soud analytique de la langue française 
est compromis par l'influence de l'américain. BibOogr^ 
phie, r éf ér enc e s de tangue fiançaise et de langue 
anglaise. 

fifeonorwes. ftris 1986.24CBI, 184 p., 12S F. 


JACaUEUWE MORAWP-PEVltlÆR 

Le droit de Tenvironnement 

Le soud de protéger la nature et de combattre les 
dommages qui lui sont infligés par les éléments ou par 
les hommes remonte si haut dans le temps et dans la 
législation qu'il pourrait, rwus dit, dans son heureuse 
initiative, le pro fesseu r à l'université Pari^Xi. figurer 
explicitemem dans la Constitutioa 

Cest au dteut des années 70, après la coixiuête de 
la lune (célèbre dédaration è Stoteholm, en 1972 : 
s Une seule Terre *). que l'opinion a été alertée è 
propoa d'un grand nombre de dommages i n d i re c ts. 
C’est è cette occasion que le vieux mot français a nu^ 
sances • noua est revenu des pays angle aaxorw, sm^ 
levant de rximbreuses questions juridiques et écon^ 
miques. 

Après une descript i on des in s titut i ons protectrices 
de la nature, qui va des pouvoirs du maire aux organL 
salions internationales (ONU et ses dérivés) en pas- 
sant par divers intermédiaires, nous voyora oomment 
est assurée la double protection de ta natwe et de 
l’ensemble culturel, ne eerait-ce que per ta permta de 
oorrstruire. Pollueur-payeur, c'est vite dh. encore a-t-fi 
fallu préciser. 

Parmi les sources possibles de nuisances et de pol- 
lutions figurent, en bonne place, les centrales 
nucléaires et les ressources en eau. Meta tout est id 
répertorié : montagne et littoral, forêts et taune terres- 
tre et fluviale, sites et espaces fragiles, jusqu'à te lutts 
contre le bruit (notamment des ydnetties et des aérc^ 
ports). 

Mention n'est pas faite cependant de raccroisee- 
ment continu du gaz carfaoniqua dans l' a t m o s plitas 
(qui pourrait, selon les météorologues, mocSfier un jour 
les dimats) ni de i’échauffemertt de ('atmosphère; 
c’est qu'en cette matière le droit perd, si l’on ose dire, 
sas droits. 

BibHograpWe. Une pubrication très anertdue, sur un 
sujet aussi déOeat qu'irnparfaitamem connu. 

fi Presses univeisitairs de France. CcIL «QesfaiHsl *• 
Parie 1987, 17 cm, 126 p., 2S F. 


ROBERT BOYER ei «Bwr» 

Capitalismes fin de siècle 

Y 8-^ une école éoononéque fiançaise 7 Elle sem- 
ble se former autour du diracieur d'études è TEHESS 
(Ecole des hautes études en sciences sodatae) ; toute- 
fois.. rxïus avorv, heureusement, autou* de lui, ime 
divergenoe rassurante. 

fër da srècta ? Le calendiïBr. imaginé a rliri i airein e nt 
par un pape, peut-B avoir quelque eifluence str le 
cours des évé n ement s ? Uiusian classiqu», peut-Stre 
comnxxta. FrandieRiSBit décevant, le titre du msiltre : 
a Laa crises ne sont plus ce qu'eues étaiont a. Le texte 
veut heureuserrtent de vantage. an porticuBer Favau 
condioif d'un certain désarroi, combie n préférabte aux 
si nombreuses conclusions dog ma tiq u es, souvent 
imposées aux lecteurs. 

Il ne craint pas de s’attaquer aux redoutables Etets- 
Unta, ta p rofess eur de Nantene, Michel AgIisUa. 
Redoutables? H s'agit de leur complexité et de 
l’imprévu da leurs courants. Une rétrospective qui, 
heureusement, ne remonte pes jusqu'au VsndretS noir, 
r>ous rappelle l'effort sooai, medeere et medieaid, 
ainsi que la moins ciassiqus aptitude, certes reiativé, è 
étendra remploi. 

Productivité du trevaB i a igem e n l supérieure è 
reuropéenrte, mais inférieure è la japon8i8a..«Uto|te 
coraeraatrfoes de M. Ronald Reagan, accroissemont 
démographique notable et augment a tion de l’emploL 
Large est, déc i d é ment, rAttantique. 

Re v en an t en France, nous revivons, , avec Hugues 
B ertr an d, le dernier demi riède, ixMamment réehee de 
l’ingénue stimutation de ta demande en 1981. La men- 
tion de rinertie de roffra ne va oepandant pas jusqu'à 
révocation des freins dvers, ignorés de èl Edouaid 
Balladur, au-delè des dssriques rigidités. Peuh^lre, en 
tout ces, foudrait-cl une bonne fois abandonner Ford et 
Taylor pour voir tas choses comme elles sont. 

Après diverses études, dont une précieuse descrip- 
tion des avermrss du ChBi, une condusîon tous est 
donnée par Robert Boyer, où l'on est étonné de voir 
évoquer, même avec un point d'interrogation, quelque 
retour de la grande ertae des années 30. Nostalgie ? 

Exeefient ouvrage desservi par ta déphireble accu- 
mulation de notes^ de dtaers chaphrae, en fin de 
volume. 

* PUF,Puisl986.22cim268pwl45F. 


SEBTELYILPg 

Nord-Sud: 
crise et immigration 
(le cas turc) 

Darw la préfoc» d» cet ouvrage, puWé avec le 
conc txirsd u Fonds d'aide sodate, nous retrouvons les 
vues fomiTières du célèbre écoromiste égyptien Samir 
Amin, sans ikm« étonner outre mesure de le voir 
redouter une sorts d’évasion du monde turc vots 
rEurope, l’attitude d’Ankara vta-è-vta des Commu- 
nal^ européennes, prenant, en somme, ralfura d'un 
passage dans les rangs de radversalre. 

D'origine turquei rauteur est, après un sqour en 
WSS, sftseignaote en France (Parifr-VIH). Un rappel 
hmorique. loin d’être rnutBe tant sont conhsas tes 
idées an France sur Thlstoire eentemporafoe de ce 
pays, nous montre l'adoption, après la Seconde guerre 
iTK^iata. d'un piureiisine politique, dorx: une certaine 
libéralisation. Mais les années 50 ont été dures, en 
dépit du plan Marshall qui, selon la norme, subit ies 
critiques du ckxtataire. 

L'autatr éprouve quelques difficultés, ctasaiques 
eUes aussi, peut-être d'origine marxiste, a mesurer 
l'importance des phénomènes démographiques et, en 


particuEsr, te rôle dè la bateae saptetai i te dé ta morta- 
Bté après la guerré. Les vues.erqmméas ra m stten t en 
mémoire ta câèbre r^xxM» de TAIgérian BaM aux 
Américans, ert 1974, è . Bucarast: «Lia -irraBtaur 
co ntiave çtif. c’asttedéirtioppeinenL a. 

Nous an venons, tout de même, è Fémjgrfidon mas- 
tere en AJIemagne, un peu surpris de firv que ta réveeu 
de vie des fomillas. turquBBvÿ -serait infédets' au. Jéveau 
de vie moyen en Turquie. Vient msurte ta cas d» te 
France, où viverrt-csm.quatre-vingMbriiaUe Tnc^ 
jugés; satan, rauteir, tn^ sé v è rem e nt par. r< 4 éntan 
fiançene. 

L'akto au ratixa- n'a décidé que peu trégan te. 
bien, que les sitéres se s piâsaent racévoir, esté dit, 
jusqu'à 100000 ou 150 000 F, A renquête entre- 
prise à ce sujet, 0 est répondu: «ür Turqwi c'est 
rsventumf» Le coup d'Etet d» TOTO avrec, en outre, 
entiiûté le départ de réfugiés pofitiques. 

Après l'examen du rôle des organisines intemat î o- 
naux (FMI et Banqus.momSale, surtoutj^vtantwv criti- 
que classique dss pays riches et de leur attitude vi»-è- 
vie du tiers-monde, inspirée du préfoctar, mais sans 
précision sur les masures souhtatéea; 

fi PBbünd.FlutaI987,2ZGm,285^14ZF. 

. CHARLES-ALBERT MtCHAifT 

Le drôle de drame 
du cinéma mondial 

La profuiaieM’ de Nanterre, qié nous à è eSyerses 
reprises Mt oonrnûtre les pratiques et les résUtais, 
sinon tas sacret s, des multinationeles, nous présente 
id un ouvragepfttoresque è souhait osons dire bwgé, 
tefi porta sur uns MKfostrie cuftûraUa merocée; ta 
dnéma. La description de ces avsntures s';accampa- 
gne d'évo cations de filir» cél ê bf Bs ,et pcéctaément la 
sous-titre de l'ouwsge sorme dair : wLs mort aior 
troussssA 

De 1985 è 1985, la ftéquèn te tion. des saBas a 
presque chute de moitié dans les pays'iichèA où jbue 
pleinement la concurrence de la tetévidon et cite cas- 
settes. Et cFest un panorama émi^é d». spuvenjre ; 
tcMir à toi» défilent .dans un 'ordre qridqite -peu 
conventi onn el, tas Enfrurts du paradiai, O^m Ksne,^ 
fila^sanoe d'une tmpon, le Otagrio et ta mêlroecu- 
pation allemande), ta Heuv» et tant craiitrte.. . . 

H fout quelque peu 'chasear ses- souvenirs pour 
s’sttachsr aux données techréquas,.d fiappabite que 
soient esrteinte ; cFest amd cyie la premier producteur 
mcmdal de films est Flndé, ffuatre fois plua feborKte 
que les Etats-Unis, Pour la seule Bonteay, soçcànt^ 
drK| studioe en pleine activité. La téiéviBion ns'ëoüvre 
encore qu'enyiron 10 X de ta surfoca du pays. 

Cest avec quelque complaisance epia' ta fordsmie 
est urte fois lie plus évoqué. Il follart bien ccxnpenser 
HoRywobd par Detroit, mata l'évocadorr, è cé pmpès,' 
des Temps modernes accus» encore ' la très fatale 
place tenue id partes films provoquwit te rira, i est 
vrai en dédin. 

Au^è ou eu travers dee üeléaB, dsi «Mcouvertite, 

des vues gr andtoses, subsista te sordèrarenBbffite, à 

laquelle répond aussiiôt le fBm rAmeque. Et dest 
ensuite révocation des ffonds créateurs « déiataanri»- 
bles s, von Stroheim, Abel Gance et euirae, euMb de. . 
la réponse, plus ou moins erueHe, des mülionedB pres- 
sentis. Le modèla hollywoodien étâlt<B fadjasdriabte 
de rimpératif commercial ? Nous savons qù'iirie sêiis 
d'actes désordonnés peut rétrospecthrémanc prendre 
Falhir» d'un plan logique et prém^é. 

Regrettons .de ne pas voir davéritage ■l'Irnpôrtante 
iiKlustrta aoviétkFie. Il est bien dté, Ssenstëin, mais 
c est à propos de son rôle au Mexiqua. Est toutefois 
mentionnée la convention fiatrcofioviétiqueidu S.mai 
1968, aind que rorganisstion généralé, qib n'etislut 
pastapublidtectaapoi/inêrcftiapaêtttéur».' 1-, . 

fi ^txns La Dficooverte. Centre fEctaisl FEN, F&rb 
1987,22cfB.2i4p.,89F. . - 
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AFFABES 

La Comission bancaire demande aux établissements 
de crédit de renforcer leur « contrôle interne » 


Malgré nne nouvelle amaknâOD 

des profits bancaires» les établiss&> 
ments de CTédit dmvcbit oonâmer 2 

se renforcer contré la montée des lis- 

qoes, et pour cela a méB or er notaoK 
ment leurs oontrâles înteroes. Telle 
la pitiMpale coodn^co qui se 
d^agc dtt tRHsièine taf^ortanmid 
présente par Ja coouüskia ba» 
çmre, chaînée notammeiit, sekn la 
a» du 24 janvier 19^ d^ezanuaer 
les coD^tions «Texploilâion des éta* 
bfissenieaes de <uâft et de veüter à 
la qualité de leur ritnatîon finan- 
cieru. 

l)*aiéis le rapport, cette dtnafioà 
s’est ràéliorée en .1986, amts** au 
coors '-de laqueDe les étahBsseqiiBnts 
de cr£(£t ont globalement xenfoicé 
leurs fmds propreâi: Le nMntanf 
total de ces deniiœ d^tasssh, i la 
fin. -de rannée, 120 miliîaw i» ge 
Jrancs avant affectatîan des béaé> 
fîces de rcsunâcev en ai 
de 30 % par rap^ A 1985, alors 
que le total des canpioîs' (aomvauz 
prêts, cte.) ne progressait que de 
3%environ. 

^Les étabEssements de crédit ont 
très largement bénéficié de la h™»»* 
tenue du marché financier. Leur 
résultat brut d’exploitation .(avant 
)nq>6ts et charges, nnandéres) a 
encore augmenté : 22;8 % cantre 
11,9 % en -1985. Les activités ban- 
caires traditionnelles, qualifiées 
d’întennédâtîon (octroi de prêts), 
ont vu leu part reteâve encore diim> 
nuer. En revancbe, la gestion des 
titres pour la cüentûei, les opérations 


D’après nne enquête, 3 ressort que 
rencoois dès créttits jugés «com- 
», tant domestiques qulntei^ 
nationaux, s’âevait à 265 milliards 
de francs 2 la fin de 1985. Sekm tes 
pTédsMMs données dans une cmü^ 
lence de presse, par M. Hiifippe 
Lagayctte, soasgouvenieu de la 
^nqne de Rance, la part des cré* 
dits natîonanx était d’environ 
100 milliards de francs, rsiitre par- 
tie, soit 16S nuDiards, représentant 
tes créances plus au nudns donteuses 
sur des débateu» étiaqgen snive- 
rains (Etats) on privés. 

Selon* le rapport, '34 % de 
reucours total était protrisk»^ tes 
provisions portant su les risques 
privés jugés dangereux étant ma ne 
de 53 %. An total, estiment les 


autears du npport, le taux de proW- 
tionnement orê banques françaises 
phœ ces dernières è un niveau 
favorable dans les comparaisons 
ioternationates. Cependant, si i’oa 
tient compte à la fois des jmnrîsioas 
et des fonds propres, la position des 
banques françaues n'apparalt plus 
aussi bonne. 

En annexe à oe rapport, la corn. 
ndssini bancaire reoammande un 
certain nombre de mesures visant è 
perfectionner Fedmiais tr ation des 
etabiissemeats de crédit et à renfor- 
cer les contrôles tant internes 
qu'externes (audit). Pou suivre la 
sitoatiou de jdus près, ia commîstion 
souhaite notamment que soit levé à 
SCO profit te secret proressiminel des 
commissaires aux comptes, ce qui 
caugerahunelm. 


de change et d^rUtn^ tes revenus 
' tirés des titres et placements des êtn- 
b&ssemeats de cré^ eux-mêmes, 
ost représenté une acerne du 
produit nef bancaire (excédent des 
recettes sur l’ensemble des 
charges) : 40.5 % contre 33,9 % 
eo 1985. 

Cependant, la maîtrise des frais 
^généreux paraît encore insul&sante, 
dans la mesure oé « Uur taux de 
pirogrm'oe amue/ie reste stwéiieur 
à eehti de rUiflatUm ^ ^or Ire (pia- 
tre dermêies aïonées, Fanginentatiop 
des frais gâaéraux a été de près de 

gretsîonile^l^edremixded^^ 
(24,7 % pou la période). 

Le r^tttt de ht ocHnmissKMi ban- 
caire consacre d’importants déveh^ 

, .pemcsits- à -te - tnanr^-jliyt- rwgilii^ | 


Seton nn rapport publié à Brmelles 

La fabrication d’éthanol 
grèverait le budget de la CEE 


BmJXELLBS 

{Cemmumt^uart^féenne^ 
de notre comispondant 

Les qnatre boréaux d'études de la 
CEE repotiérélrapement pour là 
France) commaxMutn, il v a nn an, 

' par h finmwMKifln «n mptow e ptir 
apprécier rutifisation du Uchétlmnol 
rutiis . fessenee, ont formulé des 
conchunoas n^ativre. Bruxènre doit 
maintenant le rapport qui 

hn a été remis le 10 juillet, avant de 
pRàiâre porition dans un délai de 
plnsieaa semaines. 

Dans son «livre vert» de juillet 
1985, sur l’avenir de la pofitique 
agrictde commune, les respansaues 
communautaires avaient fonnnlé 
lldée d'éventuels fin an cements emn- 
meaanfahes pour affecter les excé- 
dents igriorire à dre usages indus- 
triels. Le rqiport réj^ona à oecte 
sttraesâODjpoîur la partie cancernant 
lalSbricatK» <rétlauiol i partir (tes 
céréito et bettenyre sttcrioes. 

L’appréctiation des experts est 
-daiie ; « Le réalisation d*un tel pro- 
jet esàrtânenüt des dépenses publi- 
eues élevÂui Si elles devaient être 
jiKooees-par, le budget aanmuaatt-' 




Banque 

Le Créefit lyonnais 
autorisé à ouvrir 
une maison de titres 
àTokyo 

Le fflànistre des finanore mmnaîs a 
autorisé te Crédrt lyonnats a ouvrir A 
Tokyo una meâson de titras. C'est te 
trente'âdàme banque étrangère q<d 
bénéfide d'une telle • auton sati ori. 
Pour (a nanoe. (a Société gsriéraJe, 
Paribas et Indosuex ont reçu leur 
Iteenee. 

Afin de æ eonfornier è ta. législa- 
tion japonaise, te Crédit tyormate a 
cédé A deux partanabea industriels. 
BSN et L'Oréal, 50 % de sa filiale 
suisse CréeSt htemais Rnenz AG, qui 
a obtenu ta lieance. On sait que la 
to mn é s won de ta CEE demande eu 
Japon (Taccélrêer ta Qbértfeation de 
ses mardtés financiers et moné- 
tairaB, encore peu acicessibles aux 
banques européennes. 

Main-d'œuvre 

Mmobi&té 
a augmenté en 1986 


Stabilité des PTK 
britannicpjesenjuin 


eL’etaiée 1986 a Aé marquée par 
una moindre érosion de /'arnp/oisa^ 
rié s. souBgne l'INSEE dans tes pre- 
nuers résuhat d'une enquête sur tes 
mouvements de main-efeBuvre dans Inflation 
las étabSeeemants de plus de dh- - ■ ' ' 

quante salatiés de douze régions. 

En 1986, la moblBté de la matn- 
d’auvra. mesurée en fonction du flux 
d’années et de sorties, a e progressé 
de nouveau a. e Cette haussa, inefi- 
que PIN^E, résidts esssnti^emem 
de raugmantation dès embauefies 
sur eomrats à dtrée détarmmée, cpJ 
ont r^irésamé anwon les doux tiers 
des ambeuGhas réaSaéæ dans cas 
étabSssnmmn. Ma/oritdre en Aoc 
ea type d'empkd reste margAwf en 
stock, ÿ rapréserue eoGore mobK de 
3 9é du vofcime des emplcta a 


Commerce 

extérieur 

Basse 

deSmlarcfôdedoltars 
de Texcédent nippon 
sirsixmois 

L'excédent commertisi japonais a 
été ramené A 4033 matante de dol- 
lars durant te prsmiar samestre 
1987, corme 48,51 milBanJs durant 
las tix mois précédants, anrxmce le 
minietAre des finanças. La rythma da 
cro tesan oe des import a tions, plus 
rapids que calu des exportations, n's 
pourtant pas «npêché ce solde posi- 
tif d'être supéftour A celui du premier 
eamestra 1^6 (34,24- nrilAsrds de 
doHars). 

LeBStxprenMCsma’Kde 1987 ont 
marqué una progression de 43 % en 
rythrne armuel des ventes japonuses 
aux Etata-Unte, permett a nt A Tokyo 
de mai ntenir un excédent confor tab le 
de 14,54 néffierds de dollars. Mais 
c'sst avec te CEE que le Japon a 
connu d'exceltenta résultats, ses 
exportatior» progresserrt de 28,9 Sé. 
La poussée des importations de pro- 
duite européens, da 32,3 %, a toute- 
fois tenité A 7,94 miltards te solda 
poritîf nippon. 


La nota affirme que, dépita- 1 984, 


mobtifiré dés aux eonteats è durée 
déterminée s, qui constitue un e /hâte 
aux pertes ttemidois ». Quant A la 
« légère aAi^roration dix solde 
d'erqpibtea, elle résulte du relentis- 
srenent des pertes d'emplois dans le 
bàdmern (- 1,1 % an 1986, contre 
- 1,7 % an 1985) et dans rmdus- 
trie (- 33 % contre - 3.7 %U 


L’însSee des prix britenn’iques est 
resté stable an ^ ^ rapport A maL 
Toutefeta. sa pro gr es s ion, sur douze 
fréta, a atttent 43 % contre 4,1 % 
le mois précédent, inifiqinnt tes sta- 
tistiquea officteflas. La légère aceélé- 
lation Sur douze mois s'expliqua par 
ta prtea en compte de juin ISÎSS 
durant lequal tes prix de détail 
avaient axcsptionnrilefnent toîssé de 
0,1 % en raison d'urw détente sur 
tes ttiBt hypothécares. 

Ces elUffirss tendent è co nfini w r 
qus rohjectif gouvamemental d'une 
inflation de 4 % pour l'srisambie de 
1987 peut être pFatiquemartt tenu. 
Mais te rrwtatre de remploi, M. Nrv- 
man Fowler, a déclaré, te vendraefi 
10 juillet, que la maîtrise de l’irifte- 
tion rsstafc une priorité cruciate pour 
consolider le renforcement de l'éco- 
nomie et créer de nouveaux emplois 
en Graride-firetagne. 


tain, le itiven» de soutien dépasse- 
rait celui des rerrftui/ons (subvenu 
lions à l'exportationl actuellement 
votées, mais pourrait être moins 
important en Van 300Ù ». « En 
Vabsenee de subventions, poursuit le 
document, le seuil de compétitivité 
pour le bio-éshantd srrart atteint 
dans le cas d'un baril de pétrole au 
prix de quarante dollars > (plus du 
donhle des cours d’aujonrdliai) . 

Cest dire B OB est loin du compte. 
Dtantant que la pob'tique suivie par 
la CEE depitis quelques années est 
de rapproener ites cours mondiaux 
Irê pnx européens dre oéi^es. Ce 
qui tignifîe qne la tendance est de 
réduire te montant dre subventions à 
rexpoitation et donc de creuser 
l’écart entre les restitutions et l'mde 
réclamée aux Douze par Ire indus- 
triels, coiiiine Je grou^ italien Fer- 
ruzâ pour dévdiÿper la production 
d'éthanol. Compte-tenu des 
oontramtes bur^étairre de la Com- 
mmurété et de la vokmté de la majo- 
lité des Etats membrre de réduire 
tes dfoenses agrfoides, « leprojetest 
irréaliste dans les conditions 
aauelles », oorameatt un haut fono 
tüonnaire eunqréeiL 

MARCE1.3COTTO. i 


L’annonce de la fennetore d’nne usine 
de fdaments pour ampoules éiecïtriques 

Philips lâche Aobusson 


La Creuse risque de perdre un 
peu plus de sa déjà maigre sub^ 
taaee éoonoouque après te ferme- 
ture de l’unique usiiie Philips de fiia- 
ments de tempes éteetriques. La 
Ounpagnie dre lampes Philips pré- 
v(xL en efTet, la f e r metu re de l’usine 
d’Aubusson d*iâ A 1989. Une déei- 
tion qui s’ezpdique imn par te man- 
que de mat» A 

h restnictnratiim gée^aphique vou- 
lue par te groupe multinational. Une 
mmace ptae réme sur les deux cent 
quatr^vîngt-dix-neuf enmlois de 
cette eoti ' epris e. Pour hL Robert 
Petit, maire (MRG) de cette sous- 
préfeetnre de ax mille habitants, 
cette disparition • condamnerait 
irrémédiablement Aubusson et la 
Creuse au sous-dévelt^pemau». 

A Anbossau outre Ire efièbrre 
tajtaserire, on fabrique dre fila- 
ments de lampes éteetriques dqmis 
1940. L’usine Philips Eclairage est 
une filiale de la Compagnie dre 
tempes Philips qui produit 390 mil* 
lioos de filaments, 720 millions 
d’éléments dénommés «entrées de 
courant» et 25 millions de tempes 
miniatures par an. Le chiffre 
d’afiaires, pour 1986, a été de 
77 mfllions de francs. Les filameats 
jmdofts entrent dans te fabrication 
d’ampoules dans les quatre urines de 
Philips Eclairage A Chalon-sur- 
Saône, Pont-A-Monsson, Dÿon et 
Chartres. Aubusson constitue ainsi 
nee'sorte de «sons^raitant intégré» 
au groupe Philips. 

Paradoxe : l’usine en péril dégage 
de bons résultats. Le solde du 
compte d’explohatioa est positif et 
ia productivité s'àccnét même de 
S % par an. Selon notre correspon- 
dant à Limoges, la compétitivité a 
été affirmée par l’expert comptable 
du comité ceotral d’entreprise. 

Seton ta direction de HiUips, le 
site d’Aubussou est incompatible 
avec ta concentration rendue néfres- 
saire par révolution du marché des 
lampes. Un marché (aractérisé par 
une crctasance tente, surtout d^mis 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Bouygues se retire du CNIT 
à la Défense 

L'entreprise a cède, te 8 juiflet. à ses associés ACCOR et SARI la 
retalité de sa partkâpation (18,5%) dans le CNIT, te palais dee expositions 
smié A la Défense (Haute-de-Seine). edans un soad tVmdépendance et 
pour éviter tout conflrt d'intérêts. Cetm cession a paru nécessaim aux psr- 
mnaires pour que Bouygues puisse répondre aux appels d’offre pom les 
travaux rie rénovation da OüT. dont ACCOR et SARi seront les ms^es 
d’ouvrage», précise un communiqué de Bouygues. Après cette cesrion, 
ACCOR et SARI oontrôtertt plue des oois quarts du capital du CNTT. 


COGER au Havre : 
cessation de paiements 

La série noire continue dans le 
secteur dé la construction et de la 
réparation navale. Le 9 juillet, la 
Compagnie générale d'entretien et 
de réparation navale (COGER) 
située au Havre a fait, devant le tri- 
bunal de ewnmeree de cette Mlle, 
une déclaration de cassation de 
paiamems et a déposé son bilan. 

L'antr^KÎse emploie 284 sala- 
riés. Son capital est détenu A 60% 
par ta Sodréé nouvelie des ateliers 
et chantiers du Havre et à 40% par 
le groigw publie Compe^ûe géné- 
rale maritime (CGM). Un plan da 
raetnicturation piévdt 101 suppree- 
siorts (fempkta.. 

Les (érigeants de ta société espà- 
rant obtenir des aides des eollecti- 
vftés tocefes et du port autonome 
du Havre poiir créer une nouvdle 
entreprise sur des base s assainies. 

L’EMC se renforce 
dans les canalisations 
en PVC 

La Société limbourgeoise de 
vinyle (LVM), ffiiate A 50/50 des 
groupre d'Etat français Entreprise 
rrSrvbra et chimique (BMO et néer- 
landrise Dutdi State Mines (DSM), 
vient de racheter la Dyka, une 
entrepiisa familisie des Pays-Bas, 
numéro un dans son pays pcxir fa 
fabrication de canataations et sys- 
tèmes en PVC (polychlorure de 
vinyle). 

Cette acquirition permettra A 
LIriM, un assez «npraiant produc- 
teur de PVC de s'in^grer en aval 
et d'augmenter son chiffra 
d’affeires de 15% pour le porter 
d'environ de 980 millions de francs 
A plus de 1;13 milliard. 

La Dyka possède deux urines, 
l'une dans le nord (tes Pays-Bas, à 
Ststfiwijk, l'autre A Overpelt (Um- 
bourg). Elle errqNoie 570 personnes. 

Peaudouce 
attaque Carrefour 

Ptaudouce, qui détient le brevet 
«muHibrinss parmatiant une men- 


teurs étsnchérté des couches, atta- 
que la chatae de magasins Carr^ 
four, qui vend des couches 
similaires faîtes par un sous-traitant 
japonais. Carrefour a été assigné, le 
8 juillet, devant le tribunal da 
grande instance de Paris. Une 
acrion similaire a été engagée 
contre Procter Gamble pour les 
m&nes raisons. Pour Pesudouoe, S 
s'agit de protéger son brevet : 
eUne découverte, iruk de reoher-- 
ches æ paya par des prix de vente 
un peu p/us élevés». Peaudouce 
craint que Carrefour, après avoir 
lancé les produits libres, ne sous- 
traite d'autres produits, fruits d'un 
brevet et ne cremarre en cause la 
poktkjue de recherche des entre- 
prises fiançatess». 

Thomson-CSF annonce 
près de 2500 suppressions 
d'emplois 

Lors du comité central (fentre^ 
prise extraordinaire du 9 juillet, 
Tbomson-CSF (électroniciue profes- 
siormelle, systtenre de défense), a 
annoncé ta suppression d'id A ta fin 
1988 de 2492 emplois sur 31711 
emplois répanis sur vingt-quatre 
centres de production. Environ 
800 salariés de plus de dnquante- 
eteq ans seront mis en prérétraire, 
les autres seront licenciés éconcMni- 
ques. 

Selon la direction, ces sigipres- 
sions d'emplois sont dues A la 
chute de 20% des carnets de com- 
mandes depuis deux ans, en raison 
de te baisse du pouvoir d'achat des 
clients traditionnels du Moyen- 
Orient. Une éré)lution aggravée per 
la baisse du dollar qui renforça la 
concurrence américaine et par 
l'apparition de nouveaux concur- 
rents. 

Les organisations syndicales 
redoutent que cene annonce rte 
soit suivie d'autres masures de 
réductions d'effectifs, certains avan- 
<rant même une fourchette de 8000 
A 10000 suppressions dans les 
quatre ans, A la suite de discus- 
rions offidMses avec te dreetion. 


l’apparitioa de nooveaiix piodirits 
comme la lampe hategèse ou ta 

tempe â déchaige qui teodeot A rem- 
placer Ire ampoutes traditionnelles, 
la OHiciirrenCB se fait pins vive 
avec tes pays de l’Est comme la 
Pologne, te Hongrie et la Républi- 
que allemande qui produisent à 
moindre coût. 

L’osine d*Anbusson ne travsOlaiit 
que pour Philips Fnmce, elle n’s pas 
la (apaeité d’approvisionner les 
autres unitta de Phfiips de par le 
monde. Aubusson est donc victime 
de son isolemeac géographique. • £e 
groupe ne peut plus rtùsotui& pays 
par pays», explique M. Betûard 
Dubois, le directeur industriel de 
remreprise. 

Cette «reeentralisation» ne fers 
évidemment pas les affaires 
d* Aubusson et de ta Croise, un dre 
d^aartements te pl*» défarorisés de 
France : le quart des emplois hidus- 
triels d’Asbusson seront ainsi sup- 
primés. Les responsables loeaux se 


molHlisent. Une » ceUule de conver- 
sion» a été ccBsütuée. regroupant 
tes élus loeaux, des industriels, dre 
commerf^ts, pour suivre attentive- 
ment ta situation. 

De sou côté, Philips a chargé te 
GERIS, une société de conversteo 
industrielle qui est une branche de 
Hxxnson, d'étudier Ire pcesibûités 
de redonner un espoir au site 
d’AubossOT. Le maire de te ville a 
omscieuce de l'eiyeu : «Nous ne 
voyons pas comment nous pourrons 
faire face à la disparition de trois 
cents emplois. «Ata direction de 
Philips Eclairage, on assure privilé- 
gier lia sréutkm sociate : « Le rythme 
de cessation des activités économi- 
ques ne se fera qu’au fur et à 
mesure des solutions sociales qui 
auront été trouvées. » A ta DATAR, 
enfin, on promet que dre iMyens 
financiers seront (Imagés, A l'image 
dre dispositifs retenus dans les pôlre 
de oonversios. pour favoriser te créa- 
tion d’emplois â AnbussoiL 


Dans toiis les pays iiKhistrialisés 

Les indicateurs de la sidérurgie 
sont au ronge 

Coup sur coup, tnns infficateiirs vi emeu t nrércir im pen ^us le 
tablean de ta sidênirgie des pays développés. Tootee les grandes 
»nies gêographiqiies sont eoBcenwcs : il y a qaHqnes sentataes, les 
dnq prindpeux prednetenrs nippons annoiisaîent qulb nvnieot 
essi^ des pertes en 1986 (ta AfooÂ daté 31 reat-l* jnfoy J a 3 joi», 
h rêdltaarÿe amréicaiite — ta tnnsiènie dn monde — nfficluiit on 
déficit record pour Pan passé. Epargnée par les rédactions drasti- 
ques de capacité iRémes esn Europe (30 mltfioas de toones «nd A' 
1991), PEt^agae, de son c5tè, a vn sa production chuter de IS % et 
ses importations fiûre n bond de 82 % ai 1986. 


La tendance enregstrée Tannée 
drenière (tst loin de s’améliorer : le 
dernier bilan lie HISI (Intereatich 
nal Iitm and Steel Institute) fait 
apparaître en avril une érorion de 
0,6% de la pnxhictioa mondiaie par 
rapport â avril 1986, ce qui pone à 
4,8 % ta baisse cumulée an cours des 
quatre premiers mois de 1987. 
Durant cette période, ta pioduction 
a chuté de 5,5 % dans ta CEE, de 
93 % aux Etau^ms et de 6,3 % au 
Japon. Dans ce pays, deoxièine fonr- 
lüsseur oumdiaL elle devrmt avoir 
dùninuéde lS%eD 1990. 

Aux Etats-Unis, ire résultats 
financiers de vingt-onq entreprises 
font apparaître une perte de 4,2 mil- 
liards de doltars (plus de 25 mîl- 
lîards de francs) en 1986. soit plus 
du double de celle de l’année précé- 
dente (1,8 ffiUliard de doltera). 

Le chiffre d'affaires de ces 
groupes - qui représentent 77 % de 
ta production américaine — a baissé 
de 12%. 

Une fois de plus, JTastitut améri- 
cain du fer et de l’ader s’en est pris 
aux importations, qiu, a-t-^ assuré (e 
3 juin, ont couvert un tiers de ta 
demande outre-Atiantique, smt le 
même niveau qu'en 1984 et 1985. 
Une affirmathw un peu étonnante : 
â ta fin janvier, te même institut 
indiquait que les importations 
d'acier avaient baissé en volume de 
14,7 % en 1986. R fûsah alors état 
d’une réductioo de te part do mar- 
ebé américain conquise par les sidé- 
rurgistes étrangers de 22 % en 1985 
à 18,8 % l’an passé. Mais, dans Ire 
deux cas, l'institut mettait sur le 
compte de pratiques de dumping le 
maintien d’un fort courant d'impor- 
tations aux Eiata-Uuis, malgré ta 
baisse du dollar. 

Au-delà des Z^réoére, tes impor- 
tations sont également mises en 


accusation : Ire sidérur^stes repa- 
gools o'ODt pu profiter de Taccroisse- 
ment de la demande intérieure enre- 
gistré Tan passé (•è 243 %). et ils se 
sont heurtés sur les marchés 
d'exportation â te concurrence des 
autres producteurs. Leurs ventes y 
ont ainsi chuté de 333 % en 1986. 
Toutefois, un l^er mieux s’est tait 
sentir depuis le début de l’année : les 
ùnportatioas ont baissé de 21,7 % aa 
coius des quatre premicis mois de 
1987 et les exportations ont regagné 
13%. 

Dans cet océan de mauvaises nou- 
velles, ia sidérargîe britannique 
apparaît comme nn îlot de prospé- 
rité : en avrii. sa prodaction s’est 
accrue de 23,7 % par rappeut A 
Tannée précédente. Au cours des 
quatre premiers mois de 1987, elle a 
ainsi dépassé de 10 % te niveau 
qu’elle avait atteint pendant la 
même période de 1986. 

F.V. 


CORRESPONDANCE 


L’êtat-major de la RÂTP 

Après la publication de rariicle 
annonçant que « ]'état4iajor de ta 
RATP serait complètement réorga- 
nise » (le Monde du P Juillet}, 
M. Michel Rousselot, directeur 
général de la Régie, tous écrit : 

Après avoir dté les noms dre cinq 
dirigeants principaux de l’entre- 
prise, vous indiquez que, «seirm 
toute vraisemblance, Vensemble de 
us hauts cadres sera renouvelé 
dans les mois qui vieruient... » Or, si 
le départ de Tün d’entre eux a bien 
été annoncé pour te It** septembre, il 
n’en est pas de même pour les 
autres, dont Ire mouvements dréveat 
normalement s’échelonner d’id à 
1990. L’impression d’instabilité de 
Tétat-major que (iréme la lecture de 
votre article, à Tercérieur comme â 
l’intérieur de ta RATP, risque d'être 
préjudiciable au bon fonctionne- 
ment de l'entreprise, en aiTaiblissant 
l’autorité de ses dirigeants. 


Agrkultnre 

Un plan de redressemoit 
pour la SAFER 
Marcfae-Linioiisin 

LIMOGES 

de notre correspondant 

Acculée en début d'année à ta 
cessation de paiements et menacée 
d’âtarépdoa par sa voisine auver- 
gnate [le Monde du 9 juin), ta 
SAJFEk (Société d’aménagement 
foncier et d'équipement rural) 
Marebe-Limousio avait chargé smi 
président M. Vincent Gaumer, 
d’éiaborer un plan de ta de rni ère 
chance. Un pn^ramme de redresse- 
ment de cinq ans évitant le dépôt de 
bilan vient d'être accepté par le 
conseil d’administration de ia 
SAFER. 

Les actionnaires (syndicats et 
organisations professiomienre agri- 
eoïre, collectivités territoriales, etc.) 
ont déddé une augmenratic» du 
capital social de irns millions de 
francs. Le Crédit agrictrie prend en 
cbarM ire intérêts en retarcL La 
SAI^R vend son si^e social, 
l’important domaine de Cbrôx dans 
la banlieue de Limoges, et procède à 
de nouveaux Ueenciemeuts : de 49 
employés en 1983, Ire efiectifs tom- 
beroDtà 13. 

Enfin, la SAFER Marche- 
Limousin s’efforcera de résorber 
rapidement son stock foncier 
(4 700 hectares) dont Taccnmula- 
tioD l’avait conduite A Ttoaugle- 
ment finander. Déstockage qualifié 
de • douloureux » puisqu’il sera 
effectué au prix actuel de la terre en 
LîmouftB (12 000 flancs l’hectare 
en moyeUDe) alors qu’il avdt été 
constitué â des prix beaucoup dus 
élevés. 11 s’agit, a résumé M. Vtn- 
ceot Gaumer, de ramener le stock i 
2 000 hectares et de ne plus acheter 
de terre qu'avec te certitude de trou- 
ver dre acquéreurs immédiats. 

GEORGES CHATAIN 
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Social 


Débat sur une « question taboue » 

Entreprise et Progrès propose 
une transformation progressive 
de la prime d’ancienneté 


L’assodatioB patnnale Entreprise 
et Progrès a eboia de rdancer le dSiu 
sur ce qu'elle appdie elle-même une 
• question tabou •. en pnésenlant, le 
jeudi 9 juillet, les prapoâtiODs d’un 
groupe de travail, présidé par 
M. Adrien Wahl, de Roussel-Udaf, 
sur une transfonnatkai de la prime 
d'andenneté. Sur un sujet aussi brû- 
lant, sur lequel des brandies comme la 
méialhirgie et les hang tieK ont dn mal 
à avancer. Entreprise et Progrès a 
cbdsi une démarche prudente, prag- 
matique. EDe rappelle raMement que 
cette prime a âé cr éé e en 1936 • à 
Vimtiative des empioyeurs •. Elle so^ 
gère un proces s us • extrêmement proh 
gressif » pour que les entrqirises évi- 
tent de se trouver devant un • bioa^ 
total » comme à la SNCF en décem- 
bre 1986... 

Son diagnostic est dair : la prime 
d'andenneté est une « contrainte éco- 
nomique qui pèse de plus en plus 
lotira dans la gestion • de l'entrqifise. 
La * ripdité > qu'elle impose est mise 
en cause. Mais surtout, le r^iport sou- 
ligne que « ^ poids relatif que ropné- 
sente révolution de l’andenneié mend 
une importance plus grande en 
période de désùdlation». Ainsi, «/e 
glissement dû à fa pinte iTandenneté 
peut être évalué à 0,7% de /'oKgm^ 
tation annuelle de la masse satariale 
auxquels s’ajoute mèron 0^% cor- 
respondant aux autres avaaiaÿes 
basés sur Vanàameté ». Pour autant, 
la « remise à plat • ptéoatêséc ne doit 
pas aboutir à faire réoonomie de la 
charge de cette dépense mais en per- 
mettre une utilisation plus adaptée. 

Entreprise et Proèris suggère nne 
démarche oomractueDe, une infonna- 
tioD approfondie, une « pratique du 
dialogue à tous les niveaux • - * tout 
chargement imposé uniiotéralement 
est voué à l’écl^r — l'objecnf d'une 
su pp ress i on •à terme» - ne pouvant 
s'dTectuer -sonr contrmintie moti- 
vante pour les salariés ». Dans un 
mier temps, die propose « d’introduire 
dora les conventions collectives de 
branche une clause précisant ^ue leur 
contenu, en matière d’ancienneté, 
s'impliquera uniquement aux entre- 
prises qui n auront pas signé d'accord 
surcepoint». 

Pour les entreprises, le rapport ne 
précooise pas un schéma unique d’évo- 
lution mais plusieurs pistes. Ôles pom- 
laient d'aboird proposer à leurs salariés 
un choix entre dtlTérentes rormules. 
Première idée : • attribuer à chaque 
salarié qui le désire (à la place de la 
prime d'ancienneté) un temps defor- 
matiai individuel ». Ce temps pourrait 
être capitalisé sur une période de trois 
ou diiq ans à tlssue de laquelle •// 


EN BREF 


• L'aBégemeiit liseal annoncé 
pour 1988 mécontente M. Paul 
MarchalB. — Dans une emise au 
point s, le président de la CFE-CGC 
affirme qu'un allégem en t fiscal de 
6 milliards de francs, tel qu'H a été 
annoncé par M. Edouard Balladur 
pour 1988, corre sp ondrait au eseud 
d’insatisbetion à partir duquel le per- 
sonnel d’enoadrement maivfesteia 
son mécontentement par tous 
moyens en sa possession, y compris 
dans la perspeetive des élections 
présidentiBlIes de 1988 s. La CFE- 
CGC avait demandé un allégement 
fiscal de 4 % pour les cadres — 
représentant environ 7 milliards de 
francs, — mais cette demande était 
antérieure à l'augmentation des coti- 
sations de Sécurité sociale qu'elle 
chiffre pour les ingénieurs, cadres et 
agents de martrise à 7 milliards de 
francs supplémentaires. 


• Charbonnagas de France: 
0,5 % d'augmentation aaiariala an 
1987. - Les syndicats ont annoncé 
que. lors d'une réunion la 10 iuillet. 
la érection générale de Charbon- 
nages de Fiance a déddé d’accorder 
une seule mesure d’augmentation 
salariale en 1987 aux mineurs. Ils 
soulignent le e décalage s entre cette 
hausse en niveau de 0,5 % (0,16 % 
en masse), qui sera accordée au 
1*' s^nambre, at un gSesament des 
prix que le gouvernement prévoit de 
2,4 % et l'INSEE de 3,5 %. Pour FO, 
c'est e une wisufra au monde du tr^ 
vaH de la mine, qui saura répondhs 
comma H se doit à la poétique réac- 
tionnaire de l'entreprise, a r rêtée par 
un rmnsera da l'industiia qin ne rest 
pas moins M. La CFE-CGC parle de 
mesure a inadmissiUe s. 

• M. Séguin ^ne des conven- 
tions « nL » avec soixant e cin q 
municipalités. — M. Philippe 
Ségun, ministre des affaires sodales 
et de i'emplol. a signé, le vendredi 
10 juillet, avec srtontucmq riHSVCi- 
palités dans quinze départements 
des conventions pour des c pny 
grammes d'insertion locsie s IPIL) 
concernant environ deux cents st^ 
giaires. Les PIL s'adressent aux chô- 
meurs é la recherche d'un emploi 
depuis plus d’un an et Agés de plus 
de vingt-cinq ans. Ile offrent une 
ocojpation à mi-temps c afin que les 
intéressés puissent continuer i cher- 
cher un travail s. a précisé 
M. Séguin. 


devimdnnt eadtu s'il n’avait pas été 
utilisé ». Deoxièiiie idée : • attribua- à 
duujue salarié qui m fait la demande, 
à la place de sa prime d'andenneté, un 
nombre d’heures de congés capitali- 
sable sur une période de temps d^er- 
nànée. au terme de laquelle elles 
deviendraient caduques si elles 
n’avtâaa pas été consommées ». 

Troisièine idée ; •attribuer à cha- 
que salarié qui le souhaite une somme 
annuelle correspondant au montant de 
la prime d'ancienneté à laquelle il a 
droit; il renonemat dmtc à son ptde- 
ment meraueL Ces sommes, cajHtaii- 
sées, seraient plaeées et gérées par 
l’entremise et correspondraient à un 
capitiu prévoyance que le salarié per- 
cevreùi au moment de son départ à la 
retraite ou en cas de lieendemaa ou 
dedémisàon». 

L'autre possflMEté pour les entre- 
prises serait de proposer à leur petsou- 
tnX » une seule stdudan». ParexeumlB 
(mais il peut y avoir d'autres soin- 
tiors), la prime serait décomposée en 
deux parties, Puib obligataire et auto 
matiqne, l’autre • modulable qui 
variatât en fonction des résultats du 
salarié ». Autant d’expérimentatiODS 
sur un sujet délicat. 

MICHEL NOBLECOURT. 


12 à 16% de syndiqués 
en France, selon 
un institut européen 

Dans une étude sur le mouv^ 
ment syndical en France, l’Insti- 
tut syndical européen, proche de 
la Confédération européenne des 
syndicats (CES), incf^ue que aie 
taux de symScalisation se situe- 
rait dans une fourchette com- 
prise entre 12 et 16% ». L’insti- 
tut se base sur des 
«estitnationsa du ministère du 
travail français en 1 985 qiâ n’ont 
jamais été pubfiées. 

Jamais une fourchette aussi 
basse n'avait été avancée sur te 
taux de syiKficalisation en France 
que l'Union des industries métai- 
lurgiques et minières (UIMM) 
avait évalué è 15% en 1985. 
Pour l'Institut, f ce taux relative- 
ment faible, comparé à celui 
d’autres pays d’Europe occiden- 
tale, s’explique par des raisons 
cuintrelles et traditionnriles f. 
Selon l'enquête du miiàstère du 
travail qu'il cite, a plus de 52% 
des établissements de plus de 
dix salariés n’ont pas de d&ê- 
gués». 


• Suspension de la grève 
d'agents cemmunaux à La Seyne. 
— Les agents communaux des eaux 
et du nettoiemem de La Seyne (Var) 
ont suqiendu. le jeudi 9 juillet, lors 
d'une assemblée générale organisée 
par la (^T, la CFDT et FO. leur mou- 
vement de grève entamé le 2 juillet 
pour protester contre le projet de pri- 
vatisation de leurs services. Le maire 
(PR), M. Charles Seaglia, a acc^ité 
de participer è une table ronde. 

• Une aalarièe de Renault 
réintégrée. — M»» Sylvie Plessis, 
employée dans la succursale Grenelle 
de Renault, licenciée pour absences 
le 28 septembre 1986, alors qu'elle 
apprenait qu'elle était atteinte d'un 
cancer, va retrouver un poste identi- 
que le 3 août dans une agence 
Renault du quhzième arrondisse 
ment. Elle a accepté, le 9 juillet, la 
proposition faite par la Régie le 
19 mai en audience de condliaiion 
des Prud'hommes. La drection fait 
valoir qu'elle n'a connu la maladie de 
M"* Plessis qu’après son Ucancie- 
ment. 


La VIP CNUCED 

M. Mitterrand soahaîte 


L'intervention du président Fran- 
ÇCNS hCttenand devant la sq>tièrae 
session de la Conférence des 
Nations unies snr le commerce et le 
développement (CNUCED) . le 
vendredi 10 juillet, à Genève, s’est 
voulue • éloignée des illusions du 
passé auxquelles il est devenu plus 
que Jamais nécessaire d’échapper ». 
Après avoir souligné le caractère fal- 
lacieux du ■ prqfit » que les pays dn 
Nord peuvent penser avoir tiré de la 
dètérimntiOD de la sitnaüon les 
pays du Sud, le chef de l’Etat a 
abordé le thème le plus épineux de 
la CQuférenoe : celai des matières 
premières. 

n convient, sdon luL de etmtmuer 
à « encourager les acatrds par pro- 
duits » eaauan ceux qui existent 
pour le café, le caouteboue oa le 
cacao. •Pourquoi ne pas er^ger 
sans attendre davantage les actions 
prévues pour diversifier et valoriser 
les productions ? ». a demandé 
M. Mitterrand, soutenant ainsi l'une 
des propositions du secrétariat de la 
CNUCED. 


Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


Semaine du 6 au 10 Juillet 


Zigzag 


U NE page dlnstttiK a été toimée cette 
senaiM. Afvès cent sttixante an de 
boas et Iqyaax scrvicesi, la corbâle a 
plia aa retraite. Elle smi retfaée do ser^ 
darant le loag wech end dn 14 jnfllet, ods à profit 
par la chambre syuEcale des agents de change 
ponr procéder à de nonveanx travsnx 
d’amte^emaiL Avec Fextension Ai ^stème de 
cotation a ssi stées ai oonnn (CAO, la panne 
cMbeOle n'aviüt pins sa place sons la verrière. 
Les agents de change non irins. Dès le 15 jnOlet, 
Us n'anront plus riai é faire rae Vhrienne, sison 
des rriathms pidilkiaes. La cotation à la criée des 
ikrnlèiefl valenrs de prestige sor le nonvean 
groi^e Büs n place sera dMénavant assurée par 


Le syndic de la Con^ng^ des i^ents de 
M. Xavier Dn^t, vent accélérer 
nuform atisation dn marché. A partir da mois 
iToctobreÿ les entrées snr le CAC se feront an 
ryttme de dix valenrs par nmis (six actadiOHieot 
en mojfnnf) Fin 1988, le système demüt avrdr 
absorbé tontes les vaknis dn RM (rèÿement 
mrnînrl) Ce sera alors la fin des cotation à la 
criée. Bcanconp cependant^ à la hmièie des 
denéeis incidents qm ont affecté le système 
infonDatîqae, doutent qne les délais srdent tenus. 
A la snite dn violent orage qiri avait éclaté dans la 
nuit de lundi i mardi dentiers, les k^dds, pieds 
dans rean, ont refusé de fonctlMiner, et le 
—rghé en confina n*a pu être remis en route le 
7 jitillet 4n*i 17 henrâs avec des moyens de 


Fondant ks dnx prendms joncs, B a été, en 
out re, i mpossible de consulter les conis dn 
MATIF, sauf snr ce marebé pro|n«nent dit. 
Mais eommm n*y e n tre pas qm vent, le léaititat 
a*cst guère diffkent vendredi, par deux fris, 
deux imnnfi? ont immobilisé tout le système de 
transmissiOH des cours. Qne dire enfin de 
nndicatenr "i***"**»», qiii, probaUemmit happé 
par un coup de chalear, a monté quand les conrs 
baissaient et qni a baissé quand cenx-là 
moataiort. DécMénieat le progrès a bien du mal ft 
se frayer un chemin me ^^hieinie. Et si encore 
Fon pariait onvertement de ces problèmes ? Mais 
rien. Anenne explication n*est fonmie anx 
oommcnlatieurs. 

Ces dentiers en ont été réduits à redierdiar 
pémUenient iWormation, s'eaqiosant Ai même 
coiqi anx fondras des responsables, si d*aveBmre 
les renseigiienients recnrillis et publils n'étaient 
pas conformes à la verrion officieae non rcnAie 
pdifiqne. «Loodres a en de sacrés débones. 
Powquoi Paris a^ea aurait-âl pas», retorqne 
tHOB ? ExacL A nne'difiérence |nès tontefois : de 
ce c6té de la Manche, il ne s’a^ eseme qne dTan 
«méaf-hasg». Bref, passons snr cet épisode 
tecluriqne. 

En ddiors de Févénement créé par le départ 
de la corbeOle, qni n’a pas en droit à Foraison 
fanèbre d*Aatenne 2, inteedite anx obsèqoes de ce 
moonment national, les cinq séances écoulées ont 
laissé les observateurs assez perplexes. La 
semamr a été entièrement itiacée sons le siffae dn 
« zigzag ». Le monvement a ^ penAdaire et la 
baisse a rêgnlsèrefnent succédé i la hansse. 
Hearensemeat qne cette dernière a ooveit le ban 
et qne le nombre de jours onvcaUes est impair. A 
la veiDe du wed-end, la reprise était doiK aa 
randez-vons, ce qui a per nti s de t i trer : « Clin 
d’oril k la cmbrille ». S Pon fait les comptes. 


avec tons les aller et retoar, d^m vendreA à 
Faotre^ il n^ a pas en de grands écarts. En tenne 
dlnAoe^ la faanme attrint moins de 1 %. 

giyi ii »* p ar co u r s jalonné d^eapeirs teintés 
de défiance. A Févidence, écorché vif par deux 
mois de haîM# sévère, le marché rés^ assez 
bratalement à la moindre nonvdle. La détente 
des taax dlntérA le rassnre ptadét, et la faansse 
dn dollar ausri. Mais qne le bülto vert rienne à 
faire un faux pas, il frissonne. Quand ie . 
fieutenant-cobHiri Ofivm Nortfa d^iose devant le 
Congrès américain et parait Uaneb le inérident 
Reagan dans la pétiMe affràre de «Flrai^te», 
Poptimisnie revient. Car il n’y a rien qne la 
Bourse dëtesto antent que le scanAile poBtiqoe. 
IMais qne q»M*iq M*e vmits mauvais, portems de 
brui ts i iiTfr ifhMitî. viennent ft passer, dmehef la 
Bomse slnqitiète. On Fa bien vu jcndl avec la 
médiante rameur venue de Loodres pariant d’âne 
aggravation dn déficit commerdai ponr juin, avec 
celle aussi, bien par is i cnDC, évoqs^ la pomiUe 
démission dn g^ude des sceanx et la crise 
go u vera c m cn tal c qmponiTrtiteBd éco aier. 

Cussederésounce 

La Boorse, 0 est vrai, est ane caisse de 
résonance, et le moinâFe maramre y est aiqtiifié. 
Mais il est non moins vrai aussi que la viribffité 
est réditite. M. BaBador, nmti s tre de Fêéonontieÿ 
des ffannees et de la inivatisation, peut s’évertoer 
k rbabOler ks cldffies : les prêrisioos de PlNSEE 
pour 1987 restent très décevantes et e mp ê ch ent 
d’apercevoir des rives économiqnes plus 
attirantes. Et fmalonen^ c’est enoMc k dollar 
qni fait la dîfierenee. Le scntînieat est pfatôt 
hao s sier sur k UBto vert, mais avec me bonne 
dose iFincertitnde. 

Cmtaines pythies dn palais Brongniart 
^ ^ est e nf ponrtant très confiantes. IPOprès Fime 
d’entre eOes, parmi les pins célfines, Famplenr de 
ia baisse récente, avec te renonraflemoit des 
fiqnidîtés procuré par les Avideades des 
entr^Nlses, devrait a c cent u er Feffet de levier de 
la r^rise. Snrnn plan p$ydMtiogiqae, la réosâte 
des deraièras grandes opérations finandères, 
comme k privatisatioit de k Société générale, est 
s y io p to matilqnev parait-il, de k pen^tance d’on 
vif intér& ponr ks valenrs finaçÂses, et k baisse 
des taux encoan^ à peismvérar daas k quête de 
pEacmnoits. En définitive, tont est àÆBtira de 
sestiment. 

On k confiance renaît et k Bourse repart, oa 
k doute s^nstalle et le risque de {nëtînmient;, 
voire de baisse^ n’est pas né^l^eabl& L’amonoe 
de niqKntaiite éntiss^ (3,5 mlBards de francs) 
que Paribas s’apprête i lancer dld k fin juHlet a 
néanmoins fait piano- k crainte qu’oie partie de 
l’argent redevenu disponible ne soit trop 
pronqrtemein abswbé. 

« Il y a des gens qni ne sont |ni9 encore softêf 
de lenr pessûmsme », afiBrmait notre haruspice, 
se Asant sûr, d’antre part^ qne sur on |tian. 
nternational, k «papier» Pwibas était déjé 
rirtneOemenC placé. 

Notons néanmoins qne ce maintim des 
éfhangw k des niveanx rriativeraeat élevés pour 
k saison constitue on éléiiient positif pour k 
marché. 

ANDRÉ DESSOT. 


L£S PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


Valeurs 


hecor 

Valhnne 

|Eao 

'BPFraoce .... 
jPtuiioja ... 
ICBDB.BdkB 
jRaffinise ... 

Bfp!.!!!!!!. 

j^dno 


Haone 

% 


+ 2U 
■nu 
+ lil 
•M0.7 
+ I0.I 

9S 

9é 

i,1 

V 

M 

U 


Vakas 


Setaidn ... 

PeAâ 

SqiMMi 

fSAw ,,,,,, 

Craijet 

Robv 

Sn 

SpeBuipnDn 
Etarq 

JeuLeMme 


Baiae 

% 


- 9Jt 

- 9,1 

- 94 

- V 

- M 

- 73 

- 7J 

- 73 

- 63 

- 63 

- 64 

- 5.7 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Oom 

sjua. 

Coure 

lojn. 

Orlhpdtombwre) ... 

87200 

87300 

— OdoMUigot) ... 

87 600 

87 950 

PfèGUf«çUw(201rJ . 

512 

817 

PMeefmçUMllOIrj . 

350 

888 

rUBiiiSmgOfrJ ... 

ses 

888 

PiteeMMtaOlirJ 

503 

606 

e Piiee tunWinMtiOOJ 

503 

807 

Sewraîn 

640 

632 

SemMbi BRabedi N .. 

527 

631 

ODamI-sMHenta 

sm 

3m 

PtkMdeaOdotar* 

2900 

2895 

- lOddSn .... 

1460 

1482 

0 - SdUbre .... 

580 

S32 

— eOpMce 

3285 

8290 

0 - ZOiMrici .... 

ns 

885 

- lOflarIn» .... 

. 521 

530 

O - 6rci*lM ... 

331 

348 


VALEURSLEPLUSACnVEMENT 

TRAfTÉESATERMEl*) 


Nbrede Vai-ea 
Aies cq». (F) 


UFB 914 374 

OGE 16685 J 5 

PMSeot 287 774 

MoBtHeaoesqr . 155 8 ^ 

CCF 2 531 247 

ParibM 676 2 SS 

Seeiét£g 6 a£r. .. 617 254 

Lafarfe^<^p 6 e . 155378 

Mkheim 76 088 

Havas 431 442 

SaiatGofaan ... S 0 S 705 

ELF 578901 


612822 98 IN 
552 677 OM 
461 S 17 97 Sf 
427940661 
3754694941 
3 l 7 S 87136 i 
266 653 72 » 
250 6924291 
245072 183 
2297409761 
229 518 97 ? 
217 878 034 ' 


(*) DB6nl0jdDaJ987. 


BONS DU TRESOR 

Séance du 10 juillet 1987 



Béton» 

Fk 

tan 

Phi 

tas 

Cens 

cesqes- 

noes 

VkriuHi 

(jnr/icBe) 

agi 


SeptST. . 

9235 

9234 

9235 

- 


Déc. 87... 

9234 

9234 

9235 

-031 


Msn 88. . 

9236 

9236 

9236 

•fO/II 


Mb8L.. 

9236 

9236 

9236 

+ 831 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en poureontage du 10 juillet 1987 


COURS 


IrTCnNr 


-f haut 


Peinler 


iCompeMadan ... .1 103,65 


Echéances 


Sept 8 ? 


103.75 


103,80 


103,50 


103,65 


D 6 e. 87 


103,70 


103,65 


103A0 


103,55 


103,55 


Mais 88 


103,60 


103,60 


103A0 


103,55 


103C55 


Joiu 88 


103^ 


103,30 


103,25 


10330 


10330 


Nombre A eonma : 36 343. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 


LE VOLUME DES TTrANSACTIONS (en milliers de francs) 



fijuOlet 

7 juillet 

Sjuillet 

9jaiUet 

lOjuiQet 


RM 

184620S 

1771110 

1 982989 

1940064 



Comptant 

R. et obL . 

8596979 

9 640 355 

11954333 

9626500 



Actions . . 

234671 

489387 

296016 

233233 

. * 


Total 

10677858 

11900852 

14233338 

11799797 




Françaises 

Étrangères 


1053 

121,7 


104,6 

1223 


105,6 

1223 


104,1 

123 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
. (base 100, 31 décembre 1986) 

iTeudance.l 107 | 108 ) 107 | 105.8 | - 

(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén.1 420,9 I 418,6 I 421,8 ! 420,3 I 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


NEW-YOSE 


Wdl Street a r e trouv ât la *»«««» 
passée, ua ceitam tonus, dans an 
marohé modérément actif, parfois sujet 
â qndques' excès de fabkng. VeoAe^ 
l'indice Dow Joues s'étabüssaît à 

245539, 193 points aiHleara de sou 

itivean Â jndi «**"8*"’ (la Bonne de 
New-Yoric était dose le 4 jnUi*» , eu 
xaisan de ia fSte nationk). La cote a 
bénéfîdé dès manS d’ta regain d’adiats 
étrengers. japouais en particalier. 
L'attente de sons xésultnts fhreneieis 
pour kS' entr^rises américaines su 
second tthnestre fiscal et te lafCenaiss » 
ment du doOar ont joné en faveur de 
WaH Street, i^xès nn »wwp« «TbénU^ 
tion jmxdi, te ^ Bonttf-a letronvé son 
ratime docreiBte vea dr od l L'aunonoe 
(Thn rafenliwf iiiftHi A la progression de 
riniUce 'des prix de. gros en jnîD anx 
Etats-Unis C+1L2%] a favorisé. raeti- 
rité. Cdte^ à porté snr 930,73 nwiiinnx 
d'aetioBs, contre 620A1 ' la 

seamàie précédente. 


Aècoa 

Alhris(e»UÀL> 
ATT 


ChueMaxBÉiA.. 
Dn Fent de Ne a xx ua 
Eastman Eaddf... 

Eaxm 

Foid 

General Ebetrio .. . 
GcBéialMalon 

Goodyear 

IBM 

rrr..- 

Mebata 

P fl ac T 

• • •• 

Teneo 

UoianCafbide .... 

USX: 

Wc 

Xeeni 


Oms 

2jaa. 


541/4 

911/S 

291/8 

46^ 

487/8 

121 T/S 
861/4 
927/8 
991/2 
SS 

813/8 

68 

264 3/S 
583/4 
511/2 
723/4 
461/2 
411/4 
381/2 
32 
63 
77 


Coam 

lOjtiL 


55J/4 
921/S 
291/S 
4tt/S 
405/S 
123^4 
S5^ 
941/S 
181 3/S 
553/S 
887/S 
661/4 
1661/4 
597/S 
515/S 
713/4 
487/S 
451/S 
30 

'353/S 

.65 

757/8 


LONDRES 

Toqjonrs k hausse 

Le Stock a ..ooram une 

semame de faassae — nus è part le repli 
pamager de mercredi dans un marché 
actif oA les vahunca de transactions sont 
revenus à des nneanz fievés. La fer- 
meté de h livre et rappréciatk» des 
conrs è terme dn pétrole bpit ent encou- 
ragé tes investissems. Les «àteara ban- 
caires et d’asatranoe étalent bien oriea- 
tées.dcmBaC'fpitiestiSsmiâàets. ■ 

Indice -PT» Ai 10 joinet'; imte»- 
tridies. 1 8683 (contre 1 8183 te 3 juil- 
let) ; mines cTor, 407A (contre 3783) ; 
femds cTEiat, 9035 (contre 90.03). 


Bcechani 

Bowater 

Brit. Petiolewa .. 
Oaner 

DeBceis 

Fi«eGoU(*) ... 

Glaxo 

Gt. Unhr. Stores . . 
la^Cütemical ... 

SbeU 

Uailerër 

Ytdcen 

WirLoaa 


Cou» 

3ja3. 


565 
535 

408 
434 
498 

Si«l 

1647/6« 
201/8 
14 13/161 
1431/64 
661 
218 
3813/I6( 


Caen 

lOjaïL 


555 

588 

408 

455 

499 1/2 

133/4 

17 

175/8 
201/4 
159/n 
153/32 
680 
234 • 

391/32 


(*) EàdoData 


FRANCFORT 

Sansrefiaf 

La Bouiie.de Francfort a évolué cên 
semainr. sur une ixite eainw- « 
marché caractérisé par de faibles écar 
de cours. Les valears- de réiectrt 
techuiqne, des aciéries et de la banqu 
ont cm du terrain. SÔUs tes- graiK 
tnsgssins et la métaUnrgie ont rtesâ 
tirer leur épingle Al jeu. 

Indice de la Commerrittnfcdn lOjui 
iet ; 1893,4 (contre 18923 te 3 juillet). 



, 

CCMIIS 

SjaiL 

Coon 

lO'jaîL 




BASF.: 

314- 

305 

337,50 

276 

655 

30S3Ô 

46830 

167 

69530 

414 

30930 

30330 


Commeizliank .... 
Deuutoebuik .... 

Heechsi 

KsntaA....:.... 

Maunsamn 

274 

645 

30430 

485 

158 


Volks»ag»i 

41830 


TOKYO 

Lu baisse mpouranit 

La Bourse de TdIqk) a enr^istiè pou 
la quatriènie semaine oonsécutive an 
teisse seanble, jugée wëvitabte par k 
investissouis aippuus après la forte pmia 
sée du printempsL Le marclié était iestt 
ble veiidredi, Ass Fatteate de la puU! 
catMm prochaine' des résultats de ' 1 
balance commerciale américaine peur 1 

niMS de maL - 

,^*«d»Scs dn 10 JaQIet : NikkeT 
W 10^ (contre 24 158,72 le 4 joS 
Iet) ; ffldiee général : 2017.74 Ceonte 

2 020,40). Vxmir 


AksT 

Bridgesteae 

f^arWT. 

Fuji B■i^^ 

HondaMouiv 
^tsBshiia ÊlectTic 
Mttsabishi Heavy , , 

SonyCem. 

Toyota Moiûn .... 


Conis 
3 juiL 

520 
1 108 
941 
3100 
1640 
2318 
576 
4210 
1960 


CoaiB. 

IDjna. 

S50 
1058 
985 
3 090 
1568 
2260 
578 
4880 
1850 
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Crédits, changes, grands marchés 
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L'EUROMARCHÉ 
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De laxaanie naaïuire que faute de 

grives OB nuage dei meâts» ie mar- 

tâié lateta a tionaL faute de 
amérid^ oondune d*avaler dea 
dfdbos MBfxalids et jj 

fanait ^ attendre. La décôîQo du 
Trdsor amEdcain de levcanr, es ce 
qui coneeme les seules 
emodUigatures, sur son infortimEe 

ukase (fab^ le traité de double 
impoaitioD entre lês'Etats^nis et ica 

Anmles oâeriandanes D’là pas suffi à 
calmer les esprits. La démvdie iiw^ 
tialemallieDfeusedeaaatûrftdsaiiiéi- 
rictdnes a qibnté & la confiai qui 

d^ entoaiait le éostar ^ 

Unis. Ole .a, en outre, dinnmié la 
crf di biS té des em pru n te urs aniErà* 
m i ns . U n cw tain nombre feutre 
eux Qot sautd sur roecasïoD pour 
lembonser par antiapation leiirs 
enroeopniiiis aiiMp que la clause 
fîsGale âû aoooaqmgne les oontiula' 
de pc€t les y autorise. 

Le groupe oalifonuen Amedcan 
Medical uternatiiuial lue. s*est, 
man^ empiessé de désoaoer deux 
euro-empniots' dot€s de coupons 
« ^ra.» et d^ine valeur noonnàle 
totalisant 450 TnîlfirtWK de ddlars, 
quH av^ émit avant 19g4 à partir 
d^ise ftffaki â Curaçao. On sosoiie- 
qne le xembooâement antyâpg qgj 
sera snivi <nio noovuan imaneenieiit 
aux Etats-Unis à des condhioosbiea 
pto avoitageases, pniaqoe entre 
temps les taux d’intfirdt se sont nota- 
blement détendtts, per m et tr a A 
American Medical f ^mgner qùd- 
qne Iguûnionsdedolbrs. 

Ces remboursenieats iaacteadns 
soulèvcait lont à la Ibis Pire des 
îovestissean internatioiiaux et des 
enitybanqiûers eQX-ffl£nim.-Ces der- 
mcfs, en effet, ont très souvent éA 
les premten à acquérir du papier à 
cotqMos «zéro». Cehû-ei pennet 
d'amasser nn capital ponr r&abGa* < 


Une erreur cher payée 


sentent ultérieur «Tenfaots, l'amâlo- 
ladon (Tune reb:^ ou la transfor- 
mation en veuve joyeuse d'une 
épouse éplorée par le datait d'un 
cher mais trop tOt (&pani. 

: Pour ne pas enco uri r le courroax 
des euTOinveadsseuis, c’est-è-ifire 
pour ériter de ne ^us avoir accès an 
m a i ché Interaatiaoal des capitaux, 
GMAC- (General Mbeors Acee^ 
tance Corp.) a« dés mercredi, 
déclaré qa*il s'e^geait à ne rem* 
boufser par aa ti ei p atioa aneno de 
sesennyêmprnntsémisparsa filiale 
financière aux Antilles boHaadaiscs. 
Ces transactioas s'élèvent à ptns de 
l',S milBard ^ (Mlars dont 800 mfl- 
lîons soos forme d'euro-obligatioos 
démosdes de coupons. 

Cette annoi^-dsstinée A prouver 
la bonne foi de la socaété améri* 
caine^ a nssôré reotomardié et, 
jeu^ GMACapo lancer une emo- 
émisrion sur trois ans de 200 nnl- 
Hofts de dollais A un prix de 101 sur 
na coupon enouel de 8,25 Ces 
comfitions ont été jugées réalistes, et 
Toffre de GMAC, avec le sapport 
des banques diefs de file, a été assez 
bieoaccneillie. . 

Il ca est allé, en revanche, très 
dîfféreounent poor les 100 mflBons 
de doQats stnéfiesîns proposés en 
dâmt de semaine par le Conseil de 
l*EiiropeL- Lhme dnrée de sqit ans, 
l'eurfrémissiott a été offerte A on 
pr^ de 101,75 avec un coupon 
apiwiel de SJ5 % soit BD rrodemeot 
de seolemeot 51 points de base pins 
âevé que cdtn des bons A même 
édtésiicB du gouve r n em ent améri- 
esin. Les- ennxibligatîom étsieot, 
jeoÆ, deaiaiidées avec une honteuse 
décote de 3 %, e'est-A-dire tûen au* 
ddA de la rwHim U rinM bancaire gkh 
Uode 1,375%. 


FniAtg, Idujoan Ftfibas 


Le franc anisse a été le princâpal 
bénéifidaire du déclin du doDar 
américain râr le mar c h é biw»rw««îft. 
nal des cajûtanx. En asmnnt que aa 
devise n'est pas sniévahiée, la fiai^ 
que natiooak saisie Attache U 
fidélité des mvestBMiiis de tout pofl. 
Les enquuDtenxa japoosts ont été les 
praimen 4*se r e pli er masè v une i tt 
sur le mudié bdvéâquc. La' Ban* 
que &ançuK As exté- 

rieur (BTCE) leur a, cette semaine, 
cmbohé le pas en laiiçant, sou is 
garanrie de la It^inMiqne Asnpaâe; 
nue éminîcwi de 100 millions de 
frxncs suisses. L'opé rati on, d'une 
durée de cinq ans, a été proposée 
avec un coupon de 4^25 % sur la 
base d*nn de 100,<ÛS. 

En attendant de lever ces pro- 
chains jours 100 mütinns de fcânca 
suisses sur vingt 4ns avec un coupon 
de 5 %, rEDF a. dans nromémat, 
opté par k dianne autant bonigedis 
que dscâfct du itanc h i xcmb gor- 


geois. Ellea effiectné nn pkeemeiit 
privé de 300 millioiis Hbellk dans la 
devise du Gtand-Duché. La transac- 
tion qin béoéfida de la garantie de 
l’Etat finançais aura nue dnrée de 
s^ ans. EUe sera éoùse A un prix de 
- 1,00,25 avec un coapon annuel de 
: 7,375 %. Earibaa nlairétera jamais 
i^dtooner. La Compagnie finan-' 
dke, qu aystt eu rbrâmeiir d'être la 
prendèr e dés înstitutians fîoancièrei 
fiançaisés A être privatisée avec le 
bonhoir que l’an sait, a aussi été la 
première cette ■semaine A faire 
appd, sur nne très grande 
anx caprtanx privés pour renforcer 
scs fonds propres. & juivatîsation 
nTavdt guère eozîdu sni cscarceDe 
puisque son produit avait fxofité A 
l'Etat français. 

En déorétant. le jead 9 jiûDd, 
une ang m e n t a tk» de cainttU qui 
lepré e eny l’équivaleot de plus de 
gOO snnioas de doUan, Paribas a, 
tout di'abotd, surpris par fat rapidité 
d'ime dédsiofl venant si peu de 


temps après la' ptivatkatrou, pois 
étotuié par ramplenr de son ambi* 
lioo et, enfiit, l^sé tout un ehactui 
pentMS par te eh^ d'une formule 
dont la snnplidté tranquilk est en 
eOe^nénte la clé dn râccès. 

“Par le trndieaeat d'une ânhrioQ 
de droits nan*négodaides offertes en 
prkuité aux aeüonaaifcs existants, 
la Compagnie financière de Paribas 
va émettre 7,5 mSUrmi rT* Unîtes» 
au prix de 470 F français le titra. 
Chaque « Uidte » sera composée 
d'une aetirat et d'un warrant pennet* 
tant au porteur d’acquérir, jusqu'au 
31 juillet 1989, une action supplé- 
mentaire à un prix de SCO F, aoit une 
prime de 3.7 % par rapport au prix 
de dâtnre, ce denner mercredi, de 
46Q F. Les deiix ans d'exercice du 
warrant sont générer». La question 
est de savoir quel est le prix de war- 
nm. 

Paribas se nmotre extrêmement 
discret sur ce pcûnt sfin de ne pas 
susciter de spéaiiadan impétueuse 
sur ce que les Rançais s'obstinent A 
appeler « bon de souscription ». 
aim que le mot « warrant » n'est 
autre que la versioa an^eisée de 
l'ancien français « warrant • 
(« garant >). Les émkaîflw per 
dioita s'effectuent, en ^oéral, â par- 
tir d'une décote par rapport as cours 
en Bourse. S, par exemple, cefle 
ï rn ^i^ par Paribas est de S %, 
eda srgnUm qne le prix de ractioo 
attribuée par dnût est de 437 francs 
français et le prix du warrant de 
33 francs (437 + 33 ^ 470 F). Dans 
le cas présent, l'ampleur de la 
décote n'a pas été révélée. On ne la 
oonnaîtra qiia une quînzaiiK de 

jours lorsque les warrants commen- 
ceront A éôe cotés au «cmnptant» à 
Paris; nkifs qne ks actions le seront 
an « rémanent mensuel > afin que k 
marebé des p ren u ers ne surcharge 
pis rantro, antre subtilité Uen digne 
de Paribas. 

Simalijutêiaeat, Parfiias propose 
aux noDHréâdents qui ne sont pas 
encore actiomairas de k Ôunpa* 
gnie financière, 4,5 millions 
d'«Umces» aux mêmes coodrtimB 
qne rémisskn par dreats. Cette trao* 
che w»«rnfltimial« qiiî, disoas-(e, 
tout de snite, a susdté un très vif 
intérêt Af-étrugeri sera {dacée de k ~ 
manière suivante : anx Etats-Ums. 
BOUS forme d'un placemcm privé 
dirigé par Merrill Lynch et {kribas 
Corp ; au Canada, paiement par le 
tniriiefaefit d'un plaoeiaeat privé 
sous la boolette de Wood Gnu^ ; au 
Japon, sons J’^de de Yaœaidü et 
Nomiua; dans le reste du monde, 
sous la direction de N.M. Rotha- 
ch3d, Warbur^ Credh ^isse-Fîist 
Boston, la Société de Banque suisse, 
Deutsche Bank et Diesdner Bank, 
étant entendu que U Banque 
Aribaa Capital Markets A Londres 
chapeaute l’ensemble. 

CHRISTOPHER HUMS. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Les diamants noirs de la De Beers 


s k d îB tfi Ji nf fait aajonrdlni 
nnfortune des firèm Chaumet, 0 
continue ^ofÊrk son ^ns bel éclax A 
la société sod-efiicaine' De Bem, 
qui comineridalise plna de 80 % des 
pierres brutes prod^es dans le 
monde (Union soviétique com- 
prise). Au premier semestre, les 
ventes de diamants de qualité 
gemme (destinée â la joafilôie) et 
indnstrieUe lui ont rapporté 
1460 milliarâ de ddlars, con tr e 
1,214 milliard de dollars sur la 
même période de Tan passé. Cette 
progresdon de 28 % en arÆars,inoite 
naie d'échange SOT k marché du dk- 
mant brut, est le résultat d*ime 
reprise de la demande pour les 
pienes de moyenae et grosse taille. 

La De Beers enrille aussi les 
fruits de son effort de stockage 
mené entre 1982 et 1985, au 
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Le chüTie entre pimilTififi BMQqee la 
variatîaBdiuieisiaaçiesiirnatiB. ' ' . , . , 


moment de la grande rteemioo du 
riîgnwHrt. La âme de Kimberley 
avait akfs ocaBtitné un véritable 
stod: r^aktear, retirant dn marché 
les wi^és débissées par les acbe* 
tewTS. Depuis les premim frémisse- 
ments de la enwMawmatim», A la fin 
de- 1985, la Central SeUing Orgaiü- 
sation, filiak comxnerdile de la 
De Been insmUée A Lmsdres s'est 
astrdnte à n'offrir que les {nerres 
soseepxMe» d’être rapidement ven- 
dues. Seok habilitée - en rsâson de 
son poids sur le marché — pour fixer 
les prix moadianx dn diamant brut, 
^ a de cette mamère réusû à 
enttetenir un mouveméot de hausse. 
Ses tarifs ont augmenté de 7 % en 
novembre 1986, puis de 74 % en 
avril denner. Un antre relèvement 
de 7 % ponauit intervenir d'ki A k 
fin de Tannée. 

La De Been vient de surcroît de 
renfctfctf son emprise sur les gke- 
ments de ^îmant brut en ouvrant le 
7 juiUet son cafntal au gouverne* 
ment du Botswana, l*na des princi* 
paux producteurs moiiifiaux avec k 
ZSIre, TUR^ rAustrelie et TAfri- 
qne <Âi Sud. L'accord a été oondu 
entre la De Beers Consolidated 
AGnes, sad-afikuine, et k De Beers 
Botswana Mining ' Company, de 
natioiialité botswaiiBise. Cette der- 
nière, plus oconue sons k nom de 
Debnrâna, est ea réalité nne < j^t 
ventu r e » entre fat fimie de Kîmbei^ 
ky et le gonveisement de Gaborone, 
qui détiauMne chacon !a moitié des 
parts. 

Pour k première focs dans This- 
toire presque . centenaire de la 
De Been (elle 1ht créée en 1888 par 
Cedl Rodes), deux Noin vont ainô 
devemr membres de drmt de son 
eoQsôl d’administration, l-a Debs* 
wana a obienn 5,27 % du capital de 
la maison mare, sdt l'équivaleat de 
385 mniions de ddlan. Le gouver- 
nement botswanûB est pour sa part 


actionnaire de la De Bems A hau teur 
deL6%. 

En contr^iartie de cette oever^ 
tore, le leader mondial dn diamant a 
semblot-il réaUsé une double qt^* 
tion favorable. En premier la 
Debswana a accepté de hn céder — 
pour un prix tenu secret - la totalité 
du stock de pterres brutes qu'eUe 
avait cominie peodant la otsc des 
années 1982-1985. La De Beers 
GonsoUde en outre sa positùm Ha ne 
les trrà riebes mines aiamastifères 
du Botswana : Orapa et i .«tihaVana 
dans le centre du pays; Jwaneng 
dans k sud. Ces gisemeats out pro- 
dut en 1986, 13 miOioas de carats 
(un carat ■ 0,2 granmie), pour une 

B rodociion totale du groape 
e Beess vràrèie de 24 «iniiaw de 
GBiatx. 

Au moment où Tactivité est en 
regain sensible dans ks grands cen- 
tres de taille (Anven, Tel-Aviv, 
Bombay, New-York), les dirif^nts 
de Kimberiey aasoceat un peu plus 
leur autorité sur le marché du dia- 
mant. Aucun pays ne semble aetnei- 
kment en mesure de se soustraire au 
àreuit commercial de la CSO pour 
éoouler sa production. Le Zhhe, qui 
a tenté à deux reprises de faire cavOp 
lier seul (en 1981 et en 1985) a 
«hawannnA pouT loi^temps SCS vel* 
iéités dlndépendancc ea la matièru 
ERICFOTTORINO. 

Les ventes de dknots 
detaCSOr*) 

(en Biilhartf de doUais) 
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l£S DEVISES ET L'OR 


Le dollar à plus de 150 yens 


La reprise du dollar s'est poursui- 
vie cette seiMlne, essentieUement 
vit-â-vis du yen, qui s'est affaibli, si 
on veut bien noos pennettre cette 
avdaewose expreaaioo. A Tokyo, le 
eoors du UUet vert, qui avah plongé 
A 137 yens fin av^ a retreuvéïe 
niveau des 150 yens qu'il attaguait 
encore A la QÛ-mais, et à t S 1 yens en 
pointe veudredi metin, se retrouvait 
trèa_ proche de la parité en vignear 
fiaj&îDct 1986: 155yeas. 

Une belle remontée, qui comble 
d'aise les Japonais : le ministre 
dea finances, M. Kiichi Miyazawa, 
D*e-t-iî pas déciaré semaine 

c^e la Banque dn Japon n'avait pas 
lintaiticn d’intervenir poor freiner 
c^tc remontée? El d’évoquer son 
accord avec le secrétaire ■métie»;» 
au Trésor, M. James Baker, en octo- 
bre denier, lorsque k doiier valait 
160 yens. Comme oo le eompreadf 
Chaque yen snpplknentaire par dol- 
lar améliore d'autant la p^ irion 
ccmpiétitive dea industriels j^ pwimî* 
qui OBt déjà «digéré» iea ISO yens 
^ 3 y a peu, se préparaient à affroD- 
tertes 140 yens, voire les 120 yens. 

Cela étant, au-dessus de ISO yens 
pour I dollar (contre 242 à ta veille 
de raccord du Plaza le 22 septembre 
IMS). « on entre dans une sone à 
risques ». estiment tes spéetaltetea. 
Tout d'abord, tes mvestisseurs jap<^ 
nais, rassurés par U bonae tenue du 
dollar et attirés par tes taux d'iméréc 
élevés pratiqula aux Etats-Unis 
(près de 840 % à long terme, eoatre 
4 % A Tol^), se sont jetés récem- 
ment sur les obligatioDS du Trésor 
amérieam et les titres libeUés en dol- 
lars ; 14 milliards de 4rt»»r« d'achats 
en juin (record absolo), contre 
5,45 milliards en maL L'effet méea- 
aique de ces opérations est d'accen- 
tuer la hausse du billet vert, 
puisqu'ils se traduisent par des 
ventes de yens. Ajontoos qu'un tel 
mouvement a ^ favorisé par Taffai- 
de la Bourse de Toim, 
tant pour tes acrinus que pour les 


obligations, déprimée par une 
remontée senriblè des rendements 
sur les marchés nippons. 

• A unae, la tendance reste reii- 
Jours baissière sur te dollar >, est^ 
ment encore ks opéraieun. bien 
que, sur graphiques {charts). la 
devise américBine entre en phase 
haussière et que certains ualystes 
commencent A être « impres- 
sionnés >. Ils ont relevé, avec int^ 
rét, la déclaration du oElëbre Clay- 
too Yeutter. représentant spécial de 
la Maison Blanche pour le com- 
merce et encore récemment grand 
partisan de la baisse du dollar, selon 
laquelle « avec un dollar à 150 yens, 
de nombreux produits américains 
restent eompétitifs ». Prudent, 
M. Yeutter ne pas voulu eu inférer 
que la parité dumr-yen étmt stable : 
« Je laisse eux nuâdtés le stùu de 
répondre. • 

Aux marchés et aux nouvelies en 
provenance des économies. Pour ce 
qui en de Tinflation, ces nouvelles 
sont bonnes : les prix de gros améri- 
cains ont augmenté de OJl % seule- 
meut en juin. A la veille du week- 
end, et A quelques jours de Tannonce 
des résultats de la eommer^ 

eiale des Etats-Unis, en mai, rendus 
publics k 15 juillet, tes milieux aew» 
yorkais tablatent sur un déficit de 
Tordre de 13 à J4 milliards de dol- 
lars et plutét 14 miUiaids, en raison 
de rauçnentation des importations 
américaines de pétiole : te prodno- 
tiOD domestique fléchit plutôt, i te 
suite du raiemisseanent de l'explora- 
tion depuis te chute du prix du bnit 
Tan dernier, A moins de 15 doUais k 
baril, et les prix remoutenL 

Par aülesrs, ri, effectivez&ent, 
Texcédent commercial dn Japon a 
baissé en juin jnsqn'à 6.61 milliards 
de dollars (con tre 7,36 milliards de 
dollars nn an auparavant) et ri ses 
exportions vers les Etats-Unis ont 
fléehi pour te première fois depuis 
vingtsepe mote (- 2,4 %), Texcé- 


dent sur l’Amérique atteint encore 
4 milliards de dollars. 

Quant A Texcédent nippon sur 
TEurope. il est tianquilittneat passé - 
A plus de 10 milliards de dolteis au,~j 
premier semestre 1987, le cours du 
yen fléchissant par rapport aux 
devises européennes ; A Paris, 
avait dépassé 4,40 francs Tan der^',../,' 
nier, pour revenir, depuis le début de 
l’enoee, dans une fourchette de — . 
345 F-4,10 F (pour 100 yens), ce 
qui correspond â une dévalorisation^.,.., 
de près de 10%, peu opponune 
Tbeure actuelle. De quoi inquiéter.- r 
aussi TAilemagne, prête à intervenir - • 
pour stopper cette baisse : ce n’est__.. 
p]us!achutedudoUarqoiriizquiète,jj> v 
mais te recul relatif du yen. 

La meiUeiire preuve en est donnée ~ 
Taugmentation du taux d'émis-„',Ji; 
sioo du dernier empront fédéral de.'.'..^ 
la RFA à 6, 125% sur dix ans, contré . ■ • 
54% le 5 mai dernier. A Francfoit,- 
on a peur du go^ement persistant,. „ 
de la masse monétaire, en hausse 
8% pour le mois de juin (en taux. • 
annuel), alora que Tobjectir est de 
6%, Avec un dollar plus ferme, la , 
crainte de rentrées de capitaux trop’il/M 
fortes s'éloigne, et priorité est don-. • 
née aux soucis domestiques. Signa- 
lons enfin, pmir les touristes et les,, 
industriels, qu’une dévaluatioiL*.'.,'..' 
• prochaine » de te peseta espagnole - 
serait décidée le gouventeme/iL 

Selon le secrétaire d'Etat au corn-, 

merce, cette dévaluation aurait le.'..,T 
double intérêt de rééquilibrer la -f 
balance commerciale espagnole, en 
déficit crussant avec les autres pays 
de la CEE, et de compenser r^rt :-. 
d'inflation entre TEspapie et le rester--- 
de TEurope. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES IMONMAIES DU S.M.E.*: 
DE LA PLUS FORTE 
A LA PLUS FAIBLE 


COURS Mœr» DE ClOTUffi DU 6 M 

(La Uffte m/Srràure donne eetst de la semaine précédente.) 
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{*) La Central Sellina Orraniutioa 
est Tentité eomœerririe œ la De Beers, 
au eonunerrialise 80 % dn 


Ahris, 100yeai£taiemcotés,tevendiecfil0juiUet,4,0997Fcontre4,lI97F v 
le vendredi 3 julDet. ^ 
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Nouveaux états d’âme 


La nette anaélioration enregistrée 
la semaine dernière sur le marché 
obligataire de ftris n’aura pas duré 
longtemps! Après la mini-«upborie 
provoqué par te diminution d'un 
quart de point de son taux d'adjudi- 
cation par te Banque de France, le 
28 juin, les opérateurs ont été pris de 
nonveaux états d’âme. Sur le 
MAUF, bon baromètre de Thumenr 
des marchés, le cours de Técbéance 
septembre, qui, de 102,20 juste 
avant la baisse du taux Banque de 
France, était passé A plus de 104,50, 
est retombé â 103.65 â te veille du 
week-end. 

Un long week-end, O est vrai, 
pniiqu’î) s'étend jnsqu'au lendemain 
dn 14 juôlei ; il rend prudents des 
(qiéraieiLis devenus très nerveux et 
pas très optimistes. 

En milieu de semaine, tout 
d’abord, les prévisions de l’JNSEE 
(3,5% «riafteuon en 1987 ei 25 mil- 
ite^ de francs de déficit commer- 
cisl) les ont refrmdis, bien que ces 
pré^oni différeni peu de celles 
formulées A te mi-maL Us n'ont 
guère confiance dans les propos ras- 
surants de M. Balladur, qui s’en 
tient, néanmoins à ses pronostics 
antérieurs sur te rythme d'inflatiou. 

Cotes, te miidié attend encore 
un petit «geste» de la Banque de 
Fronce, i savoir une Doorelk di^ 
notion de son d'adjudicatiOD 
maintenn, cette semaiiie. A 7 1/2%, 
â te déception de beaucoup. QueUe 
précipitatiOQl n faut savoir doser les 
bonnes choses! 

Mais, pins profondément, après la 
crise que vient de traverser te place 
de Paris, te confiaxtee n'est reve- 
ace ou pas encore. On craint lou- 
joun de mauvaises surprises, des 
incidents de cohabitation politique, 
de nouvelles lézardes dans te maj(^ 
rité, ou n'importe quoL Résultat : 


plus personoe ne veut, pour Tinstant, 
prendre de positions A hmg terme, et 
on se dépêche de vendre ou de 
revendre sur tontes les reprises. 
L'évolution du MATIF a été sigoifi- 
cative cette semaine : comme le 
cours de Técbéance de septembre 
n'a guère pu dépasser 104.50, il est 
retombé, d’autant plus rapidemeni 
que te seuil de reiouroement A te 
baisse, fixé i 103,80 a été franche- 
ment «cassé». La morosité s’est 
réinstallée chez les opérateurs sur 
graphiques. Du coup, les cours des 
OAT mis en adjudication te semaine 
dejuière, qui avaiem on peu monté, 
lorsque le rendement était revenu de 
9,32% Â 9JtO% se retrouvent A 
leurs niveaux d’émission, ce qui 
efface les légers progrès de la 
semaine. 

En fait, te réajustement du mar- 
ché obligataire français se poursuit. 
II se trouve encore du papier â taux 
fixe dans des mains qui ne devraient 
plus guère en détenir, c’est-à-dire 
celles d’organismes qui ne sont ni 
compagnies d’assurances, ni caisses 
de retraite. De ce réajustement péni- 
ble, k meilleur signe est la statisti- 
que mensueUe de TDF sur Ten-oours 
des SICAV court terme, dits de tré- 
sorerie. 

Tout d’abord, le transfert en 
faveur des SICAV monétaires, 
investies en produits court .terme 
(bons du Trésor, Uliets de trésore- 
rie, certificats de d^is, rémérés, 
etc.), se peursttit, aux dépens des 
SICAV dites sensibles, investies en 
obligations à taux fixe, qui perdent 
encore 5,9 milliards de francs leur 
encours étant ramené à 70,8 mil- 
liards de francs, venant d'un maxi- 
mum de 1 23,8 milliards de francs en 
août dernier, juste avant le début de 
te remontée des taux. Les SICAV 


monétaires, en revanche, battent 
leurs records à 1704 milliards de ... 
francs. Ensuite. Ten-cours global des>.»i: 
SICAV court terme fléchit pour la*"'» 
première fois depuis décem- ‘ " 
bre 1986, perdant 4.7 milliards de ...... 

francs pour s’établir à 364,4 mil-«r%c. 
liards de francs. Le Crédit agricole'"* 
n’en poursuit pas moins sa progres- 
sion, passant au-dessus de 17% de 
part du marché, à 62,5 milliards de^ 
francs, BNP et Société générale 
régressant un {mu, sans doute en rai- ah. 
son des souscriptions d’actions pour - - 
les privatisations. , . 1 . 

Evénement ? L'Agence d'évalua-rll 
tion financière (ADEF) a enfin - 
publié ses preznîkes « notes » sur te"“ 
cotation des émetteurs de bOIeis de,.,,,* 
trésorerie et d’obligations. Pour les 
billets, les notes sont rangées, en 
ordre dégressif, de T 1 (maximum)\,.^ 
à T4. Ont obtenu T 1 : SEB, Kléber » t- 
Porte-teuille Üéber et SINVIM 
(du groupe de la Compagnie ban-~j^3 
Caire) PSA Finance et Ciments..,,,.., 
français, signatures indiscutées pour •• 
du papier, qui ne dépasse guère' 
trente jours. La liste qui porte sur'^en 

20% d'un en-cours de 41,4 milliards 

de francs s'arrête là, pour Tinstant : 

U suite A te rentr ée . 

Chajntte obligations, la cotation!^^^, 
commence a AAA (optimum),'.,!, 
comme te triple A améneain, puis • - 
diminue de BBB à B, jusqu'à D~'"^ 
(l’enfer des empnuneurs). A partir' .-jr 
de BB, Tincertitude sur te capadté 
de remboursement derient «crois- ' 
santé». Le Groupement des indus-,'^°|:^ 
tries du bâtimeni et des travaux ... 
publics (GIBTP) reste sur le bord. • 
avec un BBB. Le GOBTP (finance-'TIf 
ment des ouvrages du BTP) et le^.„ 
GITT (transport et tourisme)' ... 
obtiennent un A raisonnable. La 
suite â partir de septembre. 


F. R. 


«ini 
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20 • Dimanche 12-Lundi 13 juillet 1987 •. 





u*l 



ÉTRANGER 

POLITIQUE 

3 Italie : en attendant la for- 

matkm cf un gouvernement. 

4 La vinte de neuf députés 
français en Afrique du Sud. 

5 Panama : le petit Néron de 
l'Amérique centrale. 

6 Le voyage de M. Jacques 
Chirac en Aquitaine. 

— Le bilan de la session par- 
Imnentaire. 

DATES 

2 II y a (Sx ans, le grarxi 
black-out de NewyYoric. 



CULTURE 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


MINITEL 


7 La reprise de la joaHlerie 
Chaumet par le ^oupe 
lnveatco(p« 

8 Education : un point de 
vue de M. Louis Leprince- 
Ringuet. 

— Le Tour de France 
cycliste. 

14 Régions. 


10 Le 41* Festival d'Avignon. 

11 L'Enlèvemant au sé ra tf à 
Aix-en-Provence. 

— Dtezy Gille 4 )i 8 de Paris en 
festivals. 

— Mario Man au Musée 
CAPC de Bordeaux. 

13 Communication : dernière 
iigne droite pour les 
c dix > au Matin ? 


17 La commission bancaira 
derrtande aux établisse- 
ments de crédit de renfor- 
cer le c contrôle interne ». 

— La fabrication de l'étfîarxti 
grèverait le budget de la 
CEE. 

18 Revue des valeura. 
IBCiécfits. changes et grands 

marchés. 
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UBSS 

Le chef du goaremement d’Ukraine 
est remplacé 


L*Ukninie, d<»t le pafrMi, 
M. Chtcherbitsfci, est 
aBjoiird*biii le {dus ancien mem- 
bre dn PoUtburo, est de frins en 
phs touchée par la valse des 
cadres refauicée par M. Gorbat- 
chev deinris qndqne temps. Le 
chef du gouveraeiiient de cette 
république, M. Alexandre* 
Uachko, a été relevé de ses 
frmctions vendredi 10 avriL Son 
successeur est M. Vitali Masol, 
qui était depuis 1979 vice- 
président du gouvernement 
«rUkraine. 


M. Liachko était non seulement le 
numéro deux en Ukraine, tnaîs au 
« vieux de la vieille » de l’appareil 
en place dans cette république. 

Né en 191S,origiflaire du Dooe^ 
il était dès 19^ premier secrétaire 
de cette incitante région indus- 
trielle. En 1963, il deveoait l'un des 


région avait été remaniée, et le pré- 
sident du KGB de la république. 


secrétaires du parti pour toute 
rUkraine, en 1966 second secré- 


rUkraine, en 1966 second secré- 
taire, enEn, de 1969 à 1972, prési- 
dent du présidium du soviet 
suprême d'Ukiaine, autrement dit 
chef de l’Etat. 

H avait senù sous trois premiers 
secrétaires, MM. FOdgoim, Chelest 
et Cbtcbeibitski, lequel navait pro 
bablement pas été étranger à son 


retour à un rôle plus actif en juin 
1972, dans la fonction de ebef du 


1972, dans la fonction de ebef du 
gouvememenL M. Liachko était 
aussi Pun des plus anciens membres 
du comité central de toute rUtùon, 
puisqu'il y siégeait depuis 1961. 

Pourtant, son dép^ n’est proba- 
blement pas une disgrâce, car le 
nouveau chef du gouvernement 
ukrainien paraît très proche de son 
prédécesseur. Ukrainien comme luL 
né en 1928, M. Vitali Masol a com- 
mencé sa carrière dans la même 
légion et la même entreprise que 
M. Lïacbko, l'usine de oonstructkxis 


sident du KGB de la république, 
M. Moukha, avait été mis à la 
retraite. 

Au totaL depuis le début de cette 
année, deux secrétaires du parti ont 
été remplacés dans ûi république 
ainsi que sept premiers secrétaires 
de région, dont trois (ceux de Vony 
chilovgrad, de Lvov et ^ Voljmie) 
pour • fautes graves » et autres 
péchés. 

Tôt ou tard en tont cas, 
M. ChtcberbitskL lui aussi en poste 
depuis quinze ai^ devra céder la 
]>lace, mais sa résistance est impres- 
sionnante. Elle pourrait s'expliquer 
non par un sursaut de • orejn^ 
visme », dont plus personne n'ose se 
réclamer, mais plus simplement par 
le nationalisme : inquiets de l'ince^ 


sant brassage des cadres auquel se 
livre la nouvelle direction â Moscou.' 


livre la nouvelle direction â Moscou,' 
irrité notamment par les transferts 
de personnel — généralement des 
Russes — d'une r^ioo ou d’une 
république à une autre (et Ton en a 
vu les conséquences avec les 
émeutes d’Alma-Ata en décembre 
denier), rappareii ukrainien ferait 
bloc derrière sou premier secrétaire. 

MICHEL TATU. 


LIBAN 


Le président Amine Gemayel 
lance un appel à l’unité nationale 


Beyrouth (AFP). - Le président 
Amine Gemayel a lancé, le vendredi 
10 juUlcL un appel indirect â l’oppo- 
sitkm libanaise et aux composantes 
du » camp chrétien • pour sauvegar- 
der l’uahé du pays et faire ainsi 
« échouer les objectifs des assassins 
du premier ministre Rachid 
Karamé ». 

Dans une déclaratk» rappextée 
de source officielle, la première 
depuis la mort, le 1« juin, de Rachid 
Karamé dans une explosion â bord 
d’un hélicoptère de l'armée. 
M. Gemayel a implicitement rejeté 
la proposition du camp chrétien de 
former un « gouvernement d'indé- 
pendance contre l'occupation 
syrienne du Liban ». 

» L’unique moyen de sauver le 
Liban réside en un front uni et un 
gouvernement unique représentant 
tout le pays, qui traverse une étape 
cruciale (...) et fait face à une 
guerre économique sauvage », a-4-il 
dîL 

Qualifiant le « martyre • de 
Rachid Karamé de • tragédie stup^ 
nante», M. Gemayel a estimé que 
les protagonistes du crime cher- 
chaient à détruire les efforts du pr^ 
mier ministre de parvenir à une solu- 
tion padEque de la crise. 

« Ils ont réussi à l'assassiner, ten- 
ions de leur barrer le chemin en 
essayant de réaliser ses buts», a dit 


M. Gemayel, en soulignant qu’U 
considérait « la poursuite des prota- 
gonistes et des exécutants du crime, 
ainsi que de ceux qui mit failli [à 
leurs responsabilités] non seulement 
comme une position politique, mais 
un devoir national irrévmutble • 

La déclaration apaisante de 
M. Gemayel intervient deux jours 
avant la commémoration du quaraiy 
tième jour de renterrement du pr^ 
mier ministre, qui doit avmr heu 
dimanche à Tripoli (Liban Nord). 
Elle survient, en outre, quelques 
heures après que le premier ministre 
par intérim, M. Sélim Hoss, eut une 
nouvelle fois critiqué le «silence 
assourdissam » du chef de l’EtaL 
De Paris, oü fl rit en exfl, l’ancien 
ministre Raymond Eddê a adressé 
un télégramme â M. Hoss, lai 
demandant de prendre des mesures 
urgentes en vue de • freiner la chute 
de la livre ou de démissionner». 

• La première de ces mesures, dit-il, 
serait que votre gouvernement 
donne l'ordre à l'armée libanaise 
d'occuper, d'ahmd. le port de Bey- 
routh et son cinquième bassin, pour 
permettre à l'Etat de percevoir les 
droits de douane qui lui reviennent, 
en empêchant les phalangistes et les 
Forces libanaises, y compris celles 
d'Amlne Gemayel, de les encaisser 
ilié^lement. • 


A la coin d’assises du Rhône 


Klaiis BarMe condamné 
à vers» 1 &anc 
de dommages-intérêts 
à 62 parties drîles 


Klaus Barbie a été condamné, 
samedi 11 juillet, par la cour 
d'assises du Rhône à verser 1 franc 
symbolique de dommages-intérêts è 
soixante^eux associations et pei^ 
sonnes individuelles qui s’étalent 
constituées parties civiles lois de son 
procès pour crimes conue rhuma- 
nité, jugé à Lyon du 11 mai au 
3 juîUeL 

Au terme d'une audience civile 
d'une heure. Klaus Barbie, absent 
des débats, a également été 
coodamoé aux dépens. Sur les cent 
quarante-neuf parties civiles, seules 
soixante^leux avaient réclamé des 
dommagesHntérêts. 



Conflit de 


mécaniques de Novokramatorsk 


mécaniques de NovokramatorsK 
dans le Donetz, dont il était devenu 


es et divergences poKtiqnes 


M. Le Pen de?ra arbitrer les querelles Intestines 
dn Front national dans les Bonches-dn-Rhône 


directeur en 1963. Promu en 1972 
premier vice-président du comité 


d’Etat au Plan (Gosplan) 
d’Ukraine, puis en 1979 président de 
cette organisation, il a travaillé 


MARSEILLE 

de notre eone^xmthnt régional 


depuis quinze ans en étroit contact 
avec M. Liachka 
Cela dit, l'Ukraine, qui était res- 
tée pendant près de deux ans un îlot 
de stabilité dans la vague du • gor- 
batchevisme», connaît depuis quel- 
ques mois d'importants change- 
ments de personnel. Après la 
découverte d'un scandale dans 
lequel était impliquée la police de 
Vorochilovgrad, la direction de cette 


Depnis phisieuis nuris, te Front 
nationa] des Btuiches-du-Rhône est 
en proie â des quereltes intestines 
qui tqrposent le député Pascal Arri- 
^ aux responsables de la fédéra» 
tion. Désigné, officiellement, 
comme tèâe de liste pour les pro- 
chaines élections municipales à 
Maraeilte, M. Arrighi voudrat dis- 
poser des pleins pouvoirs afîn de pré- 
parer cette échéance. D met ouverte 
ment en cause te secrétaire fédéraL 
M. Rraiald Perdomo, qu'il accuse de 
vouloir «torpiller» sa candidature 
et a demandé à plusieurs reprises, 
l’arbitrage de M. Jean-Mane Le 
Pen. U aurait obtenn une restiuctu- 
raüon du parti te département 
avec la mise en place de deux fédé- 
rations marseillaises, l’une intra- 
muros. dont U se verrait oonEer la 
responsaÙUtè, Tautre extro-muros, 
qui serait dirigée par M. Perdomo. 
Selon M. Arrighi, le président du 
Front national rendrait publique 
cette décision lois de sa venue à La 
Ciotat, te 18 juillcL 
Motivé à la fms par une opposi- 
tion de caractères et des divergences 
politiques, te conflit n’a cessé de 
dégénérer. Si M. Perdomo affirme 
ne pas avoir de différend personnel 


M. Arrighi se plaint de rinecxis- 
de M. Perdoma H lui 
cbe, par exempte, d’avoir organisé 
des ruinions le consulter on en 


des réunions s?» le consulter on en 
ghangMint inopinément les horaires. 
D’avoir accepté des invitations â la 


télévirion régionale sans lai deman- 
der de raccompagner. On encore 
d'avoir publié une déclaretioa de 
remerciements anx électeurs, en 
mars 1986, signée de son seul nom. 
« Des enfantillages ». rétorque 


« Des enfantillages ». rétorque 
M. Perdoma Il me fuit, sureixuié- 
rit M. Arrighi, aujourd’hui encore. 
J’ignore où il futbite... » 

Leur contentieux te plus sérieux a 
trait, cependant, à la conquête de la 
mairie de Maiseille. Dès le 
de 1985, M. Arrighi avait re<pi une 
double investiture pour conduire tes 


détibérémest te jeu de M. Jean- 
Cbude Gaudin, son concurrent de la 
majorité â la mairie. « // a promis 
un poste de sénateur à Perdomo, 
aoaisc M. Airigbi, moyennant le 
torpillay^ de ma candidature. » 
Enfantiflages, toujours, anx yenx 
de M. Perdomo, qui s’amuse, par aü- 
leurs, des commentaires doit fera 
l’objet la prochaine câébration dn 
manflgft dé Sa fîUc par M. Gandin 
(maire du quatrième secteur de 
Marsmile). Autre pmnt de friction ; 
la comporitiott des listes. M. Arrighi 
veut pratiquer une » large ouver- 
ture» en ofrraizt la moitié des places 
à des peisonnalités extérieures an 
Fnmt nstionaL D s’est égatenient 
prononcé contre la.caiKfidature des 


Ibàtwsatsy 

SBfFantm’OBte 


Un earambotege, qin s'est, 
produit, le 11 juillet, vers 
4 heures- dû .mathi, a frit hut 
morts et .quatre btessés suc 
TatRoroute A 6, dans.le départe- 
ment de.rYoone.'Pl u a faura -vofc 
teres QM cbçulaiaBt dans le sans . 
Lyon-Fteis h’ont pu- ériter. un 
poids lourd qiA S*était couché en 
tra ver s de ia chaussée. .3pus le 
cbocL deux voitures ont pris feu. 
Le chauRsur du camion et. sept 
pstsag a ia des autres véhioées 
scxit rnoiis carfxxtisés. ' Pour fe^ • 
Star Ja r é s bfptic x t de remboutaô- 
lage prawcxiué pv reeddant, te 
gsfKlàrinerte a mis en frtaee .ùn 
eireut de détastàgé jusqû'eri fin 
.de matinée,. 


élus r^cmanx aux municipales. « il 
y a, dit-4L 4!es- notabilités marsetl- 


listes du Front national anx Wte. . ^èJrSSSPle 

™dcl 986 etauxm»Mapatesdo pas., Perdoma lui, préfère don- 

lOaO. fl anoam. aJors. eoming *1 , 


tives de 1986 et aux municipates de 
1989. 11 était apparu, alors, comme 
la personnalité la plus à se 
mesurer à Gaston Deffeire. Mais les 
lé^laüves pateées, îenthousiasme 
qu’avait suscité sa candidature à 
Marseille s’est quelque peu estompé 
— « Notre an/uyse a changé exw- 
qne M. Perdcxna M. Defferre tiesl 
plus là et l’audience du Front natio- 
nal n’a cessé de professer. Puisque 
la mairie est possible, pourquoi 
Jeass-Maiie Le Pen ne serait-il pas, 
lui-même, mndidat? Comme tous 


ner la priorité «d dâ militants 
motivés plutôt ou'à des opportu- 
nistes et des ralliés de la. dmmére 
heure ». 

Lassé de demander, sans les obte- 
nir, tes {tiero pOQvoiis, M. Arrighi a 
flnL en maL par menacer M. Le Pen 
de se démettre de son de 

député. 

Les voraz de M. Amghi cml-ils 


«Httdmissfafe» 

ia^e 

des cdDtrMears aeffens 


été, enfin, exaucés ? Le 14 jnxn, à 
htosmlle, loi8.de la fête tricouoe de 
la fédération des Bouches-da-Rhôna 
sa candidature a été, il est vrai. 


avec M. Arrighi, celui-cL en revan- 
che, ne perd pas une occasion 


les leaders politiques nationaux, il 
a besoin dune place forte. Où la 
trouver mieux qu ‘à Marseille T » 


che, ne perd pas une occasion 
d’exprimer ses ressentiments à 
l'éganl du secrétaire fédéral et de 
sem équipe. Leur expérience, leur 
culture de parti, leur tempérainent, 
leur conception de l’action politi- 
que : tout, en fait, sépare ces deux 
hommes, dus ensemble députés des 
Boucbes^u-Rbône en mais 1986. 
M. Perdomo est un avocat de 


publiquement confirmée par 
M. Le ren. Le prérident du Front 


Mcflfice 

dedêodsâoD 


Pour M. Arrighi, ces considéra- 
tion n’ont aucun fondement : «5Ï 
Jeatt-Marie Le Pen, observe-t-iL 
avtàt l’intentUm de se présenter à 
Marsdlle, il me l’aurait dit. Mais à 


d'extrême eboite. M. Arrigbi est un entourage n’tmt d’< 
notable de smxante-rix ans, couvert dénuddlilser les i 


d’autre but 


notable de smxante-rix ans, couvert dénuddUiser les militants à mon 
de titres et de charges, marqué par déuimenL » m&ne I Le secré- 
ses origines radicales et ctxses. taire fédéral et tes élus FN feraient 


Le 14 juillet à Paris 


smira le défilé militaire 


Quelques nouveautés marqua 
font, cette année, le traditionnel 
défilé militaire du 14 juillet, sur 
les Champs-Elysées, à Paria. 
Elles seront dans le del avec, 
notamment, 1* apparition des 
nouveaux modèles de Mirage IV 
porteurs d'une maquette du mia- 
sile aircoi à moyenna portée, et 
au sol avec, en particulier, la pré- 
sentation, dans raprèe-midi sur 
le Champ^<le-Mars, des matériels 
de techriologie de pointe utilisés 
par le 7* régiment de chasseurs. 

Au total, le défilé comprend 
6 000 hommes, dont 3 700 â 
pied : 630 véhicules divers, dont 
206 blindés, et 108 avions et 
héTicoptères. 

Dans l'axe des Champs- 
Elysées, les Parisiens devraient 
voir - outre les Mirage IV-P por- 
teurs du missile air-sol à 
moyenne portée (ASMP), qui est 
équipé d'une arme nucléaire et 
qui est tiré sans que l'avion 
pénètre dans la rené d'action de 
ia défense adverse une cellule 
aérienne dite Epervier. Du nom 
du diqiositif français en place au 
Tchad, la cellule Epervier eony 
prend un avioryravjtailleur C 135 
accompagné d'un avion d'atta- 
que Jaguar, d'un appareil d'inter^ 
ception Mirage F-1 et d'un avion 
de reconnaissance Mirage F- 
1 CR. Le défilé aérien conŸprend 
également des hélicoptères 
Gazelle, qui sont en service à la 
Force d'ection rapide. 

Le défilé au sol, outre deux 
détachemen ts de la léÿon étrary 
gère et l'équipage du sous-marin 
nucléaire d'attaque Cesabisnea, 
comprendra des unités du 
2* corps d'armée, stationné en 
Allemagns fédérale, et des élé- 
ments de la 15» division d'infen- 
tarie basée â Lirnog^ Les Pari- 
siens devraient voir, â cette 


occasion, les rampes de missiles 
nucléairss préstratégiques Phiton 
du 74* régiment d'artillerie et tes 
matériris RITA (réseau imégré de 
transmissions automatiqueb) du 
53* régiment de transmissions, 
que l'armée de terre américaine 
a. pour sa part commandés à te 
France pour équiper plusieurs 
divisions. 

Comme cela avrit été le cas 
précédemment tes armées ont 
prévu d'organiser, entre 
13 heures et 19 heures, une 
exposition statique au Champ- 
de-Mars, ouverte au publia Ces 
présentations de matériels 
seront le fait de l’armée de terre 
et de la marine. 

Au pied de la tour Eiffel, 
notamment te 7* réÿmwit dé 
chasseurs exposera des chars 
AMX-10 RC. des missiles 
d'infanterie antichars Milan, des 
lasers de télémétrie. des télé- 
commandes et gukfeges infra- 
rouge et des c ar néras de vision 
de nuit Avec lui, le 8* régiment 
d’hélieoptères de combat pré- 
sentera des hélicoptères GaieUe 
armés de missiles antichars Mot 
ou d'un canon de 20 millimètres 
pour l'appui et protection. Enfin, 
le 58* régiment d'artillerie a 
prévu de montrer des missiles 
antiaériens Roland, avec teurs 
véhicules de tir chenlllés. 

De Sfxi côté, la marine natio- 
nale a l'intention de mettre è 
quai, près du pont d'Iëna, son 
bStiment auxiliaire Dahlia. Il 
s'agit d'un ancien dragueur de 
mines que la Francs a acqws en 
1955 de la marine britannique. 
Déplaçant 170 termes à pleine 
charge, le Dahlia, basé è Cher- 
bourg, sert de bâtiment de sur- 
veillance radiologique pour le 
groupe d'études atomiquss. 


national a oqieiidanL dans te même 
cempL tenu, en apa^ des propos 

g itinants aux élus régionaux. 

ux-lè mêmes que M. Arrighi 
trute dlncapables et quH soup- 
çonne de conqiloter contre hti. 

La divjrion de la fédératioo en 
deux entités distinctes, dont l’une 
exclosivement marseillaise,- sraait 
politiquement oiigjnale. Le RPR 
avüt, naguère. Im ansri, dédoublé 
ses structures fédérales. I^is cette 
organisation rqwsait sur des bases 
géo gr atdriques diflêrentes - entre te 
nord et'te sud do département — et 
ne s’était pas lêvâée des (dus heû- 
reuses. M. Perdomo soutient, au 
demenrant, qu’il n’est * au courant 
de rien ». « Une telle décision, 
souligne-t-fl, ne saurait être prise 
sans moL Je n’en vtds d’ailleurs pas 
l’intérêt On peux être tête de liste 
sans être patrmt de fédération. • 
Josqunci partisan d’on râlement en 
donoenr, M. Le Pèn ne peut plus 
temporiser. 

GUY PORTE 


Le State qvp est total dans -te 
conflit des. contrifleins aériens qu 
entament, lundi 13 jnfltet, imê tieÿ 
lifting MiiiMtinft de gâv6 pouT-fditeair 
la prise en compte- des primes dans 
le calcul de lenr rétndta Les impor- 
tante rotait desftviobs qui résultent 
de cet ariêtde tzavaiU'eoaqne aatni 
deè fa 30à9 b 30^a jmvoqné, tme 
f<Rs de pins, la colèreon patronat. 

NC Mtehel Maury4.aiiiMère, vice- 
]ffésident du C^^F, a tenu, te 
11 joîllec, une oonf&mice 'de presse 


pour dire qne cette' grève était 
# inadmisâme » patoê'^'’eÀi désor- 
gaiùse la vie des e n t r eprises, et porte 
arrgtnie ' à leur . compétitiv^ Le 
CNPF 4 diffusé, à cette occasion, 
une liste de trente-hnit sociétés 
m gênées par Ut grèvè des transports 
aérléiis » oè' fl est qnestioa de 
lendez-vons annulés, de retards de 
livraison, de voyages- «nnnlég, (te 
frais d’hétd et (renervemaiL 
De son oôt^ la CGT a dêdaié, 
par la vmx de sat secrétmie confé- 
déral, M: Lotus Iflannet, qne le pro- 
jet. du nurnstre des transports . de 
transfonner la directioa de la œivt- 
gation aérienne en étaUitednent 
ptdtiic était mdtingereux», car .D 
aboutirait à «une privatisation de 
l’aviatitm civile», 

Sdon la CGT,'Ie8 àméfiorâtions 
salariales * hypothétiques» qne le 
projet ministériel •fait miroita-» ne 
représentent qn’unè • misérable 


La présidentielle de 198& 


eaotte au bout de laquelle seprq/t- 
lem notamment la liquidation des 


lent notamment la liquidation des 
garanties eollectfvès et des pres- 
sions sur l’anploi». 


M. Pasqua; 
ce sera Barre OD Chirac 


Dans un entredea qui sera publié 
lundi 13 juiltet par l’bebdomadaùe 
ouest-aUemand Der Spieml, le 
ministre de l’ixttérieur, M. chartes 
Pasqoa, estime que le futur pi^ 
dent de la République « sera 
M. Barre ou M. Chlraa Je ne sais 
pas lequel des deux mais ce sera 
l’un des deux », dit-il, car « // n’y a 
pas en France de majorité aimuue, 
nécessaire pour élire un préa^nt 
de la République de gauche ». Au 
passage, M. Fasqpa critique une 
nouvelle fois la poUtique menée par 
la 'gauche de 1981 à 1986 rfanc te 
domaine de ia s6curit& •Je crois 
qu’un certain laxisme dans la 
conduite des affaires de l’Etat {.„) 
a eu natureUement comme résuitai 
de pamettre le développement de 
certeânes activités crimbiüles et xrr- 
roristes ». 


D’antre part, interné sur ses 
convictions personnelles, M. ftsqua 
se déclare plus proche des Commn- 
nards de 187L, q\û • refustâent la 
défaite • de la Franca que des Ver- 
saillais, tout en réaffirmant son 


credo gaulliste : « Je reste fidèle au 
gérera de Gaulle Je ne me 


reconnais ni dora la droite ni dans 
la gauche. » 


• InfoiiiMiîon jndîciairg àpria 
la suicide d'un réfugtf iaottan à ta 
prison d'Angers. - ~ Le - parquet 
d’Angers a ouvert, la vendredi 
10 juHet, une information judictaire 
au lendemain du suicide d’un lÂugM 
laotien âgé de trente-quatre 'ans, 
M. Dfong Moua - aiculpé dlmpbrta^ 
tion et de détention de stupéfiants, 
- «a s’est pendu dans sa C8iluta.de 
ta prisOT d'Angers (Maîn o et Loira). 
Cette mfonnation a dté ouverte-à ta 
reito de pro tesiàü u n s de ta femiDe dè 
M. Moua. selon taqueUe le détenu'iw 
sa sertet pas donné la mort. Une 
autopsta du corps doit ^ pratiqués; 

• Un coramérp sn t gr M we m isht ' 
blessé de plusieurs. Iranes do 
revolver è Paris. — Un coniroepp a nt 
figé de quarante-six ans, M. Rolând 
Lenoir, a été gri è vement blossé de 
pluSMurs ttalles de revolver par des 
inconnus, ta vendredi 10 jniifet, véra 
21 h 15. epura Albert-:!* à padsi 
danslehuitilmearrondissément.... 

Deux taeonnus droutant è bord- 
d’une .voiture dont .les plaques, 
d’immatriculation avatant été maqué* 
lêes ont ouvert te feu è un tau rouge 
sur l’automobile dmt M. Lenoir était 
le passager et qui était conduite par 
M^ Aline.Taieb, quarante et un ans; 
Caile-d a été légèrenwnt biesÀ au 
bras,, tandis que M. Lenoir était 
atteint au ventre. 
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Pour ceux qui s'y prennent, 
à la dernière minute 
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